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DÉFENSE 

DE 

L'ESPRIT DES LOIS. 



PREMIERE PARTIE. 

V/n a divisé cette défense en trdis parties. Dans 
la première on a répondu aux reproches généraux 
qui ont été faits à lauteur de TEsprit des lois. Dans 
la seconde on répond au^ reproches particuliers,- 
La troisième contient des réflexions sur la manière 
dont on la critiqué. Le public va çonnoître l'état 
des choses j il pourra juger. ^ 



Digitized by VjOOQ IC 



D É F E N S fi 



Q. 



kUOiQUE l'Esprit des lois soit un ouvrage de 
pure politique et de pure jurisprudence, Tauteur 
a eu 3ouvent occasion ^ y parler de la . religion 
chrétienne : il la fait de manière à en faire sentir 
toute la grandeur; et s'il n a pas eu pour objet de 
travailler à la faire croire, il a cherché à la faire 
aimer. . . • 

Cependant, dans deux feuilles périodiques qui 
ont paru coup sur coup *, on lui a fait les plu» 
affreuses imputations. Il ne s agit pas moins que 
de savoir s'il est spinosiste et déiste : et quoique 
çeB deux accusations soient par elles-mêmes con- 
tradictoires 5 on le mène sans cesse de Tune à l'au- 
tre/ Toutes les deux, étant incompatibles, ne 
peuvent pas le rendre plus coupable qu'une seule; 
mais toutes les deux peuvent le rendre plus odieux. 

Il est donc spinosiite, lui qui, dés le premier 
article de son livre, a distingué le monde matériel 
d'avec les intelligences spirituelles. 

Il est donc spinosiste, lui qui, dans le second 
article, a attaqué l'athéisme. „ Ceux qui ont dit 
^, qu'une fatalité aveugle a produit tous les effets 
,, que nous voyons dans le monde , ont dit une 
<», grande absurdité < car. quelle plus grande ab- 
^ surdité qu'une fatalité aveugle qui auroitproduit 
,, des êtres intelligents ? '* 

a L*unc du 9 octobre 1749 , Tautre du 16 du même mois.^ 



Digitized 



by Google 
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ïl est donc spinosistè, lui qui a continué par ces 
paroles : „ Dieu a du rapport avec l'univers, comme 
,, créateur et comme conservateur *: les lois selon 
^, lesquelles il a créé, sont celles selon lesquelles il 
>,, conserve. Il agit selon ces règles, parce qu'il les 
,, connoît; illescpnnoît, parce qu'il les a faites; il 
^, les a faîtes , parce qu'elles ont du rapport avec 
ç, sa sagesse et sa puissance. " 

Il est donc spinosiste , lui qui a ajouté: ;,, Com- 
^9 me nous voyons que le monde formé par le 
„ mouvement de la matière, et privé d'intelU- 
^, gence, subsiste toujours, etc. ^ " 

Il est donc spinosiste, lui qui a démontré, con^ 
Ire Hobbes et Spînosa , „ que les rapports de jus- 
„ tice et d'équité étoient antérieurs à toutes Içs Ipis 
„ positives c, " : ., ' 

Il est donc spinosiste, lui qui a dit au com- 
mencement du chapitre second: „^ Cette loi qui, 
,, en imprimant dans nous-mêmes l'idée d'un çréa- 
j, teur, nous porte vers lui, est la première des 
^, lois naturelles par son importance. " 

Il est donc spinosiste, lui qui a combattu de 
toutes ses forces le paradoxe de Bayle, qu'il vaut^ 
mieux être athée qu'idolâtre ; paradoxe dont les 
athées tîreroientles plus dangefeiises conséquences. 

Que dit-ôn après des passages si formel? "Et 
l'équité naturelle demande que le degré de pjceuve > 
soit proportionné à la grandeur dé l'accuiatibn. 

a Liv. I, ch. L 

b Ibid. ^ ' . [ 

« Ibid, 
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15 DÉPENSE 

PHSMIÈRE OBJECTION. 

54 L*auteur tomba dés le premier pas. Les lois, 
\i dans la signification la plus étendue , dit-il , sont 
^, les rapports nécessaires qui dérivent de la nature 
^, des choses. Les lois des rapports! cela se con- 
„ çoit-il? . . . Cependant l'auteur n a pas changé la 
„ définition ordinaire des lois sans dessein. Quel 
^, est donc son but? le voici. Selon le nouveau 
,, système, il y a entre tous les êtres qui forment 
„ ce que Pope appelle le grand tout^ un enchaîne- 
,, ment si nécessaire que le moindre dérangement 
„ porteroit la confusion jusqu'au trône du premier 
^i être. C'est ce qui fait dire à Pope que les choses . 
„ n*ont pu être autrement qu'elles ne sont, et que 
,,' tout est bien comme il. est. Cela posé, on en- 
„ tend la signification de ce langage nouveau , que 
„ les lois sont les rapports nécessaires qui dérivent 
„ de la nature des choses. A quoi l'on ajoute que 
„ dans ce sens tous les êtres ont leurs lois ; la di- 
„ vinité a ses lois; le monde matériel a ses lois; 
„ les intelligences supérieures à l'homme ont leurs 
„ lois ; les bêtes ont leurs lois ; l'homme a ses lois. '' 

REPONSE. 

Les ténèbres mêmes ne sont pas plus obscures 
l|ue.ceci. Le critique a^ouï dire que Spinosa ad- 
tnettoit ua principe aveugle et nécessaire qui gou- 
vernoit l'univers: il ne lui en faut pas davantage: 
dés qu'il trouvera le mot nécessaire , ce sera du 
spinosisme. L'auteur a dit qufe les lois étoiçnt un 
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rapport nécessaire: voîlà don» ds spiiTôsism^y pat^^ 
ce que voilà du nécessaire. Et ce qu'il y â dt ^3»-*- 
prenant, c'est que l'auteur, chez le critique, se 
trouve spinosiste à cause de cet article, quoique 
cet article combatte expressément les systèmes 
dangereux. L'auteur a eu en vue d'attaquer le, 
système de Hobbes ; système terrible , qui, faisant, 
dépendre toutes les vertus et tous tes vices de l'é-^ 
tablissement des lois que les hommes se sont fai« 
tes , et voulant prouver que les hommes naissent 
tous en état de guerre , et que la prcnaièt e loi! na- 
turelle est la guerre de tous contre tous y ieAverse^- 
comme Spinosa , et toute religion et toute morale. : 
Sur cela l'auteur a établi , premièrement, qu'il y 
avoît des lois de justice et d'équité avant l'établis- 
sement des lois positives: il a prouvé que tous les 
êtres avoient des lois ; que , même avant leur çréa- 
non , ils avoient des lois possibles ; que Dieu lui- ' 
même avoit des lois , c'est-à-dire, les lois qu'il s'étoit . 
faites^ Il a démontré qu'il étoit faux que les hom-- 
mes naquissent en état de guerre a; il a fait voir 
que l'état de guerre n avoit commencé qu'après 
l'établissement des sociétés; il a donné là-dessus 
des principes clairs. Mais il en résulte toujours 
que l'auteur a attaqué les erreurs de Hobbies et les 
conséquences de celles de Spinosa, et qu'il lui est : 
arrivé qu'on Ta si peu entendu , que Von a pris * 
pour des opinions de Spinosa les objections qu'il ' 
fait contre le spinosisme. Avant d'entrer en dis- 
pute il faudroit commencer par se mettre au fait 

a Liv. I, ch. IL 
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Se rétât dé là question , et savoir du môirirsi cc^- 
lui qu'on attaque est ami ou ennemi. 

SECONDE OBJECTION. 

Le critique continue: „ Sur quoi l'auteur cite 
^i, Plutarque j quî dit que la loi est la reine de tout 
^^ les mortels et immortels. Mais est-ce d'un^ 
,, païeii? etc. '* 

RÉPONSE. 

Il est vrai que Tauteur a cité Plutarque qui dit 
ique la loi est la reine de tous les mortels et im- 
tnortels* 

TROISIÈMEOBJECTION. 

L'auteur a dit „ que la création, qui paroît 
•^9 être un acte arbitraire , suppose des règles aussi . 
,, invariables que la fatalité des athées. " De ces 
termes le critique conclut que Tauteur admet la 
fatalité des athées, 

R É l> !^ s E. 

Un moment auparavant il a détruit cette fata- 
lité par ces paroles: ,, Ceux qui ont dit qu'une 
1,9 fatalité aveugle gouverne Tunivers ont dit une 
„ grande absurdité; car quelle plus grande absur- 
^9 dite qu'une fatalité aveugle qui auroit produit des 
^9 êtres intelligents ? '* De plus , dans le passage 
qu'on censure^ on ne peut faire parler l'auteur 
que de ce dont il parle. Il ne parle point des 
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eatises, et îl ne compare point les causes; mais il 
parle des effets, et il compare les effets. Tout lar- 
ticle, celui qui le précède et celui qui le suit, font 
voir qu'il n est question ici que des règles du mou- 
vement, que l'auteur dit avoir été établies par 
**Dieu : elles sont invariables ces règles , et toute la 
physique le dit avec lui ; elles sont invariables , 
parce que Dieu a voulu qu'elles fussent telles, et 
qu'il a voulu conserver le monde. Il n'en dit ni 
plus ni moins. 

Je dirai toujours quelle critique n'entend ja- 
mais le sens des choses et ne s'attache qu aux pa- 
roles. Quand l'auteur a dit que la création , qui 
paroissoit être un acte arbitraire, supposoit des 
règles aussi invariables que la fatalité des athées ,. 
on n'a pas pu l'entendre, comme s'il disoit que la 
création fût un acte nécessaire comme la fatalité 
des athées , puisqu'il a déjà combattu cette fata- 
lité. De plus , les deux membres d'une comparai- 
son doivent se rapporter; ainsi il faut absolument 
que la phrase veuille dire : lar création, qui paroît 
d abord devoir produire des règles de mouvement, 
variable, en a d'aussi invariables cjue la fatalité, 
des athées. Le critique , encore une fois , n'a vu 
et ne voit que les mots. 
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I I. 



L n'y a donc point de spînosisme dans l'Esprit 
des lois. Passons à une autre accusation , et voyons 
s'il est vrai que Fauteur ne reconnoisse pas la reli-* 
gion révélée. L'auteur, à la fin du chapitre pre- 
mier, parlant de l'homme, qui est une intelligence 
finie, sujette à l'ignorance et à l'erreur, a dit: 
„ Un tel être pouvoit à tous les instants oublier 
,, son créateur; Dieu la rappelé à lui par les lois 
,^ de la religion. „ 

Il a dit au chapitre premier du livre XXIV : 
„ Je n'examinerai les diverses religions du monde 
^ que par rapport au bien que Ion en tire dans 
,; letat civil, soit que je pirle de celle qui a sa 
V, racine dans le ciel,, ou bien de celles qui ont 
V, la leur sur la terre. „ 

„ Il ne faudra que très-peu d'équité pour voir 
„ que je n'ai jamais prétendu faire céder lesinté- 
,, rets de la religion aux intérêts politiques , maïs 
„ les unir : or pour les unir il faut les connoître. 
,9 La religion chrétienne, qui ordonne aux hom- 
„ mes de s'aimer, veut sans doute que chaque peu- 
„ pie ait les meilleures lois politiques et lesmeilleu- 
„ res lois civiles ; parce qu'elles sont , après elle , le 
„ plus grand bien que les hommes puissent don- 
„ ner et recevoir. " 

Et au chapitre second du même livre : „ Un 
„ prince qui aime la religion et qui la craint , est 
i, un lion qui cède à la main qui le flatte ou à la 
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„ voix quî lappaise. Celui qui craint la religion 
,, et qui la hait , est comme les bêtes sauvages 
„ qui mordent la chaîne qui les empêche d^ se je»- 
„ ter sur ceux qui passent. Celui qui n'a point 
,, du tout dç religion est cet animal terrible qui 
,, ne sent sa liberté que lorsqu'il déchire et qu'il 
„ dévore. " 

Au chapitre troisième du même livre : „ Pen- 
„ dant que les princes mahômétans donnent sans 
,i cesse la mort ou la reçoivent, la religion chez les 
„ chrétiens rend les princes moins timides, et par 
„ conséquent moins cruels. Le prince compte sur 
„ ses sujets , et les sujets sur le prince. Chose ad- 
„ mirable ! la religion chrétienne, qui ne semble 
„ avoir d'objet que la félicité de l'autre vie, fait en- 
„ coré notre bonlieur dans celle-ci. " 

Au chapitre quatrième du rnême livre: „ Sur' 
,, le caractère de la religion chrétienne et celui de ' 
„ la mahométane, l'on doit, sans autre examen,' 
,,, en^brâsser l'une et rejeter l'autre. " On prie de 
continuer. 

Dans le chapitre sixième ": „ M. Bayle , après 
„ avoir insulté toutes les religions, flétrit la reli- 
„ gion chrétienne : il ose avancer que de véritables 
„ chrétiens ne formeroient pas un état qui pût 
,, subsister. Pourquoi non? Ce seroîent des ci- 
<,, toyens infiniment éclairés sur leurs devoirs et 
„ qui auroient un très -grand zèle pour les rem- 
„ plir ; ils sentiroient très-bien les droits de la dé- 
„ fense naturelle; plus ils croiroient devoir à la ' 
„ religion , plus ils penseroient devoir à la patrie. 
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^t Les principes du christianisme bien gravés dant ' 
„ le coeur seroient infiniment plus forts que ce 
„ faux honneur des monarchies, ces vertus hu- 
^^ maines des républiques , et cette crainte servile 
„ des états despotiques. „ 

^, Il est étonnant que ce grand homme n ait 
,9 pas âu distinguer les ordres pour l'établissement 
^, du christianisme d'avec le christianisme même , 
^, et qu on pui.sse lui imputer d avoir méconnu 
„ lesprit de sa propre religion. Lorsque le législa- 
„ teur , au lieu de donner dçs lois , a donné des 
^i conseils; cest qu'il a vu que ses côuseik, s'ils 
,^ étoient ordonnés comme des lois , seroient con- 
,, traires à l'esprit de ses lois./' 

. Au chapitre dixième : ,• Si je pouvois un mo- 
„ ment cessser de penser que je suis chrétien, je 
*, ne pourrois m'empêcher de mettre la destruc- 
n, tion de la secte de Zenon au nombre des mal- 
„ heurs du genre humain , etc. Faites abstractioa 
„ des vérités révélées; cherchez dans toute la na- 
„ ture , et vous^'y trouverez pas de plus grands 
^jobjets que les Antonins, etc. " 

Et au chapitre treizième : „ La religion païen- 
„ ne , qui ne défendoit que quelques crimes gros- 
„ siers, qui arrêtoit la 'main et abandonnoit le 
„ coeur, pouvoit avoir des crimes inexpiables. 
„ Mais une religion qui enveloppe toutes les pas^ 
„ sions, qui n'est pas plus jalouse des actions que 
„ des désirs et des pensées , qui ne nous tient point 
„ attachés par quelque chaîne , mais par un nom- 
„ bre innombrable de fils, qui laisse derrière elle . 
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„ la justice humaine , et commence une autre jiis- 
„ tice 5 qui est faite pour mener sans cesse du re- 
„ pentir à lamour et de l'amour au repentir, qui 
•, met entre le juge et le criminel un grand mé-- 
„ diateur , entre le juste et le médiateur un grand 
^, juge; une telle religion ne doit point avoir de 
„ crimes inexpiables. Mais quoiqu'elle donne des 
„ craintes et des espérances à tous , elle fait assez sen- 
V tîr que , s'il n'y a point de crime qui par sa nature 
„ soit inexpiable, toute une vie peut l'être; qu'il se- 
„ roit trés^- dangereux de tourmenter sans cesse la 
V, miséricorde par de nouveaux crimes et denouvel- 
,y^ lesexpiations; qu'inquiets surles anciennes dettes, 
„ jamais quittes envers le seigneur, nous devons 
^, craindre d'en contracter de nouvelles, de com- 
„ bler la mesure, et d'aller jusqu'au terme où la 
„ bonté paternelle finit. " 

Dans le chapitre dix-neuvième , à la fin , l'au- 
teur, après avoir fait sentir les abus de diverses reli- 
gions païennes sur l'état des âmes dans l'autre vie, 
dit : „ Ce n'est pas assez pour une religion d'éta- 
„ blir un dogme, il faut encore qu'elle le dirige : 
„ c'est ce qu'a fait admirablement bien la religion 
„ chrétienne à l'égard des^ dogmes dont nous par- 
„ Ions. Elle nous fait espérer un état que nous 
„ croyions , non «pas un état que nous sentions ou 
;, que nous connoissions : tout, jusqu'à la ré- 
^ «urrection des corps, nous mène à des idées 
^ -spirituelles. " 

Et au chapitre «vingt -sixième, à la fin: „ Il 
^ -suit de-là qu'il est presque toujours convenable 
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„ qu*une religion ait des dogmes particuliers et 
„ un culte général. Dans les lois qui concernent 
,, les pratiques du culte il faut peu de détails; .par 
.,, exemple, des mortifications, et non pas une 
„ certaine mortification. Le christianisme est plein 
„ de bon sens : labstinence est de droit divin ; 
„ mais une abstinence particulière est de droit de 
„ police, et on peut la changer. " 

Au chapitre dernier, livre vingt- cinquième : 
„ Mais il n'en résulte pas qu'une religion apportée 
„ dans un pays très - éloigné , et totalement difFé- 
^, rent de climat, de lois, de moeurs et de ma- 
„ nières , ait tout le succès que sa sainteté devroit 
„ lui promettre. " 

Et au chapitre troisième du livre vingt- qua- 
trième : „ C'est la religion chrétienne qui, mal- 
„ gré la grandeur de l'empire et le vice du cli- 
„ mat, a empêché le despotisme de s'établir en 
„ Ethiopie , et a porté au milieu de l'Afirique les 

„ moeurs de l'Europe et ses lois , etc Tout 

„ près de-là on voit le mahométisme faire enfer- 
„ mer les enfants du roi de Sennar : à sa mort le 
„ conseil les envoie égorger en faveur de celui qui 
„ monte sur le trône. ,, 

„ Que, d'un côté, l'on se mette devant les 
„ yeux les massacres continuels des rois et des 
„ chefs grecs et romains, et, de l'autre, la des- 
,j truction des peuples et des villes par ces mê- 
„ mes chefs, Timur et Gengis-kan, qui ont dé* 
„ vaste l'Asie ; et nous verrons que nous devons 
„ au christianisme et dans le gouvernement un 
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„ certain droit politique , et dans la guerre un 
„ certain droit des gens, que la nature humaine 
„ ne sauroit assez reconnoître. ** On supplie de 
lire tout le chapitre. 

Dans le chapitre huitième du livre vingt- qua- 
trième : „ Dans un pays où l'on a le malheur d a- 
„ voir une religion tque Dieu n a pas donnée , il 
^, est toujours nécessaire qu elle s'accorde avec la 
„ morale; parce que la religion, même fausse, est 
„ le meilleur garant que les hommes puissent avoir 
„ de la probité des hommes. " 

Ce sont des passages formels. On y voit lin 
écrivain qui non seulement croit la religion chré- 
tienne, mais qui l'aime. Que dit- on pour prou- 
ver le contraire ? Et on avertit encore une fois 
qu'il faut que les preuves soient proportionnées à 
l'accusation : cette accusation n'e&t pas frivole, les 
preuves ne doivent pas l'être : et comme ces preu- 
ves sont données dans une forme assez extraordi- 
naire, étant toujours moitié preuves, moitié in- 
jures , et se trouvant comme enveloppées dans la 
suite d'un discours fort vague , je vais les chercher, 

1* R E M I È H E OBJECTION. 

L'auteur a loué les stoïciens , qui admettoient 
une fatalité aveugle , un enchaînement nécessaire % 
etc. * C'est le fondement de la religion naturelle» 

« Page Z65 de la deuxième feuille du 16 octobre 1749^ 

/ 
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RÉPONSE. 

Je suppose un moment que cette mauvaise 
manière de raisonner soit bonne. L auteur a^t-il 
loué la physique et la métaphysique des stoïciens? 
Il a loué leur morale j il a dit que les peuples en 
avoient tiré de grands biens ; il a dit cela , et il n'a 
riep dit de plus. Je me trompe, il a dit plus; 
car, dès la première page du livre, il. a attaqué 
cette fatalité des stoïciens : il ne la donc pa* 
louée , quand il a loué les stoïciens, 

SECONDE OBJECTION. 

L'auteur a loué Bayle , en l'appelant un grancj 
homme *. 

R É p o i^ s E. 

Je suppose encore un moment qu'en général 
cette manière de raisonner soit bonne, elle ne Test 
pas du moins dans ce cas-ci. Il est vrai que l'au- 
teur a appelé Bayle un grand homme; mais il 5 
censuré ses opinions : s'il les a censurées , il ne 
les admet pas. Et puisqu'il a combattu ses opi- 
nions , il ne l'appelle pas un grand homme à cause 
de ses opinions. Tout le monde sait que Bayle 
avoit un grand esprit dont il. a abusé; mais cet es-, 
prit dont il a abusé, il l'avoît. L'auteur a combattu 
ses sophismes , et il plaint ses égarements. Je n'aime 
point les gens qui renversent les loi» de leur 

patrie; 

M. Page t6s de la deuuèaie feuille. ^ 
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patrie: mais j'aurois de la peine à croire que Cé- 
sar et Cromwel fussent dé petits espritSi Je nai- 
tné point les conquérants ; tnaîs oh hé pourra 
giiére me persuadet- qu*Alexandre et Gengis-kail 
aient été dés génies communs. Il n'aiiroit pafe 
fellti beaucoup d'esprit à rautéut* pour dire que 
Bayle étôit un honinie * abominable ; rtiaîs il y â 
apparence qu'il naime point à dire des injures, 
soit qu'il tienne cette disposition de là nature , soit 
qu'il l'ait reçue de sbn éducation. J'ai Heû de 
croire que^ s'il prenbit la plume, il n'en diroit 
pas même à ceux qui ont cherché à. lût' faire uri ♦ 
des plus grands maux qu'un homme puisse faire 
à un homme , en tràvàillaiit à le rendre odieux à 
tous ceux qui ne Iç connoissentpas^.et suspect à 
tous ceux qui le connoissent. 

De plus , j'ai remarqué que les déclamations des 
hommes furieux ne font guère d'impression que 
sur ceux qui sont furieux eux- mêmes.- .La plu- 
part des lecteurs sont des gens modérés ; on ne 
preiid guère un livre que lorsqu'on est' d^ sang- 
froid; les gens raisonnables .aiment les raisons. 
Quand l'auteur àuroit dit mille injures à Bayle, 
il n'eA seroit résulté ni que. Bgiyte eût bienr rai- 
sonné, ni que Bayle eût mal raisonné; tout Cp 
qu'on en auroit pii cqnclure, auroit été que l'au- 
teur savoit dire deôînjilreà. ) î 

f- TROISIÈME Gré J E Cï l'OH. .; T 

Elle est tirée de ce que l'auteur n'a point par- 
lé, dans son chapitre premier,. du péché originel ». 
a FeuUle du 9 octobre 1749, p.ii63. /^ . . 

4. 2 
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RÉPONSE. 

Je demande à tout homme sensé si ce chap!« 
tre est un traité de théologie. Si lauteur avoit 
parlé du péché originel , on lui auroît pu imputer 
tout de même de n avoir point parlé de la rédemp- 
tion 5 ainsi, d article en article, à l'infini. 

QUATRIÈME OBJECTION. 

Elle est tirée de ce que M. Domat a commencé 
son ouvrage autrement que l'auteur, et qu'il a d'a- 
bord parlé de la révélation. 

REPONSE. 

Il est vrai que M. Domat a commencé son ou- 
vrage autrement que l'auteur, et qu'il a d'abord 
parlé de la révélation. 

CINQUIÈME OBJECTION. 

Uauteur a 3uivi le système du poëme de Pope* 

RÉPONSE. 

Dans tout l'ouvrage il n'y a pas un mot du sys- 
tème de Pope. ' 

SIXIÈME OBJECTION. 

L'auteur dit que la loi qui prescrit à l'homme 
ses devoirs envers Dieu , est la plus importante ; 
.mais il nie qu'elle soit la première. Il prétend que 
la première loi de la nature est la paix ; que les 
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hommes ont commencé par avoîr peur les uns dei 
autres, etc.; que les enfants savent que la première 
loi c'est d aimer Dieu , et la seconde c*est d'aimer 
«on prochain. 

-\ RÉPONSE. 

Voici les paroles de l'auteur : „ Cette loi qui , 
ji, en imprimant dans nous-mêmes l'idée d'un créa- 
a, teur, nous porte vers lui, est la première des lois 
„ naturelles par son importance , et non pas dans 
„ l'ordre de ces lois. L'homme, dans l'état de na- 
„ ture,'auroit plutôt la faculté de connoître, qu'il 
„ n'auroit des connoissances. Il est clair que ses 
„ premières idées ne seroient point des idées spé- 
„ culatives; il songeroit à la conservation de son 
„ être avant de chercher l'origine de son être. Un 
„ homme pareil ne sentiroit . d'abord que sa foi- 
„ blesse; sa timidité seroit extrên\e ; et si l'on avoit 
^, là-dessus besoin de l'expérience , l'on a trouvé 
„ dans les forêts des hommes sauvages j tout les 
„ fait trembler, tout les fait fuir * ". L'auteur a 
donc dit que la loi qui , en imprimant en nous- 
mêmes, l'idée du créateur, nous porte vers lui, étoit 
la première des lois naturelles. Il ne lui a pas été 
défendu plus qu'aux philosophes et aux écrivains du 
droit naturel de considérer l'homme sous divers 
égards : il lui a été permis de supposer un hom- 
me comme tombé des nues, laissé à lui-même ^t 
sans éducation , avant l'établissement des sociétés. 

a Liv. I , ch. II. 
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Eh bien ! 1 auteur a dit que la première loi nàtll* 
relie, la plus important^, et, par conséquent y la 
capitale, seroit pour lui, comme pour tous les 
hommes , de se porter vers son créateur. Il a aussi 
été permis à Tauteur d examiner quelle seroit la 
première impression qui fee feroit sur cet h-omme , 
et de voir Tordre dans lequel ces impressions se- 
roient reçues dans son cerveau ; et il a cru qu'il 
auroit des sentiments avant de faire des réflexions; 
que le premier, dans Tordre du temps, seroit la 
peur, ensuite le besoin de se nourrir, etc. hau- 
teur a dit que la loi qui, en imprimant en nous 
ridée du créateur^ nous porte vers lui , est la pre^ 
mière des lois naturelles : le critique dit que la pre- 
mière loi naturelle est d aimer Dieu : ils ne sont 
divisés que par les injures, 

SEPTIEME OBJECTION. 

Elle est tirée du chapitre premier du premier 
livre, où Tau teur, après avoir dit que Thomme étoit 
Un être borné, â ajouté : „ Un tel être pou voit à 
„ tous les- instants oublier soh créateur : Dieu Ta 
^, rappelé à lui par les lois de la religion. *^ Or, 
dit-on , quelle est cette religion dont parle Tau- 
teur? il parle sans doute delà religion naturelle j 
il ne croit donc que h, religion naturelle. 

REPONSE. 

Je suppose encore un moment que cette ma- 
nière de raisonner soit bonne , et que , de ce que 
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l'auteur n auroit parlé là que de la religion natu- 
relle 5 on en put conclure qu'il ne croit que îà re- 
ligion naturelle j et qu'il exclut la religion révélée. 
Je dis que, dans cet endroit, il a parlé de la reli- 
gion^ révélée , et non pas de la religion naturelle ; 
car, s'il avoit parlé de la rieligion naturelle, il sç- 
Toit un idiot. Ce seroit comme s'il disoit : Un tel 
être pouvoit aisément oublier son créateur, c'est- 
à-dire, la religion naturelle : Dieu l'a rappelé à 
lui par les lois de la religion naturelle; de sorte 
que Dieu lui auroit donné la religion naturelle 
pour perfectionner en lui la religion naturelle. 
Ainsi, pour se préparer à dire des invectives à 
l'auteur, on commence par ôter à ses paroles le 
cens. du monde le plus clair, pour leur donner le 
sens du monde le plus absurde; et, pour avdîr 
meilleur marché de lui , on le prive du sens 
conimun, 

H U f T I È M fe OBJECTION. 

L auteur à dit » , en parlant de lliomme :. „ U|i 
„ tel être poiivoit à tous les instants oublier son 
„ créateur; Dieu Ta rappelé à lui par lç$. lois cfe 
„ la religion : un tel être pouvoit à tous les îns- 
„ tants. s'aubUer lui-même ; les philosophes l'ont 
„ averti par les lois de la morale : fait pour vivre 
„ danç la société , il y pouvoit oublier lé*L adtr^s ; 
„ les législateurs Tout rendu à ses devoirs par les 
„ lois politiques et civiles. Donc, dit le critique^, 

a Lîv. I, ch. I. 

ib Page 162 de la feuille du 9 octobre 1749. . 
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„ selon l'auteur, le gouvernement du monde est 
„ partagé entre Dieu , les philosophes et les légis- 
,, lateurs , etc. Où les philosophes ont-ils appris 
„ les lois de la morale? Où les législateurs. ont-ils 
„ vu ce qu'il faut prescrire pour gouverner les so- 
„ ciétés avec équité ? " 

RÉPONSE. 

Et cette réponse est très aisée. Ils l'ont appris 
dans la révélation , s'ils ont été assez heureux pour 
cela, ou bien dans cette loi qui, en imprimant en 
nous ridée du créateur , nous porte vers lui. L'au- 
teur de l'Esprit des lois a-t-il dit comme Virgile, 
„ César partage l'empire avec Jupiter " ? Dieu qui 
gouverne l'univers, n'a-t-il pas donné à de certains 
hommes plus de lumières , à d'autres plus de puis- 
sance ? Vous diriez que l'auteur a dit que ^ parce 
que Dieu a voulu que des hommes gouvernassent 
des hommes, il n'a pas voulu qu'ils lui obéissent, 
et qu'il s'est démis de l'empire qu'il avoit sur eux, 
etc. Voilà où sont réduits ceux qui, ayant beau- 
coup de foiblesse pour raisonner, ont beaucoup de 
force pour déclamer. 

NEUVIÈME OBJECTION. 

Le critique continue. „ Remarquons encore 
„ que l'auteur, qui trouve que Dieu ne peut pas 
„ gouverner les êtres libres aussi bien que les 
„ autres , parce qu'étant libres il faut qu'ils agissent 
„ par eux-mêmes, (je remarquerai en passant qu« 
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^ l'auteur ne se sert Jîoint de cette expression , que 
^ Dieu ne peut pas ) , ne remédie à ce désordre que 
,, par des lois qui peuvent bien montrer à Thom- 
,, me ce qu'il doit faire , mais qui ne lui donnent 
„ pas le pouvoir de le faire : ainsi , dans le système 
„ de l'auteur , Dieu crée des êtres dont il ne peut 
„ empêcher le désordre ni le réparer^ .... Aveu- 
„ gle , qui ne voit pas que Dieu fait ce qu'il veut 
„ de ceux mêmes qui ne font pas ce qu'il veut L "^ 

R i P O N s E. 

Le critique a déjà reproché à l'auteur de nV 
voîr point parlé du péché originel : il le prend en- 
core sur le fait 5 il n'a point parlé de la grâce. C'est 
une chose triste d'avoir à faire à un homme qui 
censure tous les articles d'un livre, et n'a qu'une 
idée dominante. C'est le conte de ce curé de vil- 
lage à qui des astronomes montroient la lune dans 
un télescope, et qui n'y voyoit que son clocher. 

L'auteur de l'Esprit des lois a cru qu'il devpit 
commencer par donner quelque idée des lois géné- 
rales et du droit de la nature et dés gens. Ce sujet 
étoît immense , et il Ta traité dans deux chapitres ; 
il a été obligé d'omettre quantité de choses qui ap- 
partenoicnt à son sujet; à plus forte raison a-t-il 
omis celles qui n'y avoient point de rapports. 

DIXIEME OBJECTION. 

L'auteur a dit qu'en Angleterre l'homicide de 
•oi-même étoit l'effet d'une maladie , et qu'on ne 
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pouvoit pas plus le punir qu on ne punît les effet* 
de la démence. Un sectateur de la religion natu- 
relle n'oublie pas que TAngleterre est le berceau 
de sa secte ; il passe Véponge sur tous le« crimes 
qu'il y apperçoit, 

« 

RÉPONS?:, 

L'auteur nç sait point si VAngleterjce est le ber- 
ceau de la religipn naturelle; mais il sait que VAn^ 
gleterre n*est pas sou berçeq.uî; Parce qu'il a parlé 
d'un effet physique qui se voit en Angleterre, il 
ne pense pas sur la religion comme les Anglais ; 
pas plus qu'un Anglais qui parleroit d*un effet phy-s 
sique arrivé en France ne penseroit sur la religion 
comme les Français. L auteur de l'Esprit des lofs 
n'est point du tout sectateur delà religion natu- 
relle ; mais il voudroit que son critique fut sectateur 
de la logique naturelle. 

Je crois avoir déjà fait tomber des ipaîns du 
critique les armes effrayantes dont il s'est servi : je 
vais à présent donner une idée de sori exprde, qui 
est tel que je crains qu'on ne pepse que ce soit par 
dérision que j'en parle ici. 

. Il dit d abord , et cq sont ses paroles , „ que le 
„ liyrç de l'Esprit des lois ^st qne de ces prpdyçti pris 
„ irrégulières. . . . qui ne se sont si fort multipliées 
„ que deipuislarrivée delà bulle. f//2/^ç«?V-w^." Mais 
faire arriver l'esprit des lois à cause de l'arrivée de la 
constitution Unrgenitus, n'est-ce pas vouloir faire ri- 
re P La buUe Unigenitus n'est point la cause occasion* 
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nelle du livre de l'Esprit des lois; maïs la bulle £////- 
genitus et le livre de VEsprit des lois ont été les cau- 
ses occasionnelles qui ont fait faire an critique un 
raisonnement si puéril. Le critique continue : „ L au- 
55 teurditqu'ila bien des fois commencé et abandon- 
„ né son ouvrage..,.. Cependant, quandiljetoitau 
„ feu ses premières productions 5 il étoit moins éloi- 
„ gné de la vérité que lorsqu'il a Commencé à être 
„ content de son travail." Qu'en sait-il? Il ajoute: 
„ Si l'auteur avoit voulu suivre un chemin frayé', 
,, son ouvrage lui auroit coûté moins de ti'avàil. ** 
Qu'en sait-ii encore? Il prononce ensuite cet ora- 
cle : „ Il ne faut pas beaucoup de pénétration pour 
„ appercevoir que le livre de l'Esprit des lois est 

„ fondé sur le système de la religion naturelle. 

„ On a montré, dans les lettres contre le poëme 
,. de Pope, intitulé Essai sur F homme ^ que le sys- 
„ tême de la religion naturelle rentre dans celui de 
„ Spinosa : c'en est assez pour inspirer à un chré- 
,, tien l'horreur du nouveau livre que nous an- 
9, nonçons. " Je réponds que non seulement c*en 
est assez, mais mêmequecenseroit beaucoup trop. 
Mais je viens de prouver que le système de l'aUteur 
n'est pas' celui de la religion naturelle; et, en lui 
passant que le système de la religion naturelle ren- 
trât dans celui de Spinosa , le système de l'auteur 
n'entreroit pas dans celui de Spinosa , puisqu'il n'est 
pas celui de la religion naturelle. 

Il veut donc inspirer de l'horreur avant d'avoir 
prouvé qu'on doit avoir de l'horreur. 
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Voici les deux formules des raisonnements ré- 
.pandus dans les deux écrits auxquels je réponds. 
L'auteur de l'Esprit des lois est un sectateur de la 
religion naturelle ; donc ij faut expliquer ce qu'il 
dit ici par les principes de la religion naturelle: or, 
si ce qu'il dit ici est fondé sur les principes de la re- 
ligion naturelle , il est un sectateur de la religion 
naturelle. 

L'autre formule est celle-ci : Lauteur de l'Es- 
prit des lois est un sectateur de la religion natu- 
relle ; donc ce qu'il dit dans son livre en faveur de 
la révélation n'est que pour cacher qu il est un sec- 
tateur de la religion naturelle : or, s'il se cache ainsi , 
il est un sectateur de la religion naturelle. 

Avant de finir cette première partie , je serois 
tenté de faire une objection à celui qui en a tant 
feit. Il a si fort effrayé les oreilles du mot de secta-» 
teur de la religion naturelle , que moi , qui défends 
l'auteur, je n'ose presque prononcer ce mot : je 
vais cependant prendre courage. Ses deux éetits 
ne demanderoient- ils pas plus d'explication que 
celui que je défends? Fait-il bien, en parlant de 
la' religion naturelle et de la révélation, de se 
jeter perpétuellement tout d'un côté, et de faire 
perdre les traces de l'autre? Fait-il bien de ne dis- 
tinguer jamais ceux qui ne reconnoissent que la 
seule religion naturelle d'avec ceux qui reconnois- 
sent et la religion naturelle , et la révélation. Fait-il 
bien de s'effaroucher toutes les fois que l'auteur 
considère l'homme dans l'état de la religion natu- 
relle , et qu'il explique quelque chose sur les 
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principes de la religion naturelle? Fait^ilbien de con- 
fondre la religion naturelle avec l'athéisme ? N ai-je 
pas toujours ouï dire que nous avions tous une reli- 
gion naturelle? N ai-je pas ouï dire que le christia- 
nisme étoit la perfection de la religion naturelle ? 
N ai-je pas ouï dire que Ton employoit la religion 
naturelle pour prouver la révélation contre les déis- 
tes, et que Ion employoit la même religion natiF 
relie pour prouver Texistence de Dieu contre les 
athées? Il dit que les stoïciens étoient des sectateurs 
de la religion naturelle; et moi je lui dis qu'ils 
étoient des athées * , puisqu'ils croyoient qu'une fa- 
talité aveugle gouvernoit l'univers ; et que c'est par 
la religion naturelle que l'on combat les stoïciens. 
Il dit que le»systême de la religion naturelle rentre 
dans celui de Spinosa ^ 5 et moi je lui dis qu'ils 
sont contradictoires, et que c'est par la religion na- 
turelle qu'on détruit le système de Spinosa. Je lui 
dis que, confondre la religion naturelle avec l'a- 
théisme^ c^est confondre la preuve avec la chose 
qu'on veut prouver, et l'objection contre l'erreur 
avec l'erreur même 5 que c'est ôter les armes 

a Voyez la page^ i6ç des feuilles da 9 octobre 1749. „ Les 
„ stoïciens n*admettoient qu*un Dieu ; mais ce Dieu n'étoit au- 
^ tre chose que Tame du monde. Ils vouloient que tous les 
,) êtres, depuis le premier, fassent nécessairement enchaînés les 
„ uns avec les autres^ une nécessité fatale entrainoit tout. Hs 
,) nioicnt Timmortalité de Tame, et faisoient consister le souve- 
„ rain bonheur à vivre conformément à la nature. Cest le fond 
„ du système de la religion naturelle. " 

b Voyez page 161 de la première feuille du 9 octobre 1749 > 
^ la fin de la première colonne. 
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puissantes que Ton a contre cette erreur. A Dieu 
ne plaise que je veuille imputer aucun mauvais 
dessein au critique ni faire valoir les conséquences 
que Ton pourroit tirer de ses principes ! quoiqu'il 
ait très -peu d'indulgence, on en veut avoir pour 
lui. Je dis seulement que les idées métaphysiques 
sont extrêmement confuses dans sa tête; qu'il n'a 
point du tout la faculté de séparer; qu'il ne sau- 
roit porter de bons jugements, parce que, parmi 
les diverses choses qu'il faut voir, il n'en voit ja- 
mais qu'une : et cela même je ne le dis pçis pour 
lui faire des reproches^ mais pour détruire le^ 
siens. 
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'ai absous le liv^ede TEsprit des lois de deux ï^ 
Jjroches généraux dont on lavoit chargé : il y a 
encore des imputations particulières auxquelles il 
faut que je réponde* g Mais , potir donner un plus 
grandjour à ce que j ai dît et à ce que je' dirai tààns 
la suite, jfe vais expliquer Ce qUi a donné Ireu ou a 
servi de prétexte aux invectives* 

Les gens les plus sensés des divers pays de TÉu- 
,tx>pe, les hoitames les plus éclairés et lès plus sa- 
ges , ont regardé le livre de l'Esprit des lois com- 
me un ouvrage utile; ils ont pensé que la morale 
en étoit pure, les principes justes ; qu'il étoit pro- 
pre à former d'honnêtes gens ; qu'on y détruisoit 
les opinions pernicieuses ^ qu'on y encourageoit lès 
bonnes. 

D'un autre côté^ voilà un homme qui en parle 
comme d'un livre dangereux; il en fait le sujet 
des invectives les plus outrées. Il faut que j'expli- 
que ceci. 

Bien loin d*avoir entendu les endroits particu^ 
liers qu'il critiquoit dans ce livre, il n'a pas seule- 
ment su quelle étoit la matière qui y étoit traitée: 
ainsi, déclamant en l'air et combattant contre le 
vent, il a remporté des triomphes de même espèce. 
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Il a bien critiqué le livre qu'il avoît dans la tête , 
il n*apas critiqué celui de l'auteur. Mais comment 
a-t-on pu manquer ainsi le sujet et le but d'un ou- 
vrage qu'on avoit devant les yeux ? Ceux qui au- 
ront quelques lumières verront du premier coup- 
d'oeil que cet ouvrage a pour objet les lois , les 
coutumes et les divers usages de tous les peuple» 
de la terre. On peut dire que le sujet en est im- 
mense, puisqu'il embrasse toutes les institutions 
qui sont reçues parmi les hommes ; puisque l'au- 
teur distingue ces institution%; qu'il examine celles 
qui conviennent le plus à la société et à chaque so- 
ciété ; qu'il en cherche l'origine; qu'il en découvre 
les causes physiques et morales; qu'il exatnine celles 
qui ont un degré de bonté par elles-mêmes , et cel- 
les qui n'en ont aucun; que, de deux pratiques 
pernicieuses, il cherche celle qui l'est plus et celle 
qui l'est moins ; qu'il y discute celles qui peuvent 
avoir de bons effets à un certain égard , et de mau- 
vais dans un autre. Il a cru ses recherches utiles, 
parce que le bon sens consiste beaucoup à connoî- 
tre les nuances des choses. Or, dans un sujet aussi 
étendu , il a été nécessaire de traiter de la religion ; 
car , y ayant sur la terre une religion vraie et une 
infinité de fausses, une religion envoyée du ciel 
et une infinité d'autres qui sont nées sur la terre , 
il n'a pu regarder toutes les religions fausses que 
comme des institutions humaines : ainsi il a dû 
les examiner comme toutes les autres institutions 
humaines. Et quant à la religion chrétienne , il n'a 
eu qu'à l'adorer, comme étant une institution 
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divine. Ce n'étoit point de cette religion qu'il de- 
voit traiter, parce que, par sa nature, elle n'est 
sujette à aucun examen; de sorte c)ue, quand il 
en a parlé, il ne l'a jamais fait pour la faire entrer 
dans le plan de son ouvrage , mais pour lui payer 
le tribut de respect et d'amour qui lui est dû par 
tout chrétien, et pour que, dans les comparaisons 
qu*il en pouvoit faire avec les autres^ religions , il 
pût la faire triompher de toutes. Ce que je dis 
se voit dans tout l'ouvrage; mais l'auteur l'a par- 
ticulièrement expliqué au commencement du livre 
vingt-quatrième , qui est le premier des deux li- 
vres qu'il a faits sur la religion. Il le commence 
ainsi : „ Comme on peut juger parmi les^ténèbres 
„ celles qui sont les moins épaisses , et parmi les 
5, abymes ceux qui sont les moins profonds ; ainsi 
,, l'on peut chercher entre les religions fausses cel- 
„ les qui sont les plus conformes au bien de la so« 
„ ciété ; celles qui , quoiqu'elles n'aient pas l'effet 
„ de mener les hommes aux félicités de l'autre 
„ vie, peuvent le plus contribuer à leur bonheur 
„ dans celle-ci. „ 

„ Je n'examinerai donc les diverses religions 
„ du monde que par rapport au bien que l'on en 
„ tire dans l'état civil, soit que je parle de celle 
„ qui a sa racine dans le ciel , ou bien de celles 
„ qui ont la leur sur la terre. " 

Uauteur ne regardant donc les religions hu- 
maines que comme des institutions humaines, a 
dû en parler , parce qu'elles entroient nécessaire- 
ment dans son plan. Il n'a point été les chercher, 
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mais elles sont venues le chercher. Et quàttt à H 
religion chrétienne, il n'en a parlé que par occa- 
sion *, parce que, par sa nature, ne pouvant être 
modifiée, mitigée j corrigée, elle nentroit point 
dans le plan .qu'il s*étoit proposée 

Ou a-t-on fait pour donner une ample carrière 
aux déclamations et ouvrir la porte la plus large 
aux invectives ? On a considéré l'auteur comme si^ 
à l'exemple deM. Abbadie ^ il avoit voulu faire un 
traité sur la religion chrétienne: on Ta attaqué com- 
me si ses deux livres sur la religion étoient deux 
traités de théologie chrétienne : on l'a repris com* 
me si 5 parlant d'une religion quelconque qiii n'est 
pas la chrétienne , il avoit eu à l'examiner selon le» 
principes et les dogmes de la religion chrétienne: 
on la jugé Comme s'il s*étoit chargé j dans ses deux 
livres, d'établir pour les chrétiens et de prêcher 
aux mahométans et aux idolâtres les dogmes de 
la religion chrétienne; Toutes les fois qu'il a parlé 
de la religion en général, toutes les fois qu'il a em- 
ployé le mot de religion ^ on a dit : C'est la reli- 
gion chrétienne. Toutes les fois qu'il a comparé 
les pratiques religieuses de quelques nations quel- 
conques , et qu'il a dit qu'elles étoient plus confor- 
mes au gouvernement politique de ce pays que 
telle autre pratique, on a dit i Vous les approu- 
vez donc, et vous abandonnez la foi chrétienne. 
Lorsqu'il a parlé de quelque peuple qui n'a point 
embrassé le christianisme, ou qui a précédé Ja ve- 
nue de Ïésus-Christ , on lui a dit : Vous ne recon- 
noissez donc pas la morale chrétienne. Quand il a 

examiné 
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examiné en écrivain politique quelque pratique 
que ce soit, on lui a dit; C'étoit tel dogme de 
théologie chrétienne que vous deviez mettre là. 
Vous dites que vous êtes jurisconsulte, et je vous 
ferai théologien malgré vous. Vous nous donnez 
d'ailleurs de très-belles choses sur la religion chré- 
tienne; mais c'est, pour vous cacher que vous les 
dites , car je connois yotre coeur et je lis dans vos 
pensées. Il est vrai que je n'entends point vôtres 
livre; il n'importe pas que j'aie démêlé bien ou 
mal l'objet dans lequel il a été écrit: mais je con- 
nois au fond toutes vos pensées. Je ne sais pas un 
mot de tout ce que vous dites; niais j'entends très- 
bien ce que vous ne dites pas. P:ntrons à présent 
en matière. 



DES CONSEILS DE RELIGION, 

('auteur , dans le livre sur la religion, a com- 
battu l'erreur de Bayle ; voici ses paroles «: „ M. 
„ Bayle, après avoir insulté toutes les reli/ons* 
„ flétrit la religion chrétienne. Il ose avancer que 
„ devéntableschrétiensneformeroientpasunétat 
„ qui pût subsister. Pourquoi non ? Ce seroient 
„ des citoyens infiniment éclairés sur leurs devoirs, 
„ et qui auroient un très-grand zèle pour les rem*' 
^ plir : ils sentiroient très-bien les droits de la dé- 
« fense naturelle. Plus ils croiroient devoir à la 



* Liv. XXIV, ch. VI, 
4- 
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„ religion, plus ils penseroîent devoir à la pa- 
„ trie. Les principes du christianisme, bien gravés 
„ dans le coeur, seroient infiniment plus forts que 
„ ce faux honneur des monarchies, ces vertus hu- 
„ maines des républiques , et cette crainte servile 
„ des états despotiques. „ 

„ Il est étonnant que ce grand homme n*ait 
5, pas su distinguer les ordres pour rétablissement 
5, du christianisme d'avec le christianisme même, 
5, et qu on puisse lui imputer davoir méconnu 
5, l'esprit de sa propre religion. Lorsque le législa- 
5, teur, au lieu de donner des lois, a donné des 
5, conseils 5 c'est qu'il a vu que ses conseils, s'ils 
,• étoient ordonnés comme des lois, seroient con- 
,, traires à l'esprit de ses lois." Qu'a-t-on fait pour 
oter à l'auteur la gloire d'avoir combattu ainsi Ter- 
reur de Bayle? On prend le chapitre * suivant, 
qui n'a rien à faire avec Bayle. „ Les lois humai- 
„ nés , y est-il dit , faites pour parler à l'esprit , doi- 
,, vent donner des préceptes, et point de conseils: 
„ la religion , faite pour parler au coeur, doit don- 
„ ner beaucoup de conseils, et peu de préceptes. " 
Et de-là on conclut que l'auteur regarde tous les 
préceptes de l'évangile comme des conseils. Il 
pourroit dire aussi que celui qui fait cette critique 
regarde lui-même tous les conseils de l'évangile 
comme des préceptes ; mais ce n'est pas sa manière 
de raisonner , et encore moins sa manière d'agir. 
Allons au fait : il faut un peu allonger ce que 

a Ccst le ch. VII du liv. XXIV. 
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1 auteur a raccourci. M. Bayle avoit soutenu 
qu'une société de chrétiens ne pourroit pas sub- 
sister; et il alléguoit pour cela l'ordre de l'évan- 
gile de présenter l'autre joue quand on reçoit 
un soufflet, de quitter le monde, de se retirer 
dans les déserts, eta L'auteur a dit<}ue Bayle pre- 
noit pour des préceptes ce qui n'étoit que des con- 
seils, pour des règles générales ce qui n'étoit que de*, 
régies particulières : en cela l'auteur a défendu la 
religion. Q'arrive-t-il ? on pose pour premier arti- 
cle de sa croyance, que tous les livres de l'évangile 
ne contiennent que des conseils. 



DE LA POLYGAMIE. 



D 



^'autres articles ont encore fourni des sjujptg 
commodes pour les déclamations, La polygamie 
en étoit un excellent. L'auteur a fait un chapiljrtfe 
exprés où il l'a réprouvée : le vpici. » 

De la polygamie en ètte-mètne. 

„ A regarder la polygamie en général , incîé^ 
„ pendamment des circonstances qui peuvent la* 
,» faire un peu tolérer, elle n'est point utile au' 
„ genre humain, ni à aucun des deux sexes, soit à 
„ celui qui abtise, soit à celui dont on abuse. Elle 
„ n'est pas non plàs utile aUx enfants; et un de' 
9, ses grands inconvénients est que le père et la mét^i 
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,»«jn€? .peuvent: avoir Xi même affcjctîon pour leur* 
„ ienfants ; un pere ne peut pas aimer vingt enfenr» 
„: comme une mère en aime deux. Cest bien pi» 
,5 quand une femme a plusieurs maris; car pour 
,', lors l'amour paternel ne tient plus quaretteopi- 
„ nion, qu'un père peut croire, s'il veut, ou que 
„ ks autres peuvent croire que de certains enfants * 
^ lui appartiennent.'/^ ; 

„ Lapluralité des femmes, quilediroit! mène- 
^ à cet amour que la nature désavoue : c est qu'une 
„/ dissolution en entraîne toujours une autre, etc. 

„ Il y a plus : là. possession de beaucoup de 
„ femmes ne prévient pas toujours les désirs pour 
,» celle d'un autre iJlI en est de la luxure comme 
„ de Tavarice , elle augmente sa soif par lacquisi- 
„ tion ,çjes. trésors. ^ . 

„ Du temps de Justinien, plusieurs philosophes, 
„ gênés par le christianisme, se retirèrent en Perse 
,; auprès de Cosroès, Ce qui les frappa le plus,^ 
„ dit Agathias , ce fut que la polygamie étoit per- 
^^ *mise à dés gen^s qui ne s'abstenoient pas même 
„ de l'adultère."* 

L'auteur a donc établi que la polygamie étoit, 
par sa nature et en elle-même, une chose mauvaise; 
il felloît partir de ce chapitre , et c'est pourtant de 
ce chapitre que Ton n'a rien dit. L'auteur a de 
pljus iexfimjaié philoçpphiiquement dans quels pays, 
dans quels climats, diàn§' quelles circonstances, elle 
ayok de moins mauvais effets : il a comparé les 
cjf piatp aux climats et les pays au3ç pays ; et il a 
ti:^U]<(é :qu'il y avoit des pays où ejle avoit des 
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effets moins .Tnanvais qtÏB éatiÈfdf^au'tres; pariée que, 
suivant les relations, le nombre' des hommes et 
des femmes i^'étant point égal» dans- tous les pays , 
il est clair que, s'il y a des. pays où il y ait beau^ 
coup plus de femmes que 'd^ommes, la poly-» 
garnie, mauvaise en elle-même, Test moins dan$ 
ceux-là que dans d'autres. L-auteur a digcutë<:eci 
dans le chapitre IV du même livre: mai$, parca 
que le titre de ce chapitre porte ces mots , que la 
loi de .la polygamie est wie ^iffidre de calcul*^ on a 
saisi ce titre. Cependant, comme le titre d'^n 
chapitre se rapporte au chapitre ^même, et ne peut 
dire ni plus ni moins que-ce.^chapitre , voym«)6>lei 
„ Suivant les calculs: que Ton fait en* diîvewes 
„ parties de l'Europe, il y naîtîpius degar^çonsctjUe 
^, de filles: au contraire, les relations' lie rAsié.rlous 
„ disent qu'il y naît beaucoup, plus de iiHesiqlIl^de: 
,^ garçons. • La loi d'une -seokifenime en EuVapej» 
^, et celle qui en permet plusieurs en AsiefOn^dono 
„ un certain rapport au icliriiat.", - ^^^\,< >; 

„ Dans les: climats froidsde l'îAsie, il naît^ eomme 
„ en Europe, beaucoup plus de garçons que jfiâ 
„ filles: c'est, disent i les lamas, la raison dfe la 
„ loi qui, chez eux,- permet à une femme d'aroiu^ 
„ plusieurs maris^ i,o . - .,.:... r 

. „ Maîsj'aip«ineàcroîi::eqrfil yait beaucx)upde 
„ pays où la disproportion soit assez grande pourf 
99 qu'elle exige qu'on y introduise la loi \ de plu^ 
,, sieurs femmes, ou larloi de plusieurs maris. '.Cela 
,, vent jdirë seulement ^ue la phiralité desDfémmes^ 
M ou même 'da pluralité des hommes, :est plusT 
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9, conforme à la Idature dans certains pays qne 
„ dans d'autres." 

, „ J avoue que si ce que les relations nous disent 
„ ètoit vrai ^ qu'à Bantam il y a dix femmes pour 
I», un homme 5 ce seroit un cas bien particulier de 
4, la polygamie, " 

„ Dans tout ceci, je ne justifie pas. les usages, 
^, .mais j en rends les raisons. " 

^ Revenons au titre, la polygamie:/6sf une affaire 
de calcul. Oui, elle lest, quand on veut savoir si 
elle est plus ou moins pernicieuse dans de certains 
climats , danp 4e certains pays , dans de certaines 
circonstances, que dans d autres: elle n'est point 
une affaire de calcul, quand on doit décider si elle 
est bonne ou mauvaise par elle-même. 

Elle n*est point une affaire de calcul, quand on 
raisonne sur sa nature; elle peut être une affaire 
de calcul, quand on combine ses effets: enfin elle 
n'est jamais une ai&ire de calcul, quand on examine 
le but du mariage; et elle l'est encore moins, quand 
on examine le mariage comme établi par Jésus- 
Christ. 

J'ajouterai ici que le hasard a très-bien servi l'au- 
teur. Il ne prévoyoit pas sans doute qu'on oublieroit 
un chapitre formel, pour donner des sens équivo- 
ques à un autre: il aie bonheur d'avoir fini cet autre 
par ces paroles : „ Dans tout ceci, je ne justifie 
,, point les usages, mais j'ep rends les raisons." 

L auteur vient de dire qu'il ne voyoit pas qu'il 
pût y avoir, des clirfrats où- le nombre des femmes 
pût tellement excéder celui des, hommes, ou le 
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ïiombre des hommes celui des femmes , que cela 
dût 'wgager à la polygamie dans aucun pays; et 
il a ajouté: „ Cela veut dire seulement que la 
„ pluralité des femmes , et même la pluralité des 
,, hommes , est plus conforme à la nature dans de 
„ certains pays que dans d'autres *." Le critique 
a saisi le mot est plus conforme à la nature^ pour 
faire dire à l'auteur qu'il approuvoit la polygamie. 
Mais si je disois que j'aime mieux la .fièvre que le 
scorbut, cela signifieroit-il que j'aime la fièvre, ou 
seulement que le scorbut m'est plus désagréable 
que la fièvre? 

Voici, mot pour mot, une objection bien ex- 
traordinaire. 

„ La polygamie d'une femme qui a plusieurs 
„ maris est un désordre monstrueux qui n'a été 
„ permis en aucun cas, et<^ue l'auteur ne distingue 
„ en aucune sorte de la polygamie d'un homme qui 
„ a plusieurs femmes ^. Ce langage, dans un 
„ sectateur de la religion naturelle, n'a pas besoin 
„ de commentaire. " 

Je supplie de faire attention à la liaison des 
idées du critique. Selon lui, il suit quç, de ce 
que l'auteur est un sectateur de la religion natu- 
relle , il n'a point parlé de ce dont il n'avoit que 
faire de parler: ou bien il suit, selon lui, que 
l'auteur n'a point parlé de ce dont il n'avoit que 
faire de parler, parce qu'il est sectateur de la reli- 
gion naturelle. Ces. deux raisonnements sont dç 

a Chap. IV iu liv. XVI. • 

b Page 164 de la feuille du ^Octobre 1749. 
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xnême'espècc, et les conséquences se trouvent éga- 
lement dans les prémisses. La manière orcUtfiaire 
est de critiquer sur ce que Ton écrit; ici le critique 
s'évapore sur ce que Ton n'écrit pas. 

Je dis tout ceci en supposant , avec le critique, 
que l'auteur n'eût point distingué la polygamie 
d'une femme qui a plusieurs maris, de celle où un 
mari auroit plusieurs femmes. Mais si Fauteur les 
a distinguées, que dira-t-il? Si l'auteur a fait voir 
que , dans le premier cas , les abus étoient plus 
grands, que dira-t-il? Je supplie le lecteur de 
relire le chapitre VI du livre XVI; je l'ai rapporté 
ci-dessus. Le critique lui a fait des invectives, parce 
qu'il avoit gardé le silence sur cet article; il ne 
reste plus que de lui en faire sur ce qu'il ne l'a pa» 
gardé. 

Mais voici une chose que je ne puis compren- 
dre. Le critique a mis dans la seconde de ses feuil- 
les, page 166: „ L'auteur nous a dit ci-dessus que 
„ la religion doit permettre la polygamie dans les 
„ pays chauds, et non dans les pays froids." Mais 
l'auteur n'a dit cela nulle part. Il n'est plus 
question de mauvais raisonnements entre le criti- 
que et lui; il est question d'un fait. Et comme 
l'auteur n'a dit nulle part que la religion doit per- 
mettre la polygamie dans les pays chauds et non 
dans les pays froids, si l'imputation est fausse 
fcomme elle l'est, et grave comme elle l'est, je prie 
le critique de se juger lui-même. Ce n'est pas le 
seul endroit sur lequel l'auteur ait à faire un cri, 
A la page i63, à la fin de la première feuille > îl 
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est dît: „ Le. cha,pitré IV porte pour titre que la 
„ loi de la polygamie est une affaire de calcul 5 c est- 
„ à-dire que , dans les lieux où il naît plus de gar- 
„ çons que de filles, comme en Europe, on ne 
„ doit épouser qu'une femme ; dans ceux où il 
«, naît plutf de filles que de garçcMis , la polygamie 
„ doit y être introduite. " Ainsi, lorsque lauteur 
explique quelques usages ou donne la raison de 
quelques pratiques, on les lui fait mettre en maxi- 
mes , et , ce qui est plus triste encore , ,en maxi- 
mes de religion ; et, comme il a parlé d'une infi- 
nité d'usages et de pratiques dans tous les pay% du 
monde, on peut, avec une pareille méthode, le 
charger des erreurs et même des abominations de 
tout l'univers. Le critique dit, à la fin de sa se-r 
conde feuille , que Dieu lui a donné quelque zèle. 
Eh bien! je réponds que Dieu ne lui a pas donné 
celui-là. V 



CLIMAT. 

X^E que l'auteur a dit sur le climat est encore une 
matière trés'propre pour la rhétorique. Mais tou» 
les effets quelconques ont des causes : le climat et 
les autres causes physiques produisent un nombre 
infini d'effets. Si* l'auteur avoit dit le contraire , 
on l'auroit regardé comme un homme stupide. 
Toute la question se réduit à savoir si , dans des 
pays éloignés entre eux, si, sous des climats dif- 
férents-, il y a des caractères d'esprits nationaux. 
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Or, qa'il y ait de telles différences^ cela est établi 
par l'universalité presque entière des livres qui ont 
été écrite. Et comme le caractère de l'esprit influe 
beaucoup dans la disposition du coeur, on ne 
sauroit encore douter qu'il n'y ait de certaines quali- 
tés du coeur plus fréquentes dans un pays que dans 
un autre ; et l'on a encore pour preuve un nombre 
infini d'écrivains de tous les lieux et de tous les 
temps. Comme ces choses sont humaines, l'auteur 
en a parlé d'une façon humaine* Il auroit pu 
joindre là bien des questions que l'on agite dans les 
écoles sur les vertus humaines et sui; les vertus chré- 
tiennes; mais ce n'est point avec ces questions^que^ 
l'on fait des livres de physique, de politique et 
de jurisprudence. En un mot, ce physique du 
climat peut produire diverses dispositions dans les 
/ esprits ; ces dispositions peuvent influer sur les ac- 
tions humaines : cela choque-t-il l'empire de celui 
qui a créé, ou les mérites de celui qui a racheté? 

Si l'auteur a recherché ce que les magistrats de 
divers pays pouvoient faire pour conduire leur 
nation de la manière la plus convenable et la plus 
conforme à son caractère, quel mal a-t-il fait en 
cela ? 

On raisonnera de même à l'égard de diverses 
pratiques locales de religion. L'auteur n'avoit 
à les considérer ni comme bonnes ni comme mau- 
vaises: il a dit seulement qu'il y avoit des climats 
où de certaines pratiques de religion étoiènt plus 
aisées à recevoir, c'est-à-dire , étoientplus aiséçs à 
pratiquer par les peuples de ces climats que par les 



Digitized 



by Google 



t>E L*ES1>lltT T>ES LOTS. 48 

peuples d'un autre. De ceci il est inutile de don- 
ner des exemples ; il y en a cent mille. 

Je sais bien que la/ religion est indépendante 
par elle-même de tout effet physique quelconque, 
que celle qui est bonne dans un pays est bonne 
dans un autre , et qu'elle ne peut être mauvaise 
dans un pays sans Têtre dans tous: mais je dis que, 
comme elle est pratiquée par les hommes et pour 
les hommes , il y a des lieux où une religion quel • 
conque trouve plus de facilité à être pratiquée, soit 
en tout , soit en partie , dans de certains pays que 
dans d'autres, et dans de certaines circonstances 
que dans d'autres; et, dés que quelqu'un dira le 
contraire, il renoncera au bon sens. 

L'auteur a remarqué que le climat des Indes 
produisoit une certaine douceur dans les moeurs. 
Mais, dit le crjtique, les femmes s'y brûlent à la 
mort de leur mari. Il n'y a guère de philosophie 
dans cette objection. Le critique ignore -t-il les 
contradictions de l'esprit humain , et comment il 
sait séparer les choses les plus unies et unir celles 
qui sont les plus séparées? Voyez là-dessus les ré- 
flexions de Fauteur, au chapitre III du livre XIV. 



TOLÉRANCE. 

OUT ce que l'auteur a dif sur la tolérance se 
rapporte à cette proposition du chapitse IX, livre 
XXV: „ Nous sommes ici politiques, et non pas 
„ théologiens; et, poqr les théologiens npiêmes^ 
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^, il y â bien de la différence entre tolérer une relî- 
,, gion et Tapprouver. " 

„ Lorsque les lois de l'état ont cru devoir souffrir 
V plusieurs religions , il faut qu'elles les obligent 
^, aussi à se tolérer entre elles, " On prie de lire 
le reste diu chapitre. 

On a beaucoup crié sur ce que l'auteur a ajouté 
au chapitre X, livre XXV: „ Voici le principe 
^, fondamental des lois politiques en fait de reli- 
„ gion: quand on est maître dans un état de 
,, recevoir une nouvelle religion, ou de ne la pas 
„ recevoir, il ne faut pas l'y établir 5 quand elle y 
„ est établie., il faut la tolérer. " 

On objecte à l'auteur qu'il va avertir les prince» 
idolâtres de fermer leurs états à la religion chrétien- 
ne: effectivement, c'est un secret qu'il a été dire à 
l'çreille au roi de la Cochinchine^ Comme cet 
argument a fourni matière à beaucoup de décla-» 
mations, j'y ferai deux réponses. La première, 
c'est que l'auteur a excepté nommément dans son 
livre la religion chrétienne. Il a dit au livre XXîV^ 
chapitre premier, à la fin : „ La religion chrétien-» 
„ ne , qui ordonne aux hommes de s'aimer , veut 
„ sans doute que chaque peuple ait les meilleure» 
„ lois politiques et les meilleures lois civiles, parce 
^, qu'elles sont, après elle, le plus grand bien que 
^, les hommes puissent donner et recevoir. " Si 
donc la religion chrétienne est le premier bien, et 
les lois politiques et civiles le second, il n'y a point 
de lois politique.s et civiles dans un état qui puissent 
ou doivent ,y empêcher l'entrée de la religion 
chrétienne. 
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Ma seconde réponse est que la religion du ciel 
ne s'établit pas par les mêmes voies que les reli- 
gions de la terre. Lisez l'histoire de l'église, et 
vous verrez les prodiges de la religion chrétienne. 
A-t-elle résolu d'entrer dans un pays? elle sait s en 
faire ouvrir les portes; tous les instruments sont 
bons pour cela: quelquefois Dieu veut se servir de 
quelques pécheurs; quelquefois il va prendre sur 
le trône un empereur^ et fait plier sa tête soife le 
joug de l'évangile. La religion chrétienne se cache-t- 
elle dans les lieux souterrains? attendez un mo« 
ment, et vous verrez la majesté impériale parler 
pour elle. Elle traverse, quand elle veut, les mers, 
les rivières et les montg,gnes; ce ne sont p*as les 
obstacles d'ici bas qui l'empêchent d'aller. Mettez 
de la répugnance dans les esprits, elle saura vaincre 
ces répugnances: établissez des coutumes, formez 
deé usages, publiez des édits, faites des lois; elle 
triomphera du climat, des lois qui en résultent, 
et des législateurs qui les auront faites. Dieu, sui- 
vant des décrets que nous ne connoissons point, 
étend ou resserre les limites de sa religion. 

On dit: C'est comme si vous alliez dire aux 
rois d'orient qu'il ne faut pas qu'ils reçoivent chez 
eux la religion chrétienne. C'est être bien charnel 
que de parler ainsi: étoit-ce donc Hérode qui de- 
voit être le Messie ? Il semble qu'on regarde Jésus- 
Christ comme un roi qui, voulant conquérir un 
état voisin, cache ses pratiques et ses intelligences. 
Rendons-nous justice : la manière dont nous noua 
conduisons dans ks afiaixes humaines est-elle assef 
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pure pour penser à l'employer à la conversion 
des peuples? 



/- 



Ne 



CÉLIBAT. 



I ox;s voici à l'article du célibat. Tout ce que 
l'auteur en a dit se rapporte à cette proposition , 
qui se trouve au livre XXV, chapitre IV: la voici: 

„ Je ne parlerai point ici des conséquences de 
„ la loi du célibat; on sent qu'elle pourroit deve- 
„ nir nuisible à proportion que le corps du clergé 
„ serbit trop étendu, et que par conséquent celui 
„ des' laïques ne le seroit pas assez.'* Il est clair 
que l'auteur ne parle ici que de la plus grande ou 
de la moindre extension que l'on doit donner au 
célibat par rapport au plus grand ou au moindre 
nombre de ceux qui doivent l'embrasser ; et, comme 
l'a dit l'auteur en un autre endroit, cette loi de 
perfection ne peut pas être faite pour tous les hom- 
mes: on sait d'ailleurs que la loi du célibat, telle 
que nous l'avons, n'est qu'une loi de discipline. 
Il n'a jamais été question, dans l'Esprit des lois, de la 
nature du célibat même et du degré de sa bonté } 
et ce n'est en aucune façon une matière qui doive 
entrer dans un livre de lois politiques et civiles. 
Le critique ne veut jamais que l'auteur traite son 
sujet, il veut continuellement qu'il traite le sien; 
et, parce qu'il est toujours théologien, il ne veut 
pas que, même dans un livre de droit, il soit juris- 
consulte. Cependant on verra tout-à-l'heure qu'il 
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est, sur le célibat, de Topinion des théoloÈjiens, c'est- 
à-dire qu'il en a reconnu la bonté. Il faut savoir 
que, dans le livre XXIII,^ où il est traité du rap- 
port que les lois ont avec le nombre des habitants, 
l'auteur a donné une théorie de ce que les lois poli- 
tiques et civiles de divers peiiples avoient fait à cet 
égard. Il a fait voir, en examinant les histoires 
des divers peuples de la terre , qu'il y avoit eu dès 
circonstances où ces lois furent plus nécessaires que 
dans d'autres , des peuples qui en avoient eu plus 
de besoin, de certains temps où ces peuples en 
avoient eu plus de besoin encore: et , comme il a 
pensé que les Romains furent le peuple du monde 
le plus sage , et qui. pour réparer ses pertes , eut 
le plus de besoin de pareilles lois, il a recueilli 
avec exactitude les -lois qu'ils avoient faites à cet 
égard; il a marqué avec précision dans quelles cir- 
constances elles avoient été faites, etdans quelles au- 
tres circonstances elles avoient été ôtées. II n'y a point 
de théologie dans tout ceci , et il n'en faut point 
pour tout ceci. Cependant il a jugé à propos d'y 
en mettre. Voici ses paroles : .,, A Dieu ne plaise 
„ que je parle ici contre le célibat qu'a adopté la 
^ religion! mais qui pourroit se taire contre celui 
M qu'a formé le libertinage, celui où les deux sexes, 
„ se corrompant par les sentiments naturels même^, 
„ fuient une union qui doit les rendre meilleurs, 
„ pour vivre dans celle qui les rend toujours 
», pires?" 

„ C'est une règle tirée de la nature, que plus on 
^ diminue le nombre des^mariages qui pourroient 
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Si 8e faire , plus on corrompt ceux qui sont faits ; 
„ moins il y a de gens mariés, moins il y a de fidé- 
„ lité dans les mariages ; comme lorsqu'il y a plus 
„ de voleurs , il y a plus de vols ■. " 

L'auteur n*a donc point désapprouvé le célibat 
qui a pour motif la religion. On ne pouvoit se 
plaindre de ce qu'il s'élevoit contre le célibat intro- 
duit par le libertinage; de ce qu'il désapprouvoit 
qu'une infinité de gens riches et voluptueux se 
portassent à fuir le joug du mariage pour la com- 
modité de leurs dérèglements; qu'ils prissent pour 
eux les délices et la volupté , et laissassent les pei- 
nes aux misérables: on ne pouvoit, dis-je, s'en 
plaindre. Mais le critique , après avoir cité ce que 
l'auteur a dit, prononce ces paroles : „ On apper- 
„ çoit ici toute la malignité de l'auteur, qui veut 
,♦ jeter sur la religion chrétienne des désordres 
,, qu'elle détesté. " Il n'y a pas d'appai'ence d'ac- 
cuser le critique de n'avoir pas voulu entendre 
l'auteur; je dirai seulement c^u'il ne l'a point en- 
tendu , et qu'il lui fait dire contre la religion ce 
qu'il a dit contre le libertinage. Il doit en être 
bien fâché. 



ERREURS PARTICULIERES 
DU CRITIQUE. 



G. 



"n croiroit que le critique a juré de n'être jamais 

au fait de l'état de la question, et de n'entendre pas 

«^ un 

» Liv. XXm, chap. XXI, à la £& 
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un seul des passages qu'il attaque. Tout le second 
chapitre du livre XXV roule sur le^ motifs plus ou 
moins puissants qui attachent les hommes à la con- 
servation de leur religion. Le critique trouve, 
dans son imagination, un autre chapitre qui auroit 
pour sujet des motifs qui obligent les hommes à 
passer d'une religion dans une autre. Le premier 
sujet emporte un état passif^ le second un état 
d'action; et, appliquant sur un sujet ce que l'au- 
teur a dit sur un autre , il déraisonne tout à son 
aise. 

L'auteur a dit, au second article du chapitra 
XLdu livre XXV: ,f Nous sommes extrêmement 
„ portés à l'idolâtrie , et cependant nous ne som- 
„ mes pas fort attachés aux religions idolâtres; 
„ nous ne sommes guère portés aux idées spiri- 
■„ tuelles 5 et cependant nous sommes trés-attachés 
„ aux religions qui nous font adorer un être spiri- 
„ tuel. Cela vient de la satisfaction que nous trou- 
„ vons en nous-mêmes d'avoir été assez intelligents 
„ pour avoir choisi une religion qui tire la divinité 
„ de l'humiliation où les autres l'avoient mise. " 
L'auteur n'avoit fait cet article que pour expli- 
quer pourquoi les mahométans et les Juifs, qui 
n'ont pas les mêmes grâces que nous, sont aussi 
invinciblement attachés à leur religion qu'on le 
sait par expérience : le critique l'entend autrement. 
„ C'est à l'orgueil, dit-il, que l'on attribue d'avoir 
„ fait passer les hommes de l'idolâtrie à l'unité d'un 
„ Dieu *. " Mais il n'est question ici, ni dans tout 

a Page 166 de la seconde feuille. 

4. ' i 
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le chapitre, d'aucun passage d'une religion dans 
une autre : et si un chrétien sent de la satisfaction 
à ridée de la gloire et à la vue de la grandeur de 
Dieu , et qu'on appelle cela de l'orgueil , c'est un 
très-bon orgueil. 



Vc 



MARIAGE- 



oici une autre objection qui n*est pas com- 
mune. L'auteur a fait deux chapitres au livre XXIII: 
l'un a pour titre, des hommes et des animaux par 
rapport à la propagation de X espèce; et l'autre est 
intitulé , des marines. Dans le premier il a dit ces 
paroles: >,, Les femelles des animaux ont à peu 
„ près une fécondité constante; mais, dans l'es- 
^, pèce humaine , la manière de penser , le carac- 
tère, les passions, les fantaisies, les caprices, 
l'idée de conserver sa beauté, l'embarras de la 
grossesse, celui d'une famille trop nombreuse, 
troublent la propagation de mille manières. " Et 
dans l'autre il a dit: „ L'obligation naturelle qu'a 
„ le père de nourrir ses enfants a fait établir le 
^, mariage, qui déclare celui qui doit remplir cette 
„ obligation." 

On dit là-dessus : „ Un chrétien rapporteroit 
„ l'institution du mariage à Dieu même, qui donna 
„ une compagne à Adam , et qui unit le premier 
„ homme à la première femme par un lien indis- 
„ soluble, avant qu'ils eussent des enfants à nour- 
„ rir; mais l'auteur évite tout ce qui a trait à la 
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„ révélarion. " Il répondra qu'il est chrétien, mais 
qu'il n'est point imbécille; qu'il adore ces vérités., 
mais qu'il ne veut point mettre à tort et à travers 
toutes les vérités qu'il croit. L'empereur Justinien 
étoit chrétien, et son compilateur l'étoit aussi: 
eh bien! dans leurs livres de droit que l'on en- 
seigne aux jeunes gens dans les écoles , ils définis- 
sent le mariage l'union de l'homme et de la femme 
qui forme une société de vie individuelle ^ H 
n'est jamais venu dans la tête de personne de leur 
reprocher de n'avoir pas parlé de la. révélation. 



Ne 



USURE. 



ious voici à l'aiFaire de l'usure. Taî peur que 
le lecteur ne soit fatigué de m'entencîre dire que 
le critique n'est jamais au fait, et ne prend jamais 
le sens des passages qu'il censure. Il dit, au sujet 
des usures maritimes: „ L'auteur ne voit rien que 
„ de juste dans les usures maritimes ; ce sont ses 
„ termes. " En vérité , cet ouvrage de l'Esprit des 
lois a un terrible interprête. L'auteur a traité des 
usures maritimes au chapitre XX du livre XXH ; 
il a donc dit dans ce chapitre que les usures mari- 
times étoient justes: Voyons-le. 

Des usur,es maritimes. 

,, La grandeur des usures maritimes est fondée 
,3 sur deux choses; le péril de la mer, qui fait 

a Maris et feminae conjnnctîo » iodlviduam vitae societatem 
••ndncas. 
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^, qu'on ne s'expose à prêter son argent que pour 
^, en avoir beaucoup davantage, et la facilité que 
V,, le commerce donne à l'emprunteur de faire 
„ promptement de grandes affaires et en grand 
„ nombre; au lien que les usures de terre, n'étant 
„ fondées sur aucune de ces deux raisons, sont ou 
„ prosmtes par le législateur , ou , ce qui est plus 
„ sensé, réduites à de justes bornes/* « 

Je demande à tout homme sensé si l'auteur 
vient de décider que les usures maritimes sont 
justes , ou s'il a dit simplement que la grandeur 
des usures maritimes répugnoit moins à l'équité 
naturelle que la grandeur des usures de terre. Le 
critique ne connoît que les qualités positives et ab- 
solues; il ne sait ce que c'est que ces termes plus 
ou moins. Si on lui disoit qu'un mulâtre est moins 
noir qu'un nègre, cela signifieroit, selon lui, qu'il 
est blanc comme de la neige: si on lui disoit qu'il 
est plus noir qu'un Européen, il croîroit encore 
qu'on veut dire qu'il est noir comme du charbon. 
Mais poursuivons. 

Il y a dans l'Esprit des lois, au livre XXII, 
quatre chapitres sur l'usure. Dans les deux pre- 
miers, qui sont le XIX et celui qu'on vient de lire, 
l'auteur examine l'usure * dans le rapport qu'elle 
peut avoir avec le commerce chez les différentes 
nations et dans les divers gouvernements du monde: 
ces deux chapitres ne s'appliquent qu'à cela. Les 
deux suivants ne sont faits que pour expliquer les 
variations de l'usure chez les Romains. NMais voilà 
t Usure on intérêt signifioit la même chose chez les Romains. 
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qn^on érige tout-à-coop lauteur en casuîste , eu 
canoniste et en .théologien: , uniquenaent par la 
raisoa que celui qui critique est casuiste , canoniste 
et théologijen , ou deux des trois , ou un des trois, 
ou j)eut-être dans le fond aucun des trois^ L*au- 
teur sait qu'à regarder le prêt à intérêt dans son 
rappcà:t avec la religion jchrétienne, la matière a 
des distinctions et des limitations sans fin : il sait 
que les jurisconsultes et plusieurs tribunauq^ne sont 
pas toujours d accord avec les casubtes et les cano- 
nistesj que les uns admettent de certaines, limita- 
tions au principe général de n exiger jamais d'in- 
térêts^ et que les autres en admettent dé plus 
grandes. Quand toutes, ces questions auroient ap- 
partenu à son sujet, ce qui n'est pas,, comment 
auroit-îl pu les traiter ? Oji a bien de la peine à 
savoir ce qu ou a beaucoup étutTié, encore moins 
sait-on ce qu'on n'a étudié de sa vie: mais les cha- 
pitres mêmes que Ton emploie contre lui , prou* 
vent asser quiï n'^èst quTiistoriert et jurisconsulte. 
Lisons le cl>apitre XIX \ 

^, L argent est le signe des valeurs. Il est clair 
,y que celui qui a besoin de ce signe doit le louer, 
jy comme il fait toutes les choses dont il peut 
,,. avoir besoin. Toute la différence est que les au- 
„ très choses peuvent se louer ou s'acheter; au 
3, lieu que l'argent, qui est le prix des choses, se 
,, lou^ et ne s'achète pas. " 

„ C'est bien une action très-bonne de prêter 
„ à un autre son argent sans intérêt : mais on sent 

a Liv. XXII. 
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^, que ce ne peut être qu'un conseil de religion , et 

3, non une loi civile. " 

„ Pour que le commerce puisse se bien faire, 
„' il faut que l'argent ait un prix , mais que ce prix 
3, soit peu considérable. S'il est trop haut, le né* 
5, gociant , qui voit qu'il lui en coûteroit plus en 
,5 intérêts qu'il ne pourroit gagner dans son com- 
5, merce , n'entreprend rien : si l'argent n'a point 
3, de prix , personne n'en prête , et le négociant 
3, n'entreprend rien non plus. " 

3, Je me trompe quand je di$ que personne 
3, n'en prête; il faut toujours que les affaires de la 
3, société aillent : l'usure s'établit, mais avec les 
3, désordres que l'on a éprouvés dans tous les 
53 temps. " 

„ La loi de Mahomet confond l'usure avec le 

,3 prêt à intérêt. L'usure augmente dans les pays 

.,, mahométans à proportion de la sévérité de la 

33 défense : le prêteur s'indemnise du péril de la 

9, contravention. " 

3, Dans ces pays d'orient la plupart des hom- 
3, mes n'ont rien d'assuré ; il n'y a presque point 
3, de rapport entre la possession actuelle d'une 
3, somme, et Tespérance de la ravoir après l'avoir 
3, prêtée. L'usure y augmente donc à proportion 
3, du péril de l'insolvabilité. " 

Ensuite viennent le chapitre des usures mari-* 
tlmes , que j'ai rapporté ci-dessus , et le chapitre 
^XI , qui traite du prêt par contrat^ et de ïusurc 
chez les Romains , que voici : 
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,, Outre le prêt fait pour le commerce , il y a 
^, encore une espèce de prêt fait par un contrat ci- 
5, vil , d'où résulte un intérêt ou usure. „ 

„ Le peuple chez les Romains augmentant 
yy tous les jours sa puissance, les magistrats cher* 
„ chérent à le flatter et à lui faire faire les lois 
„ qui lui étoient les plus agréables. Il retrancha 
„ les capitaux, il diminua les intérêts, il défendit 
„ d'en prendre, il ôta les contraintes par corps 5 
„ enfin l'abolition des dettes fut mise en question 
„ toutes les fois qu un tribun vduloit ^ rendre 
5, populaire^ „ ^ 

„ Ces continuels changements, soit par des 
„ lois, soit par des plébiscites, naturalisèrent à 
,, Rome l'usure ; car les créanciers , voyant le peu • 
., pie leur débiteur , leur législateur et leur juge , 
„ n'eurent plus de confiance dans les contrats. Le 
„ peuple , comme un débiteur décrédité , ne ten- 
5, toit à emprunter que par de gros profits ; d'au- 
„ tant plus que, si les lois ne venoient que de 
„ temps en temps, les plaintes du peuple étoient 
5, continuelles et intiniidoient toujours les créaA- 
5, ciers. Cela fit.que' tous les moyens honnêtes de 
„ prêter et d'emprunter furent abolis à Rome, 
„ et qu'une usure affreuse , toujours foudroyée et 
5, toujours renaissante, s'y établit. „ 

„ Cicéron nous dit que, de son temps, on 
5, prêtoit à Rome à trente-quatre pour cent , et à 
„ quarante-huit pour cent dans les provinces. Ce 
5, mal venoit, encore un coup, de ce que les loia 
5, n'avoient pas été ménagées. Les lois extrêmes 
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,5 dans le bien font naître le mal extrême: il fallut 
„ payer pour le prêt de Targent, et pour le dan^ 
5, ger des peines de la loi. " L'auteur n a donc 
parlé du prêt à intérêt que dans son rapport avec 
le commerce des divers peuples ou avec les lois 
civiles des Romains; et cela est si vrai, qu'il a 
distingué, au second article du chapitre XIX, 
les établissements des législateurs de la religion d a- 
vec ceux des législateurs politiques. S'il avoit parlé 
Il nommément de la^religion chrétienne, ayant un 
autre sujet à traiter, il aurait employé d'autres 
termes, et fait ordonner à la religion chrétienne 
ce* qu*elle ordonne , et conseiller ce qu'elle con- 
seille ; il auroit distingué avec les théologiens les 
cas divers ; il auroit posé toutes les limitations que 
les principes de la religion chrétienne laissent à 
cette loi générale, établie quelquefois chez les Ro- 
mains et toujours chez les mahométans , „ qu'il 
„ ne faut jamais, dans aucun cas et dans aucune 
„ circonstance, recevoir d'intérêt pour de l'argent. ** 
L'auteur n'a voit pas ce sujet à traiter, mais celui-- 
ci , qu'une défense générale , illimitée, indistincte 
et sans restriction , perd le commerce chez les ma- 
hométans , et pensa perdre la république chez les 
Romains; d'où il suit que, parce quelles chré- 
tiens ne vivent pas sous ces termes rigides, le com- 
merce n'est 'point détruit chez eux , et que Ton 
ne voit point dans leurs e'tats ces usures affreuses 
qui s'exigent chez les mahométans, et que Ton ex- 
torquoit autrefois chez les Romains. 
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L'auteur a employé les chapitres XXI et 
XXII * à examiner quelles furent les lois chez le» 
Romains ai:r sujet du prêt par contrat dans les di- 
vers temps de leur république. Son critique quitte 
un momehtles bancs de théologie, et se tourne du 
côté de l'érudition. On va voir qu'il se trompe 
eilcore dans son érqdition, et qu'il n'est pas seu- 
lement au fait de l'état des questions qu'il traite. 
Lisons le chapitre XXII **. 

„ Tacite dit que la loi des douze tables fixa 
„ l'intérêt à un pour cent par an. Il est visible 
5, qu'il s'est trompé , et qu'il a pris pour la loi des 
5, douze tables une autre loi dont je vais parler. Si 
55 la loi des douze tables avoit réglé cela, com- 
5, ment, dans les disputes qui s'élevèrent depuis 
5, entre les créanciers et les débiteurs , ne se se- 
5, roit-on pas servi de son autorité? On ne trouve 
5, aucun vestige de cette loi sur le prêt à intérêt; 
5, et, pour peu qu'on soit versé dans l'histoire de 
5, Rome , on verra qu'une loi pareille ne pou voit 
3, point être l'ouvrage des décemvirs. " Et un peu 
après l'auteur ajoute : „ L'an SgS de Rome les 
5, tribuns Duellius et Ménénius firent passer une 
„ loi qui réduisoi't les intérêts à un pour cent par 
., an. C'est cette loi que Tacite confond avec la 
loi des douze tables ; et c'est la première qui 
ait été faite chez les Romains pour fixer le taux 
5, de l'intérêt, etc. „ Voyons à présent. 

a Liv. XXII. 
bibid.' 
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L'auteur dit que Tacite s est trompé en disant 
que la loi des douze tables avoit fixé l'usure chez 
les Romains; il a dit que Tacite a pris pour la loi 
des douze tables une loi qui fut faite par les tri- 
buns Duellins et Ménénius , environ quatre-vingt- 
quinze ans après la loi des douze tables , et que 
cette loi fut la première qui fixa à Rome le taux 
de l'usure. Que lui dit^on? Tacite ne s'est paà 
trompé ; il a parlé de l'usure à un pour cent par 
mois, et non pas de l'usure à un pour cent par 
an. Mais il n'est pas question ici du taux de l'usure ; 
il s'agit de savoir si la loi des douze tables a fait 
quelque disposition quelconque sur l'usure. L'au- 
teut dit que Tacite s'est trompé , parce qu'il a dit 
que les décemvirs , dans la loi des douze tables , 
avoientfait un règlement pour fixer le taux de l'u- 
sure : et là-dessus le critique dît que Tacite ne s'est 
pas trompé, parce qu'il a parlé de l'usure à un 
pour cent par mois , et non pas à un pour cent par 
an. J'avois donc raison de dire que le critique ne 
sait pas l'état de la question. 

Mais il en reste une autre, qui est de savoir 
81 la loi quelconque dont parle Tacite fixa l'usure 
a un pour cent par an , comme l'a dit l'auteur , ou 
bien à un pour cent par mois , comme le dit le 
critique. La prudence vouloit qu'il n'entreprît pas 
une dispute avec l'auteur sur les lois romaines sans 
connoître les lois romaines ; qu'il ne lui niât pas 
un fait qu'il ne savoit pas , et dont il ignoroit mê- 
me les moyens de s'éclaircîr. La question étoit de 
Savoir ce que Tacite avoit entendu par ces mots 
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unciarumfoenus " : il ne lui falloit qu'ouvrir les dic- 
tionnaires; il auroit trouvé, dans celui de Calvinus 
ou Kahl^, que Tusure onciaire étoit d*un pour 
cent par an , et iion d un pour cent par mois. Vou- 
loit-il consulter les savants? il auroit trouvé la mê- 
me chose dans Saumaise ^. 

Testis mearum ceatimanus 6yas 

Sententiarum. 

HoK. liv. III, ode IV, V. 69. 

Remontoit-il aux sources? il auroit trouvé là- 
dessus des textes clairs dans les livres de' droit ^; 

a Nam primo duodedm tabulis sanctunij ne quis unciario 
foenore amplius exerceret. Annale liv. VI. 

b Usuraruoi specîes ex assis pardbus denomiiiantur : quod 
vt întelligatur, illud scire oportet, sortem omnem ad centena- 
rinm namernm revocari ; summam aiUem usnraift esse, cum pars 
sortis centesima singulîs mensibus persolvitur. £t qnoniam istà 
ratione summa haec iisura duodecim aureos annuos im centenos 
e£5cit9 doodenarius nnmerns jurisconsultos movit, ut assem hune 
nsurarlum appellarent. Ouemadmodum hic as , nonexmenstriia, 
sed ex annua pensione aestimandus est ; similiter omnes ejus 
partes ex anni ratione inteUigendae sunt; ut, si unns in cen- 
tenos annuatim pendatur, unciaria usura; si bini, sextans^ si 
terni , qnadrans ; si quaterni , triens ; si quini , quincunx ; si se* 
jbi, semis i si septeni, septunxj si octoni, bes; si novem, do« 
drans; si- déni, dextrans; si undeni, deunx; si duodeni, as. 
Lexicon Joanfàs Calvini, alias JTflib/, Coloniae Allobrogum, an- 
no 1622, apud Fetrum Balduinum, in verbo usura^ p. 960. 

c De Modo usnrarum, Lugduni Batavorum, ex officina £1- 
ïeviriorum , anno 1639, P»ge 269, 270 et 2715 et sur- tout ces 
inots : Unde verlus sit unciarium foenus eorum, vel unciasusu- 
ras, ut eas qnoque appeUatas infra ostendam, non unciam dare 
menstruam in centum » sed annuam. 

d Argumcntum legis XLVII , §* Praefectus Icgionîs, ff. 
de administ. et periculo tutbris. 
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il n auroit point brouillé toutes les idées ; il eût dis- 
tingué les temps et les occasions où l'usure on- 
ciàire signifioit un pour cent par mois, d'avec les 
temps et les occasions où elle signifioit un pour 
cent par an , et il n'auroit pas pris le douzième de 
la centésime pour la centésime. 

Lorsqu'il n'y àvoit point de lois sur le taux de 
l'usure chez les Romains , l'usage le plus ordinaire 
étoit que les usuriers prenoîent douze onces de 
cuivre sur cent onces qu'ils prêtoient, c est-à-dire, 
douze pour cent par an ; et, comme un as valoit 
douze onces de cuivre , les usuriers rettroient cha- 
que année un as sur cent onces : et, comme il fal- 
loit souvent compter l'usure par mois , l'usure de 
six mois fut appelée semis ou la moitié de Tas; l'u- 
sure de quatre mois fut appelée trkns^ ou le tier» 
de l'as ; l'usure pour trois mots fut appelée qùa-^ 
drans^ ou le quart de l'as; et enfin l'usure pour 
un mois fut appelée uncîaria , ou le douzième de 
l'as: de sorte que, comme on levoit une once 
chaque mois sur cent onces, qu'on avoit prêtées , 
cette usure onciaire, ou d'un pour cent par mois y 
ou douze pour cent par an , fut appelée usure cen- 
tésime. Le critique a eu connaissance de cette si- 
gnification de l'usure centésime, et il Ta appliquée 
très -mal. 

On voit que tout ceci n^étoit qu'une espèce 
de méthode, de formule ou de règle, entre le dé- 
biteur et le créancier, pour compter leurs usures i 
dans la supposition que l'usure fût à douze pour 
cent par an , ce qui étoit l'usage le plus ordi- 
naire; et, ^i quelqu'un avoit prêté à dix-huit pour 
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cent par an, on se seroit servi de la même mé- 
thode 5 en augmentant d*un tiers Tusifre de chaque 
mois; de sorte que l'usure onciaire auroitété d'une 
once et demie par mois. 

Quand les Romains firent des lois sur l'usure , 
il ne futpoint question de cette méthode, qui avoit 
servi et qui servoit encore aux débiteurs et aux 
créanciers pour la division du temps et la commo- 
dité du paiement de leurs usures. Le législateur 
avoit un règlement public à faire ; il ne s agissoit 
point de partager l'usure par mois, il avoit à fixer 
et il fixa Tusure par an. On continua à se servir 
des termes tirés de la division de Tas , sans y ap- 
pliquer les mêmes idées : ainsi l'usure onctaire si- 
gnifia un pour cent par an 5 l'usure ex quadrante si- 
gnifia trois pour cent par an 5 Tusure ex triente , 
quatre pour cent par an; Tusure semis ^ six pour 
cent par an. Et si l'usure onciaire avoit signifié 
un pour cent par mois , les lois qui les fixèrent ex 
quadrunte^ ex triente^ ex sentisse ^zxxxoxQnt fixé l'u- 
sure à trois pour cent, à quatre pour cent, à six 
pour cent par mois; ce qui auroit été absurde^ 
parce que les lois faites pour réprimer lusure au- 
roient été plus cruelles que les usuriers. 

Le* critique a donc confondu les espèces des 
choses. Mais j'ai intérêt de rapporter ici ses propre» 
paroles, afin qu'on soit^bien convaincu que Tin- 
ti^épidité avec laquelle il parle ne doit imposer à 
personne ; les voici * : „ Tacice ne s'est point 
„ trompé; il parle de l'intérêt à un pour cent pa;f 

ft Feuille du 9 octobre 1749, p. 164* 
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„ mois , et l'auteur s'est imaginé qu'il parle d'un 
5, pour cenrpar an. .Rien nest si connu que le 
5, centésime qui se payoità l'usurier tous les mois. 
„ Un homma qui écrit deux volumes in-4^. sur 
,^ les lois devroit il l'ignorer ? " 

Que cet homme ait ignoré ou n'ait pas ignoré 
ce centésime , c'est une chose très - indifférente .* 
mais il ne l'a pas ignoré , puisqu'il en a parlé en 
trois endroits. Mais comment en a-t-il parlé; et 
où en a-t-il parlé » ? Je pourrois bien défier le 
critique de le deviner , parce qu'il n'y trouveroit 
point les mêmes termes et les mêmes expressions 
qu'il sait. 

Il n'est pas question ici de savoir si l'auteur de 
l'Esprit des lois a manqué d'érudition ou non, 
mais de défendre ses autels *>. Cependant il a fallu 
faire voir au public que le critique, prenant un 
ton si décisif sur des choses qu'il ne sait pas, et 
dont il doute si peu qu'il n'ouvre pas même un 
dictionnaire pour se rassurer, ignorant les choses, 
et accusant les autres d'ignorer ses propres erreurs, 
il ne mérite pas plus de confiance dans les autres 
accusations. Ne peut-on pas croire que la hauteur 
et la fierté du ton qu'il prend par-tout n'empê- 
chent en aucune manière qu'il n'ait tort ; que , 
quand il s'échauffe, cela ne veut pas dire qu'il 
n'ait pas tort; que, quand il anathématise avec 
ses mots d'impie et de sectateur de la religion na- 
turelle, on peut encore croire qu'il a tort; qu'il 

a La troisième et la dernière note 9 ch. XXII , liv. XXII , 
et le texte de la troisième note. 

h Pro aris. 
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faut bien se garder de recevoir les impressions que 
pourroient donner lactivité de son esprit et Tina- 
pétuosité de son style; que, dans ses deUx écrits, 
il est bon de séparer les injures de ses raisons, 
mettre ensuite à part les raisons qui sont mauvais 
ses , après quoi il ne restera plus rien ? 

L'auteur , aux chapitres du prêt à intérêt et de 
Tusure chez les Romains , traitant ce sujet sans 
doute le plus infiportant de leur histoire, ce sujet 
qui tenoit tellement à la constitutipn qu'elle pensa 
mille fois en être renversée, parlant des lois qu'ils 
firent par désespoir , de celles où ils suivirent leur 
prudence, des règlements qui n'étoient que pour 
un temps, de ceux qu'ils firent pour toujours j, 
dit, vers la fin du chapitre XXII : „ L'an 398 de 
„ Rome, les tribune Duellius et Ménénius firent 
„ passer une loi q^réduisoit les intérêts à un 

„ pour cent par an Dix ans après, cette usure 

„ fut réduite à la moitié; dans la suite on Tôta 
„ tout-à-fait „ 

„ Il en fut de cette loi comme de toutes celles 
„ où le législateur a porté les choses à l'excès; on 
„ trouva une infinité de moyens pour 1 éluder : il 
,, en fallut faire beaucoup d'autres pour la confir- 
„ mer , corriger , tempérer ; tantôt on quitta les lois 
„ pour suivre les usages , tantôt on quitta les usa- 
„ ges pour suivre les lois. Mais , dans ce cas , l'usa- 
„ gedevoit aisément prévaloir. Quand un homme 
„ emprunte, il trouve un obstacle dans la loi me* 
„ me qui est faite en sa faveur : cette loi £t con- 
„ tre elle, et celui qu'elle secourt, et celui qu elle 



Digitized 



by Google 



64 DÉFENSE 

condamne. Le préteur Sempronius Asellus , 
ayant permis aux débiteurs d agir en consé- 
quence des lois , fut tué par les créanciers pour 
avoir voulu rappeler la mémoire d'une rigidité 
qu'on ne pouvoir plus soutenir. „ 
„ Sous Sylla , Lucius Valérius Flaccus fit une 
loi qui permettoit Imtérêr à trois pour cent par 
an. Cette loi , la plus équitable et la plus mo- 
dérée de celles que lés Romains firent à cet 
égard, Paterculus la désapprouve. Mais si cette 
loi étoit nécessaire à la république, si elle étoit 
utile à tous les particuliers , si elle formoit une 
communication d aisance entre le débiteur et 
l'emprunteur, elle n'étoit point injuste. „ 
„ Celui-là paie moins, dit Ulpien,qui paie plus 
tard. Cela décide la que^on si l'intérêt est lé- 
gitime, c'est-à-dire, si le^éancier peut vendre 
le temps, et le débiteur Tacheter. " 
Voici comme le critique raisonne sur ce der- 
nier passage, qui se rapporte uniquement à la 
loi de Flaccus et aux dispositions politiques des 
Romains. L'auteur, dit-il, en résumant tout ce 
qu'il a dit de l'usure , soutient qu'il est permis à 
un créancier de vendre le temps. On diroit, à 
entendre le critique y que l'auteur vient de faire 
tin traité de théologie ou de droit canon , et qu'il 
Tésume ensuite ce traité de théologie et de droit 
canon; pendant qu'il est clair qu'il ne parle que 
•des dispositions politiques des Romains, de la loi 
de Flaccus, et de l'opinion de Paterculus : de sorte 
que cette loi de Flaccus , l'opinion de Paterculus , 

la 
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la réflexion d'UIpien, celle de Taatear, se tien-i 
nent et ne peuvent pas se séparer. 

J'aurois encore bien des choses à dire; mais j'ai^ 
me mieux renvoyer aux feuilles mêmes. „ Croyez- 
jy moi , mes chers Pisons , elles ressemblent à un 
„ ouvrage qui, comme les songes d*un malade , 
„ ne fait voir que des fantômes vains •. " 

a Crédite, Pisones, tisti UbuUe fore lîbruni 
FersimOem» cujns^ velat aegri somnia* vana* 
Flnj^entur specics* 

HoiAT. de ArU poetica» v. €. 
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TROISIEME PARTIE. 



O. 



^N a vu, dans les deux premières parties, que 
tout ce qiii résulte de tant de critiques améres est 
ceci , que lauteur de l'Esprit des lois n a point feit 
son ouvrage suivant le plan et les vues de ses cri- 
tiques ; et que , si ses critiques avoient fait un ou- 
vrage sur le même sujet, ils y auroient mis un 
très-gtand nombre de choses qu'ils savent. Il en 
résulte encore qu'ils sont théologiens , et que l'au- 
teur est jurisconsulte; qu'ils se croient en état de 
faire son métier , et que lui ne se sent pas propre 
à faire le leur. Enfin il en résulte qu'au lieu de 
l'attaquer avec tant d'aigreur, ils auroient mieux 
fait de sentir eux-mêmes le prix des choses qu'il a 
dites en faveur de la religion, qu'il a également res- 
pectée et défendue. Il me reste à faire quelques 
réflexions. 

Cette manière de raisonner n'est pas bonne , 
qui, employée contre quelquebon livre que ce soit, 
peut le faire paroître. aussi mauvais que quelque 
mauvais livre que ce soit, et qui, pratiquée con- 
tre quelque mauvais livre que ce soit, peut le faire 
paroître aussi bon que quelque bon livre que ce 
soit. 

Cette manière de raisonner n'est pas bonne , 
qui, aux choses dont il s'agit, en rappelle d'autres 
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qui ne sont point accessoires, et qui confond les 
diverses sciences et les idées de chaque science. 

Il ne faut point argumenter sur un ouvrage 
fait sur une science, par des raisons qui pourroient 
attaquer la science même. 

Quand on critique un ouvrage j et un grahd 
ouvrage, il faujc tâcher de se procurer une con* 
noissance particulière de la science qui y est traitée ^ 
et bien lire les auteurs approuvés qyi ont déjà écrit 
sur cette science , afin de voir si l'auteur s'est, /âcarté 
de la manière reçue et ordinaire de la traiter. 

LoRSjju'uN auteur s*explîque par ses paroles,, 
ou par ses écrits qui en sont rimage.,.il est contré 
la raison de quitter les signes extérieurs de ses peiv 
sées pour chercher ses pensées , parce qu'il n'y ^ 
que lui qui sache ses pensées. C'est bien pis, lors- 
que ses pensées sont bonnes, et qu'on lui en attri- 
bue de mauvaises. - i 

Quand on écrit contre un auteur ^^ et,quon 
s'irrite contre lui ^ il fa^ut prouver Je§ ^q^ialificà- 
tions par les choses , et non pas les choses par le^ 
qualifications» 

Quand on voit dans jin auteur une bonne iUj- 
tentîon générale > on se trompera plu^ rareoiejit^ 
si , sur certains endroits qu'on croit .équivoques, oçi 
juge suivant l'intention généraje,, qi^e si on. lui 
prête une mauvaise intention particu^ère. . ^ 
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Dans les livres faits pour ramuscmeiit ,' trois 
ou quatre [pages donnent l'idée du style et des 
agréments de l'ouvrage : dans les livres de raison- 
nement y on ne tient rien si on ne tient toute la 
chaîne. 

Comme il est très- difficile de faire un bon ou- 
vrage et très-aisé de le critiquer, parce que l'auteur 
a eu tous les défilés à garder et que le critique n'en 
a quhin à forcer , il ne faut point que celui-ci ait 
tort; et, s'il arrîvoit qu'il eût continuellement tor^ 
il seroit inexcusable. 

D'ailleurs, la critique pouvant être consi- 
dérée comme une ostentation de sa supériorité sur 
les autres , et son effet ordinaire étant de donner 
des moments délicieux pour l'orgueil humain ^ 
ceux qui s'y livrent méritent bien toujours de l'é- 
quité , mais rarement de l'indulgence. 

Et comme de tous les genres d'écrire elle est 
celui dans lequel il est plus difficile de montrer un 
bon naturel, il faut avoir attention à ne point 
augmenter, par laigreur des paroles, la tristesse de 
la chose. 

Quand on écrit sur les grandes matières, il 
né suffit pas de consulter son zèle, il faut encore 
consulter ses lumières ; et si le ciel ne nous a pas 
'accordé de grands talents , on peut y suppléer par 
la défiance de soi-même , l'exactitude , le travail et 
les réfle:}dons. . 
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Cet art de trouver dans une chose qui natu- 
rellement a un bon sens, tous les piaovais sena 
qu'un esprit qui ne raisonne pas juste peut lui 
donner, n'est point utile aux hommes ' ceux qui 
le pratiquent ressemblent aux corbeaux, qui fuient 
les corps vivants et volent de tous côtés pour cher^ 
cher des cadavres. 

Une pareille manière de critiquer produit deux 
grands inconvénients. Le premier , c'est qu elle 
gâte l'esprit des lecteurs par un mélange dti vrai 
et du faux , du bien et du mal : ils s'accoutument 
à chercher un mauvais sens dans les choses qui 
naturellement en ont un très-bon ; d'où il leur est 
aisé de passer à cette disposition de chercher un 
bon sens dans les choses qui naturellement en ont 
un mauvais : on leur faitperdre la faculté de raison- 
ner juste pour les jeter dan? les subtilités, d'une 
mauvaise dialectique. Le second mal est qu'en ren* 
dant , par cette façon de raisonner , les bons livre» 
suspects , . on n'a point d'autres armes pour atta- 
quer les niauvais ouvragés; .de sorte que le public 
n'a plus de règle pour les distinguer. Si Ton traite 
de spînosistes et de déisteisr ceux qui ne le sont |>as^ 
que dira-t^on à ceux qui le sont ? 

Quoique nous devions penser aisément que 
les gens iquL écrivent contre nous , sur des matières 
qui intéressent tous les hommes , y sont détermi<« 
nés par la force de la charité chrétienne; cepen- 
dant, comme la nature tle xette vertu est de ne 
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pou voÎF guère se cacher y. qu'elle sè montre en nous 
malgré nous^ et qu'elle éclate et brille det tputes 
parts , s'il arrivoit que , dans deux écrits faits con- 
tre la mêm« personne, coup suDCOup, Qti ny trou- 
vât aucune trace de cette charité, qu elle n'y parût 
dans aucune phrase , jdâns aucun tour, aucune pa- 
role , aucune expression , celui qui auroit écrit de 
pareils ouvrages auroit un juste sujet de craindre 
de rfy avoir pas été porté parla charité chrétienne^ 

Et comme les vertus purement humaines sont 
en nous leffet de ce qu'on appelle un bon uatij- 
rel, s'il étoit impossible d'y découvrir audon- ves-* 
tige dé ce boii naturel^ le public pourroit en (Con- 
clure que ces écrits né seraient pas même l'effet des 
vertus humaines, ; . 

Aux yeux des hommes , les actions sont toujours 
plus sincères que lesmotifs; et il leur est pius Êi- 
cile de croire que l'action deidire des iojures. atro- 
ces est un mal, que de. se> persuader que le motif 
qui l^afaitxlireestjan bien, . . 



QuANDi un h<pmme tient i uii état qui fait res- 
pecter la religioA et que la peUgion fait respecter , 
et qu'il attaque devant les gens du monde un hom- 
me qui vit dans le ononde.*; il «st essentiel (Ju'il 
maintienne par sa manière d'agir la supéporité de 
son caractère. Le monde iestltres^orioBipu;: niais 
il y a de certaines passions c]{ui s'y trouvent très^ 
contraintes; il y en. a de fevoritea. qui. défendent 
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aux autres de paroître. Considérez les gens du 
monde entre eux ; il n'y a rien de si timide : c'est 
lorgueil qui n ose pas dire ses secret3 9 et qui, dans - 
les égards qu'il a pour les autres, se quitte pour. 
se reprendre. Le christianisme nous donne l'habi- 
tude de soumettre cet orgueil; le monde nous don- . 
ne l'habitude de le cacher. Avec le peu de vertu > 
que nous avons, que deviendrions -nous, si toute . 
notre ame se mettoit en liberté, et si nous.n'étions c 
pas attentifs aux moindres paroles , aux moindres 
signes, aux. moindres gestes ? Or, quand des hom- 
mes d'un caractère respecté manifestent des em-^ 
portements que les gens ^u monde n'oôeroient 
mettre au jour, ceux-ci commencent à se croire 
meilleurs qu'ils ne sont en effet ; ce qui est un très- ' 
grand mal. ' * 

'Nous autres gens du ïnonde sortîmes si foîbles ,1 
que nous 'méritons extrêmement d'être ménagés. 
Ainsi , lorsqu'on nouç fait ypir toutes les marques 
extérieures des passions violentes , que veut-on que 
nous pensions de l'intérieur? Peut-on espérer que 
nous, avec notre témérité ordinaire de juger ^ ne^ 
jugions pas? 

On peut avoir remarqué, d^ns les disputes et" 
' les conversations , ce qui arrive aux gens dont' Tes-: 
prit ^t dur et' difficile : comme ils ne combattent '- 
pas pour s'aider les uns les autres, mais pour se; 
jeter à terre, ils s'éloignent de Itt vérité,. non pas'-, 
à proportion de la grandeur ou de la petitesse de 
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leur esprit , maïs de la bizarrerie ou de Tinflexibi'» 
lité plus ou moins grande de leur caractère. Le 
contraire arrive à ceux à qui la nature ou 1 éduca- 
tion ont donné de la douceur : comme leurs dis- 
putes sont des secours mutuels, qu'ils concourent 
au même objet, qu'ils ne pensent différemment 
que pour parvenir à penser de même , ils trouvent 
la vérité à proportion de leurs lumières} c'est la 
récompense d'an bon naturel. 



Quand un homme écrit sur les matières de re- 
ligion , il ne faut pas qu'il compte tellement sur la 
piété de ceux qui le lisent, qu'il dise des choses 
contraires au bon sens ; parce que , pour s'accré- 
diter auprès de ceux qui ont plus de piété que dç 
lumières, il se décrédite auprès de ceux qui ont 
plus de lumières que de piété. 

Et comme la religion se défend beaucoup par 
elle-même, elle perd plus lorsqu'elle est mal dé- 
fendue que lorsqu'elle n'est point du tout défendue. 

S'il arrivoii qu'un homme, après avoir perdu 
^es lecteurs , attaquât quelqu'un qui eût quelque 
réputation , et trouvât par- là le moyen de se faire 
lire, on pourroit peut-être soupçonner que, soua 
prétexte de sacrifier cette victime à la religion , il 
Ja sacrifieroit à so» amour -propre. 
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La manière de critiquer dont nous parlons^ 
est la chose du monde la plus capable de borner 
l'étendue, et de diminuer, si j ose me servir de ce 
terme, la somme du génie national. La théologie 
a ses bornes, elle a ses formules ; parce que , les 
vérités quelle enseigne étant connues, il faut que 
les hommes s'y tiennent, et on doit les empêcher 
<]e s'en écarter ; c'est là qu'il ne faut pa^ que le 
génie prenne l'essor; on le circonscrit, pour ainsi 
dire , dans une enceinte. Mais c'est se moquer du 
monde de vouloir mettre cette même enceinte au- 
tour de ceux qui traitent les sciences humaines. 
Les principes de la géométrie sont três-vrais 5 mais 
si 6n les appliquoit à des choses de goût, on fe- 
roit déraisonner la raison même. Rien n'étouffe 
plus la doctrine que de mettre à toutes les choses 
une robe de docteur : les. gens qui veulent toujours^ 
enseigner.empêcheut beaucoup d'apprendre: il n'y 
a point de génie qu'on ne rétrécisse, lorsqu'on l'en- 
veloppera d'un million de scrupules vains. Avez- 
vous les meilleures intentions du monde? on vous 
forcera vous-même d'en douter. Vous ne pouvez 
plus être occupé à bien dire, quand vous êtes ef- 
frayé par la crainte de dire mal , et qu'au lieu de 
suivre votre pensée vous ne vous occupez que des 
termes qui peuvent échapper à la subtilité des cri- 
tiques. , On vîentjnous mettre un béguin sur la tête, 
pour nous dire à chaque mot : Prenez garde de 
tomber ; vous voulez parler comme vous , je veux 
que vous parliez comme moi, Va-t-on prendre 
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1 essor ? ils vous arrêtent par la çnanche. A-t-on 
de la force et de la vie ? on vous 1 ote à coups de- ^ 
pingle. Vous élevez-vous un peu ? voilà des gens 
qui prennent leur pied ou leur toise,, lèvent 1^ 
tête , et vous crient de descendre pour vous me- • 
surer. Courez -vous dans votre carrière? ils vou- 
dront que vous regardiez toutes lés pierres que 
les fourmis ont mises sur votre chemin : il n y a 
ni science, ni littérature qui puisse résister à ce* 
pédantisme. Notre siècle a formé des académies ; 
on voudra nous faire rentrer dans les écoles des 
siècles ténébreux. Descartes est bien propre à ras- 
surer ceux qui , avec un génie infiniment moindre 
que le sien, ont d'aussi bonnes intentions. que lui. 
Ce grand homme fut sans cesse accusé d'athéis- 
me ; et 1 on n'emploie pas aujourd'hui contre les 
athées de plus forts arguments que les siens. 

Du reste nous ne devons regarder les criti- 
ques comme personnelles que dans les cas où 
ceux qui les font ont voulu les rendre telles. Il 
est très -permis de critiquer les ouvrages qui ont 
été donnés au public , parce qu'il seroit ridicule 
que ceux qui ont voulu éclairer les autres, ne vou- 
lussent pas être éclairés eux-mêmes. Ceux qui 
nous avertissent sont les compagnons de nos tra- 
vaux. Si le Critique et l'auteur cherchent la vé- 
rité, ils ont le même intérêt^ car la vérité est Je 
bien de tous les hommes : ils seront des confédé- 
rés, et non pas des ennemis. 
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C'est avec grand plaisir queje quitte la plume: 
on auroît continué à garder le silence , si , de ce 
qu'on le gardoit , plusieurs personnes n avoient 
conclu qu'on y étôît récjuit *.; ' .' 

♦ Après cette réfutation victorieuse , les mêmes folliculaires 
essayèrent de Tentraîner encore dans Tarène. La satyre de la Dé^ 
feme de P Esprit dks lois parut le 'i^ ïîVril et le premier mai 17SQ. 
Montesquieu confondit ses ennemis par son silence , comme il 
les avoit accablés par sa défense. On lui a faussement attribué 
la Suite Se la Bïfense dé PEipri^ des îois,^ qui parut en i^i^x elle 
étoit de M. la Beaumelle. Voyes les lettres de Montesquieu à 
Tabbé d« Guasco , au 7e« volume. 
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a. 



JELquES personnes ont fait cette objection r 
Dans le livre de l'Esprit des lois c'est l'honneur 
ou la crainte qui sont le principe de certains gou<- 
vemements , non pas la vertu j et la vertu n est le 
principe' que de quelques autres : donc les vertu» 
chrétiennes ne sont pas requises dans la plupart 
des gouvernements. 

Voici la réponse. L auteur a mis cette noté 
au chapitre V du livre troisième : „ Je parle ici 
„.de la vertu politique, qui est la vertu morale, 
„ dans le sens qu'elle se dirige au bien général ; 
„ fort peu des vertus morales particulières; et 
„ point du tout de cette vertu qui a du rapport 



Digitized 



by Google 



I: C L À î E C I s s E M E N T s, etc. JJ 

„ aux vérités révélées. " Il y a au chapitre sui- 
vant une autre note qui renvoie à celle - ci ; et ^ 
aux chapitres II et III du livre cinquième , Tau» 
teur a défini sa vertu , Y amour sacré dç la patrie^ 
Il définit Tamour de la patrie, V amour de t égalité 
et tk la frugalité. Tout le livre cinquième pose 
•ur ces principes. Quand un écrivain a défini uti 
mot dans son ouvrage, quand il a donné , pour 
me servir de cette expression , son dictionnaire , 
ne faut il pas entendre ses paroles suivant la si- 
gnification qu'il leur a donnée? 

Le mot de vertu ^ comme la plupart des mots 
de tôUteâ les langues , est pris dans diverses ac- 
ceptions : tantôt il signifié les vertus chrétiennes , 
tantôt les vertus païennes ; souvent une certaine 
vertu chrétienne , ou bien une certaine Vertu païen- 
ne; quelquefois la fi>rcé; quelquefois, dans quel- 
ques langues , Une certaine capacité pour un art 
ou de certains arts. C'est ce qui prétéde ou ce 
qui suit ce mot qui en h^e la signification. Ici 
Tauteur a fait plus ; il a donné plusieurs fois sa 
définition. On n a donc fait Vobj action que parca 
qu on a lu Touvrage avec trop de rapidité. 
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-L/ 'auteur a dit au livre II , chapitre III : „ La 
„ meilleure aristocratie est celle où la partie du 
„ peuple qui n*a point de part à la puissance est 
^» si petite et si pauvre, que la partie dominante 
,, n*a aucun intérêt à Topprimer. Ainsi, quand 
,^ Antipater établit à Athènes que ceux qui n'au- 
„ roient pas deux mille drachmes seroient exclus 
,, du droit de suffrage , il forma la meilleure 
„ aristocratie qui fût possible; parce que ce cens 
„ étoit si petit, qu'il n*excluoit que peu de gens, et 
,,, personne qui eût quelque considération dans la 
,» cité. Les familles aristocratiques doivent donc 
•î, être peuple autant qu*il est possible. Plus une 
„ aristocratie approchera de la démocratie, plus 
„ elle sera parfaite ; et elle le deviendra moins, à 
„ mesure qu elle approchera de la monarchie. ,* 

Dans une lettre insérée dans le journal de 
Trévoux, du mois d*avril 1749, ^^ ^ objecté à 
Fauteur sa citation même. On a , dit-on , devant 
les yeux lendroit cité ; et on y trouve qu*il n*y 
avoit que neuf mille personnes qui eussent le cens 
prescrit par Antipater ; qu'il y en avoit vingt-deu>c 
mille qui ne Tavoient pas : d où l'on conclut que 
l'auteur applique mal ses citations , puisque , dans 

a Diodore, Ut. XVIII, p. 601 ^ édition de Rhodoman. 
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cette république d'Antipater , le petit nombre étoit 
dans le cens, et que le grand nombre n'y étoit pas. 

R i P O N s E. 

Il eût été à désirer que celui qui a fait cette 
critique eût fait plus d'attention, et à ce qu'a dil 
l'auteur ^ et à ce qu'a dit Diodore. 

1^. Il n'y avoit point vingt-deux mille per- 
sonnes qui n'eussent pas le cens dans la républi- 
que d'Antipater : les vingt- deux mille personnes 
dont parle* Diodore furent reléguées et établies 
dans la Thrace 5 et il ne resta, pour former cette 
république , que les neuf mille citoyens qui avoient 
le cens , et ceux, du bas peuple qui ne voulurent 
pas partir pour la Thrace. Le lecteur peut con- 
sulter Diodore. 

Q^ Quand il seroît resté à Athènes vingt-deux 
mille personnes qui n auroient pas eu le cens , l'ob- 
jection n'en seroit pas plus juste. Les mots de 
grand et de petit sont relatifs. Neuf mille souve- 
rains dans un état font un nombre immense; et 
vingt-deux mille sujets dans le même état font un 
nombre infiniment petit. 



Fin de la Défense. 
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A UN HOMME CHARlTABLEi 

ATTRI3UÉi A VOLTAIRE* 

V ôus avei rendu servîte au genre humain, ètt 
TOUS déchaînant sagethent contre des ouvrages 
faits pour le pervertir. Vous ne cîss^ d'écrire 
Contre V Esprit des lois ; et même il paroît à votre 

* Volbdte à coiisigiié dans tons ses ottVrages le sentimenfi 
ptofond d'admiration^dont il étoît pénëcré pour Montesquieu. 
), Ce siéra à jamais, dit-iU vn génie heurenx et profond « qui 
yy pense et fait penser. Son livre devfoit être le bréviaîjre de 
^ ceux qni sont appelés à gouverner les antres... *» H restera » 
^ et leâ foilicnlaifes seront ouUîés à. .4* 

^ Montesquieu fdt compté b panai les homiàel les plus lU 

M lustres du dix-huitième Siècle Sa gloire fbt belle de VÈt* 

ly frit des hns* Les ouvrages des Grotius et des Pufendorff n*e* 
S) toient que des compilations $ celui de Montesquieu parut être 
51 ctelui d*nn homme d*état^ d*un philosophe, d*nn bel esprit 
y% d*uii citoyen. Presque tous ceux qui étoient les jugei Uatn* 
M fels d*nn tel livre, gens de lettfes, geds de loi éé tous les 
1^ pays, le regairdèrent et le regardent encore comme le code de 

I) la raison et de la liberté Il se trouva des écrivains 

^ qui prétenditeiii se signaler cofatre ce liVré , dans Tespérance 

a tetdre 89.e de Voltaire à M i, 17^9. 

b eommentaire sur l^Esprit des lois ^ Législation* tome premier» 
liage u 
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liylfe que vous êtes Ténnemi de toute sorte d'es- 
prit. Vous avertissez que vous avez préservé le 
inonde du venin répandu dans VEssai sur thont^ 
me de Pope ^ livre que je ne cesse de relire pour 
me convaincre de plus en plus de la force de vo& 
raisons et de l'importance dé vos services. Vous 
îie vous amusez pas ^ -monsieur, à examiner le 
fond de louvrËLge sur les lois , à vérifier les cita« 
tiens, à discuter s'il y a de la justesse , de la pro- 
fondeur^ de la clarté, de la sagesse^ si les cha- 
pitres naissent les uns des autres , s'ils forment un 
tout ensemble; si enfin ce livre, qui devroit êtr^ 
mile, ne seroit pas , par malheur, un li^a'e agréable» 
Vous allez d'abord au fait; et, regardant M. 
de Montesquieu comme le disciple de Pope , vou4 
les regardez tous deux comme les disciples de Spi- 
nosa. Vous leur reprochez avec un zèle merveil- 
leux d'être athées , parce que vous découvrez ^ 

M de réussir à la &vetir d^ ton nom , comine tcfs insectes s'atta* 
» chent à la poursuite de Thomme, et se nourrissent de sa subs* 
M tance. . . • . • Le^ trois doigts qui avoient écrit VÊsfrit des lots 
M s^abaissèretit jusqu^à écraser, paf la force de là raison et à 
yi coups d'épigtàmMes, la guêpe conVUlsioiinaire qui TàVoit pi. 
„ que. » . . * rr a Le principal mérite de VEifrif des lois est Ta- 
„ mour des lois qui y règne « et cet amour des lois est fondé 
n sur l^amour du genre humain. On doit le mettre an rang 
„ des livres originaux qui ont illustré le siècle de Louis ltIY| 
t, et qui n*oût aucun modèle dans ^antiquité. „ 

(iVp^ des Éditeurs de T édition en i vol in^ ) 
i Siècle dé Louis XlV. 
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.dites-vous , dans toute kur philosophie , les prin- 
cipes de la religion naturelle. Rien n'est assuré- 
ment, monsieur, ni plus charitable, ni plus ju- 
dicieux, que de conclure qu'un philosophe ne 
connoît point de Dieu , de cela même qu'il pose 
pour principe , que Dieu parle an coeur de tous 
ies hommes. 

Un honnête homme est le plus noble ouPrage 
de Dieu , dit le célèbre poète philosophe* Vous 
.vous élevez au-dessus de l'honnête homme. Vous 
confondez ces maximes funestes, que la divinité 
est l'auteur et le lien de tous les êtres; que tous 
les hommes sont frères; que Dieu est leur père 
commun ; qu'il faut ne rien innover dans la reli- 
gion, ne point troubler la paix établie par un mo- 
narque sage ; qu'on doit tolérer les sentiments des 
hommes , ainsi que leurs défauts. Continuez, 
monsieur; écrasez cet ai&eux libertinage, qui est, 
au fond , la ruine de la société. C'est beaucoup 
qtie , par vos gazettes ecclésiastiques , vous ayez 
saintement essayé de tourner, en ridicule toutes les 
puissances ; et , quoique la grâce d'êti-fe plaisant 
vous ait manqué, volerttî et conantij cependant 
vous avez le mérite d'avoir fait tous vos efforts 
pour écrire agréablement des invectives. Vous 
avez voulu quelquefois réjouir des saints : mais 
vous avez souvent essayé d'armer chrétiennement 
les fidèles les uns contre les autres. Vous prêche^ 
le séhisme pour la plus grande gloire de Dieu. 
Tout cela est trés^édifiant; mais ce n'est point 
encore assez. 
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Vous n'avez rien fait qu'à demi, si vous nk 
parvenez pas à faire brûler les livres de Pope , 
de Locke et de Bayle, TEsprît des lois, etc. dans 
un bûcher auquel oh mettra le feu avec un pa- 
quet de nouvelles ecclésiastiques. 

En effet, monsieur, quels maux épouvanta- 
bles n*ont pas fait dans le monde une douzaine 
de vers répandus dans YEssùi stif Thomm^ de ce 
scélérat de Pope , cttiq ou sik articles du diction- 
naire de cet abominable Baylé , une ou deux pa- 
ges de ce coquin de Lodke , çt d'iutres incen- 
diaires de cette espèce ? Il est vrai que' ces hôtri- 
mes ont mené uhe -^é pure et înnôcéhté, que 
tous les honnêtes gens les chérissoîerit et lés cori- 
sultoiént; riiais c'est par-là qu'ilâ sont tcfartgereux. 
Vous voyez leurs sectateurs, leâ arfnes k la rhâirf, 
troubler les royaumes, porter par -tout le flam- 
bieau des guerres civ-îlej?; Montaîghe, Cha'rroh, 
lepféstdent deThou, Descartes, GasVêiidi , ' Ro'- 
haut, lé Vayér,* ceô hommes affreux tf'iïï étoîertt! 
dans les mêmes principes ^ bouleverséi'eïit tb^t érf 
France. C'est leiir philosophie qui fit! doïmêfr tsni 
dé batailles , et qui causa ïa Saint - BÎÉrthéieniy^ 
c'est leur esprit dé toléranti^me q|ut est ïa rdi'né 
du monde ; et c'est -irotré saint zélé q'ûî répand! 
par-tout la douceur de la concordé. 

Vous nous apprenez que tous ïe^ pattîàaYrs dfé 
la reli^on naturelle sont tes ennemie dé la: relî* 
gî'Cm chrétienne. Vraiment , Aidnsîéirr', vous* avei 
fait là une belle découverte f Aiilrî , d'es que je 
yerrafi mi honitoe sage qtrr , dans- sa: phitosrophîéV 



Digitized 



by Google 



$4 REMERCIEMENT SINGERB 

reconnoîtra par - tout l'Être suprême, qui admi- 
rera la Providence dans Tinfiniment grand et dan« 
rinfiniment petit, dans la production des mondes 
eX dans celle des insectes , je conclurai de-là qu'il 
est impossible que cet homme soit chrétien. Vous 
nous avertissez qu'il faut penser ainsi aujourd'hui 
de tous les philosophes. On ne pouvoit cer- 
tainement rien dire de plu^ sensé et de plus utile 
au christianisme, que d'assurer que notre reli^ 
gipn est ba^foué^ dans toute l'Europe par toug^ 
ceux dont la profession est de chercher la vérité. 
Vous pouvez vous vanter d'avoir fait là une ré- 
flexion, dont les conséquences seront bien avan- 
tageuses au public. , 
Que j'aime encore votre colère contre l'au- 
teur de r Esprit des lois , quand vous lui reprochez 
d'avoir loué les Solon , les Platon , les Socrate , 
les Aristide , les Cicéron , les Caton , les Épictéte , 
les Antonin et les Trajan ! On crohroit, à votre 
dévote fureur contre ces gens-là, qu'ils ont tous 
signé le formulaire. Quels monstres, monsieur ^ 
que tous ces grands hommes de l'antiquité ! 
Brûlons tout ce qui nous reste de leurs écrits, 
avec ceux de Pope et de Locke , et de M. de; 
Montesquieu, En effet, tous ces anciens sages 
sont vos ennemis \ ils ont tous été éclairés par la 
religion naturelle. Et la vôtre , monsieur , je dis 
la vôtre en particulier , paroît si fiort contre 4a na- 
ture , que je ne m étonne pas que vous détestiez 
sincèrement tous cçs illustres réprouvés, qui ont 
(ait, je ne sais comment, tant de bien à la terre. 
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Remerciez bien Dieu de n*avoîr rien de commun, 
ni avec leur conduite, ni avec leurs écrits. 

Vos saintes idées sur le gouvernement poli- 
tique sont une suite de votre sagesse. On voit que 
vous connoissez les royaumes de la terre tout com- 
me le royaume des cieux. Vous condamnez , de 
votre autorité privée , les gains que Ton fait dans 
tes risques maritimes. Vous ne savez pas proba- 
blement ce que c'est que l'argent à^ la grosse; 
mais vous appelez ce commerce usure. C'est une 
nouvelle obligation que le roi vous aura d'empê- 
cher ses sujets de commercer à Cadix* Il faut 
, laisser cette oeuvre de Satan aux Anglais et aux 
Hollandais , qui sont déjà damnés sans ressource. 
Je voudrois,^ monsieur, que vous nous dissiez 
combien vous rapporte le commerce sacré de vos 
nouvelles ecclésiastiques. Je crois que la bénédic- 
tion répandue sur ce chef-d'oeuvre peut bien faire 
monter le profit à trois cents pour cent. Il n'y 
a point de commerce profane qui ait jamais si 
bien rendu* 

Le commerce maritime^ que vous condamnez, 
pourroit être excusé peut-être en faveur de l'uti- 
lité publique , de la hardiesse d'envoyer son bien 
dans un autre hémisphère , et du risque des nau- 
frages. Votre petit négoce a une utilité plus sen- 
sible; il demande plus de courage, et expose k 
de plus grands risques. 

Quai de plus utile, en effet, que d'instruire 
Tunivers , quatre fois par mois , des aventures de 
quelques clercs tonsurés? Quoi de plus courageux 
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<jue d outrager votre roi et votre archevêque ? Et 
quel risque, monsieur, que ces petites humilia-* 
tions que vous pourriez essuyer en place publi- 
que ! Afais je me trompe; il y a des charmes à 
soui&ir pour la bonne cause. Il vaut mieux obéir 
4 Dieu qu'aux homtp^s : et: vous vfie paroissez 
tout fait pour le martyre , qjac je vous souhaite 
cordialement, étant votre t|è$- humble et trèi- 
^béiss^nt serviteur. 

J MçrstilUs k tf mai 17^0. 
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Amm^ks^ Pourquoi îes toi^ de Franèe en abaiidoimèreiiÉ^ 
les élections, tome III, page nç. 

Abbé. Menoient autrefois l^rs vaasaux à la guerre ^ 
III, 29$. Fouiquoi leurs vassaux iv'étoiQat pas mené» 
à la guerse par le comte , III , 299* 

Abondance et rareté de Par et de Targent relatives, dwi^ 
dance et rorft^ réelles , XI, h^, }4^ 

Abyssins. Les aultos %ui résultent de la rigueur de leui 
carême, prouvei^t que 1» religion devroit ae pas ôter 
la défeuise naturelle par l'austérité des pratiques de pure 
discipline, III, 69/ 

Accusateurs^ Viéç^ations. quje l'oai doit prendre pour ga- 
rastir les citoyens de leurs calomnie^ : exemples tirés 
d'Athènes et de Rome, II, 29, 29. S'ils accusent dé* 
▼ant le prince et non devait les magistrats , c'est une 
preuve de calomnie. Exception à cette règle ^ U, js* 
Du temps des combats judiciaires ^ plusieurs xte 
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pou voient pas se battre contre un seul accusé, III, 170. 
Quand étoient obligés de combattre pour leurs témoins^ 
provoqués par l'accusé, III, 177. 

Accusations, A qui la faculté de les porter doit être con- 
fiée, suivant la nature du gouvernement, I, 230. II, 2^. 
Celles de magie et d'hérésie doivent être poursuivies avec 
une grande circonspection. Preuves d'absurdités «t de 
cruautés qui peuvent résulter de la poursuite indiscrète 
de.ces accusations. Combien wk doit se défier de celtes 
qui sont fondées sur la haine puisque, II, 89 9- L'é- 
quité naturelle demande que le degré de preuves sait 
proportionné à k grandeur xle raccusatian , IV, ç — iç. 

Accusation publique. Ce que c'est. Précautions nécessaires 
poiur en pré^ieair les abvs^^.t^s un ét^t p^c^plaifd, I{ , 
29. Quand et pourquoi elle cessa d'avoir lieu à Rome 
contre Tadultère, I, 272.. 

Accusés. Doivent , dans les grandes accusations , pouvoir , 
cofleurremment avec la loi, se^ choisir leurs juges, 1^ 
35 S* Combien il faut de témoins et de voix pour leur 
condamnation, II, 4. Pou voient, à Rome et à Athè^ 
nés, se lettrer avant le jugement. H, )o.- C^est une 
chose injuste de condamner ce^ui qui nie, et de sauver 
celui qui avoue, Ili, 75. Comment «e justifient soud^ 
les lois saliques et autres lois barbares, III, 14c et 
suivantes. Du temps des cembais judiciaires , un sei* 
ne pouvoit pas se battre contre plusieurs accusateurs , 
III ,170, Ne produisent point de témoins en France ; 
ils en produisent en Angleterre : de là vient qu*en France 
les faux témoins sont punis âe mort; en^ Angleterre 
non^ m, 242. 

jfeA<it (Commerce d'). H, }-?!• 

Achim, Pourquoi tout lef mohde y cherche à se vendre, 
11,98. 
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4cilia (la loi). Les clrcan^tances dan$ lesquelles cette loi 
fut rendue, en fi^^t wiie dés plus 89ge3 qull y ait, 

acquisitions des genf di mqin-moric. Ce f erolt pne imbé- 
^illii^ qye de 9P^tmr qu'an ne ^doît pas le$ borner , 
III, 42, 45. Voyez Clergc\ Alonfistères. 

Jetions des hommes. Ce qoi les faic estioier d^ns une mor 
n^rchie^ I, 144. Causes 4l&s gr^^des ac;;ipns des an- 
ciens, I, ISO. 

Actions juditiaires. Pourq^Qi intiv^d^es à {(.orne pjt dans 
1^ Grèce, I, 222. 

Actions de bonne foi. Pou^qi^pi intrpdui^ à Rome par 
les préteurs , et admises en Ff aoiçe , l » 244. 

Actions^ tant 4Ùviies que crimindfes. ^pïçnt Vintt€ fois dé- 
cidées par I^ voie 4^ PQmbat judiçij»ir(P^ iil, i4i t£ 

Adalingues, Avoient chez les Çerm^ins la ^\m fo^rte com- 
position, {II, 9o(i. 

Adeluârd. C'est ee fvim if^ Louis }e Débosnam qui 
a pçrdu 16^ pjrini^ p^r 1^ dicçipatrons'jqu'il lui a fuk 
faire, III, ^94. 

Adoption. Fefnifiiei»e<i^n# une «rlslx^rt^tle, I>xÂ4. St 
faisoit chez l^es Germains par les arn^es^ H, \%s^ 

Adulation. Comnietit ThcH^fimir l'autorise daa^ ime ma* 
nardûe, I, 14c. . - 

Adultèft^ Coiiibiea il e$t «tile qii$ i'aceusaïkioii es soie 
publi(|ue dap$ i^aq d^mpcraiie, I, 176, Éitoit soumis 
^ Route à ufie iicoL^s^tion publique: pourquoi,. I9 271. 
(^^nd ei: pourquoi il ny fut plus soumis à Rome, I, 
27 1, 272. Aiigu^te e^ Tibère n'infligèrent que dans cer- 
tains cas les peines prononcées par leurs pr^pnes W.^ 
contre ce crime, I, 27c. Ce crime se multiplie en 
laisoH de la diminution des mariagi^s» II, 129- |l f$t 
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contre la nature de permettre aux enfths d'accuset Icu? 
mère ou* leur belle-mère de-ee crime, 111,^6). La de- 
mande en séparation pour raison de ce crime dote être 
accordée au maci seulement, comme fait le droit ci^il; 
et non aux deux conjoints , comme » fait Id droit ca- 
nonique, IH, 70. 

Jdultérkis, Il n'est point questioit de ces sortes d'eafan» 
à la Chine, ni dans les autres pays de rorie&t: pour, 
quoi, II, 58ç. 

Mrarîk Qui Fon aommoit ainsi à Rome, III,' tir. 

Affranchis. Inconvéniens de leur trop grand nombre, 11^ 
ni* Sagesse des lois romaines à leur égard: part 
qu'elles leur laiissoient dans le gouvernement de la ré- 
publique, II, \%%. Loi abominable que leur grand- 
nombre fît passer chez les Volsiniem, H, 114. Pour- 
quoi ils dominent presque toujours à la cour des prin- 
ces et chez les grands. II, 11^ 

Jffranchisstmens. Règles que l'on doit suJrre à cet égard 
dans les diflRnrens gouvernemens , II, ii'^ et suiv. 

Jffranchisstment dts serfs. Est une des sources des cou- 
tumes de France, III, 2)o. 

Afrique. Il y nait plus de filles que de garçons : la poly-- 
garnie peut donc y avoir lieu, II, i^^. Pourquoi il 
est et sera toujours si avantageux d'y commercer, II, 
2ç8ï 2Ç9. Du tour de rAfrique, If, 288 et suiv.. 
Description de ses côtes, ièid: Comment en y eom- 
mercjoit avant la découverte du cap de Bomie-Espé- 
rance , ibid: Ce que les Romains en* eonnoissoient , 
ibid. et sidn. Ce que Ptolemée le géographe en con- 
noissoit, ibid. Le voyage des Phéniciens et d*Eudoxe 
autour de l'Afrique étoit regardé comme fabuleux par 
Ptolemée : erreur singulière dece géographe à cet égard, 
II, 290. Les anciens en eonnoissoient bîeri: rîntérieur 
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€t ibal tes côtes; nous eâ ^oanoisserïs bieft les côtes 
•et mal l'intérieur^ ibicL Descriptioâ de ses Côtes occi-- 
dentales, ibid. et iuk). Les noirs y ont ntte monnoîc 
ssins en avoir auCime , Il , ^40. Comparaison des mœurs 
de ses habitans chréciens avec ceux qui ne le sont pas^ 

m, 7. 

4gilolfingues. Ce que C'étolt chez les GermiilAs^ kuts 
prérogatives, III, 506. 

Jgnats. Ce que C'étoit à Rome: kurs droits sur les succ» 
cessions, III, 107. ' 

Agobard. Sa fameuse lettre à Louis le Débonnkiire prous- 

. ve que la loi sftlique n'étûit point établie en Bourgogne y 
m, i29^ Elle prçuve aussi que la loi de Gondebaud 
subsista long-temps chez les Bourguignons, III, 1^2^. 
Semble prouver que la preuve par le Combat n'écoit 

' point en usage cbez les^francs; elle y étoit cependant 

. en usage, III, 154. 

^grflirt^ Voyez Lai agraire, 

agriculture, Doit^elle, dans une république, èttc regàr». 
v.dée 'comme une piofession servile? I, ïS9. Étoit in- 
terdite aux citoyens dans la Grèce, iàid^ Honorée à 
la Chine, îï, 77. 

Aîeid. Les petits-enfans succédoieat à l'aïeul paternel et 
non à l'aïeul maternel: raison de cette disposition des 
loix romaines , III, loi. 

finesse (Droit d')« Ne doit pas avoir lieu entre les Aobles 
dans l'aristocratie, I, 184» Ce droit, qui étoit incon- 
nu sous la première race de nos rois, s'établit avec la 
perpétuité des fiefs, et passa même à la couronne, qui 
fut regardée comme un fief, III, 418* 

Air de. cour. Ce que c'est dans une monarchie , I, t^i. 

AiSTULFHE. Ajouta de nouvelles lois à celles des Lom- 
bards, III , 120. 
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AtARic. Fit faire une compilation du code Théodosîcn, 
qui servit de lois aux Romains de ses états , III , 127. 

ALCiBtADB. Ce qui Ta rendu admirable, I, 166. 

Alcoran. Ce livre n'est pas inutile à la liberté dans les 
pays despotiques, II, 40. Gengis-kan le f^it fouler 
aux pieds de ses chevaux, III, %%. 

Alep (caravane d^. Sommes immenses qu'elle porte en 
Arabie, II, J07. 

-Altux. Comment fîjrent changés en fiefs, Ut, }62. tt 
suiv. III , 402 et suiv. 

ALEXANDRE. Son empire fut divisé , parce qu'il étoît tro^ 
grand pour une monarchie, I, )04. Bel usage qu'il fit 
de sa conquête de la Bactriane, I, 9)0. Sagesse de sa 
conduite pour conquérir et pour conserver ses conquê- 
tes, I, })s et suiv. Comparé à César, t, 344. Sa 
conquête : révolution qu'elle causa dans le commerce. 
Ses découvertes, ses projets de commerce, et ses tra^ 
vaux, II, 27^ et suiv, A-t-il voulu établir le siège de 
son empire dans l'Arabie ? II , 279. Commerce des roit 
grecs qui lui succédèrent, II, igo et suiv. Voyage de 
sa flotte. II, 286. Pourquoi il n'attaqua pas les colo« 
nies grecques établies dans l'Asie: ce qui en résulta, 
II, }oo. Révolution que sa mort causa dans le cotn* 
merce. H, ^09 et suiv. On peut prouver, en suivant 
la méthode de M. l'abbé Dubos, qu'il n'entra point 
dans la Perse en conquérant, mais qu'il y fut appelé 
psK- les peuples» III, 129. 

ALEXANDRE empereur. Ne veut pas que le crime de lêse- 
majesté indirect ait lieu fious son règne, II, iç. 

Alexandrie. Le frère y pouvoit épouser sa soen^, soit 
utérine, soit consaAguifte, I, 169» Oè et pOnr^^uol 
elle fut bâtie, II, 27g. 

jt/ger. Les. femmes y sont nubiles à neuf an^: effes dbi- 
vent donc être esclaves , II» 119. On y est si corrompu, 
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quMI 7 a des sérails où il n'y a pas une femme, 

II, 126. La dureté du gouvernement fait que chaque 
père de ftmille y a un trésor enterré, II, ^ H* 

Aiiénfition dts grands offices et da fiefs. S'étant intro* 

duite, diminua le pouvoir du roi, III, 410. 
A&emc(gne. République fedérative , et par là regardée en 
Europe comme éternelle, I, M^* Sa république fédé* 
rative plus imparfaite que celle de Hollande et de Suisse^ 
I, ^14» Pourquoi Cette république fédéiratîve subsiste 
malgré le vice de sa constitution, ibid.^ Sa situation 
vers le milieu du règne de Louis XIV contribua à la 
grandeur relative de la France, I, %2U Inconvéniens 
d'un usage qui se pratique dans ses diètes, I, )^7. 
Quelle sorte d'esclavage y est établie, II, 102. Ses 
mines sont utiles , parce qu'elles ne sont pas abondan*^ 
tes , II, %2%. Origine des grands fiefs que les ecclésias* 
tiques y possèdent. Ht, }89* Pourquoi les fiefs y ont 
. plus long-temps conservé leur constitution primitive 
. qu'en France, III, 41c. L'empire y est resté électif, 
parce qu'il a conservé la nature des anciens fi'efs, III, 
417 et suiv. 
Allemands. Les lois avoient établi un tarif pouf tégler 
' chez eux les punitions des différentes insultes que l'on 
pouvoit faire aux femmes, II, %6. Ils tenoient tou* 
jours leurs esclaves armés, et cherChoient à leur élever 
le courage, II, 108: Quand et; par qui leurs lois fu« 
rent rédigées. Ht, 11 g. Simplicité de leurs lois : cause 
de cette simplicité, III, 119. Leurs lois criminelles 
étoient faites sur le même plan que les lois ripuaires, 

III, 14^ Vo^tz Ripuaires f 

JQiances. L'argent que les princes emploient pour en 
acheter est presque ^u jours perdu, II, 6 1* 
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JUié. Ce qu^on appeloit aihsi à Rome, II, ^77. 

AUodialcs (terres); Leur origine » III, 294. 

JmbassadeurSé Ne sont soumis ni aux lois ni au prince 
du pays où ils sont : comment leurs fautes doivent étire 
punies, III, $}. 

Ambition. Est fort utile dans une monarchie, I, i}tf. 
Celle des corps d'un état ne prouve pas toujours la cor^ 
tuption des membres, III, 221* 

Ame. Il est également utile ou pernicieux à la société 
civile de la broire mortelle ou immortelle , suivant les 
différentes conséquences que chaque seCte tire de ses 
principes à ce sujet, III, ^4^ 2Ç. Le dogme de son 
immortalité se divise en trois branches 5 ibid^ "" 

Amtndémtnt des jugemerts^ Ce que c'étolt: par qui cette 
proeédure^ fut établie: à quoi fut substituée^ III, 195. 

Amendes. Les seigneurs en payoient autrefois une de soi- 
xante livres , quand les sentences de leurs juges étoient 
déformées sur l'appel : abolition de cet usage absurde , 
III, 20 1. Suppléoîent autrefois à la condamnation 
des dépens pour arrêter l'esprit processif, III, 264 
tt suivt, 

Américains. Raisons admirables pour leisquelles les Es- 
pagnols les ont mis eh esclavage, II, 94 et 9c. Con- 
séquences funestes qu'ils tiroient du dogme de l'immor- 
talité de l'ame^ lll, 24, 25. 

Amérique^ Les crimçs qu'y ont commis les Espagnols 
avoient la religion pour prétexte, tl^ 9^ Cest sa fer- 
tilité qui y entretient tant de nations sauvages , II, i6o. 
Sa découverte: comment on y fait le commerce, II, 
iiS et suiv. Sa découverte a lié les trois autres parties 
du monde : c'est elle qui fournit la matière du coih« 
merce, II , )2a et suiv* L'Espagne s'est appauvrie par 
les richesses qu'elle en a tirées, II, )2). etsuiv. Sa 

découverte 
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découyeite a favorisé le commerce et la- navigation d& 

FEiurope, II, n7> Pourquoi sa découveilie diminua de 

moitié le prix de Tusure, II, H 8. Quel changement 

W- découverte a dû* apporter dans le prix des marchan* 

dises, II, H^* '^^ femmes s*y faisoîent avorter pour 

épargner à leurs enfans les cruautés de ^ Espagnols , II , 

^çt. . Pourquoi les sauvages y sont "^i peu attachés à 

■ kur propre religion, et sont si zélés pour la nôtre, quand 

, ils l'ont embrassée, III, 389 ?9* 

4mimones. Magistrats de Gnide: inconvéniens de leur 

indépendance, I, ^6^. 

Amortissement. - Il est essentiel , pour un état qui doit 

des rentes, d'avoir un fonds d'amortissement, II, ;67. 

Amortissement (droit d'). Son utilité : la France doit sa 

prospérité à l'exercice de^c6 droit : il faûdroit encore 

l'y augmenter, III , 4J , 44* 

Amfhtction. Auteur d'une loi qui est en contradiction 

avec elle-même, III, 2^ ^« 
Amour. Raisons physiques de l'insensibilité des peuples 
du nord, et de l'emportement de ceux du midi pour 
aes plaisirs. II, 71, 72. A trois objeti, et se porte 
pius^ou moins vers chacun d'eux, selon les cirtonstan* 
ces, dans chaque siècle et dans chaque nation, III, 
lé7» 
Amour anti-physique. Natt souvent de la polygamie, II, 

126. 
Amour de la patrie. Produit la boUté des mœurs, I, i6}t 

Ce que c'est dans la démocratie, t ^ 164 et suiv. 
Anastase , empereur. Sa clémence est portée à un excès 

dangereux, I, iç)* 
Anciens. En quoi leur éducation étoit supérieure à la nô- 
tre, Ifl^o, ICI. Pourquoi ils n'àvoientpais une idée 
claire du gouvernement monarchiqiie^, I, ijo^ i^u 
Leur commerce , II , 262. 

4. 7 
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Akius ASBiLUS. pourquoi il pat, contre la lettfe dd la 
loi voconiesney instituer sa fille unique Héritière,* III, 

I lO. 

Angles. Tarif des oomposîtions dd ce peuple , III ^ 306* 
Angleterre. Fournit la preuve qu^uitel démocratie ne peut 
s'établir san3 yertu, I, 128. Pourquoi les emplois mU 
lifilire& y sont toujours unis avec les .magistratures,: I, 
a 10. Comment en y juge les criminels, I, S9o. Pour* 
quoi il y a dans ce pays moins d'assassinats qu'uUeius , 
. I, 247. Peut41 j avoir du luxe dans ce royaume?!^ 
264. Pourquoi la noblesse y «défendit si fort Chtrles 
premier^ I9 fi93* Sa situation vers le milieu du règne 
de Louis :s;i v .contribua à la grandeur relative de la 
France , I , ; 21 . Objet priûcipal de son gouvernement^ 

I , i^z. Description de sa constitution , I ^ ibid. et stdv. 
Conduite qu'y doivent tenir ceux qui y représentent le 
peuple, Ij )5g. Le système de son gouvernement e^ 
tiré du livre des Mœurs des Gernùûns par Tacite : quand 
ce système périra, I) }6g, {69» Sentiment de Pauteiir 
sur la liberté de cçs peuples ^ et sur la question dc'sa* 

' voir si son gouvernement est préférable aux autres, 
ibid. etsuiv. Les jugemeas s'y font à peu près comme 
ils se faisoient à Rome du temps de la république,' I, 
' }90. Comment et dans quel cas on y prive un citoyen 
de sa liberté, ppur conserver celle.de tous , Il , 28* On 
y lève mieux les impôts sur les boissons qu'en France , 
II ,» 50. Avances que les marchands y font i, l'état , 11^ 
S8. Effot du climat de ce roydume, II, 85» Dans 
quelques petits districts d? ce jY>yaumeJa succession 
appartient au dernier des mâles: raison de cette loi, 
IX, 170. Effets qui ont du suivre, caractère qui a àù 
se former,- et manières qui résultent de sa constitution, 

II, 2t6. Le dimat^a prqfluit ses loix en partie, II, 317, 
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2i8» Causes des inquiétudes du peuple, "et des rumeurs 
qui en sont TelFet: ^leur utilité, ibidetsuiv. Pourquoi 
]e roi y est souvent obligé de donner sa confiance à 
ceux qui Font le plus choqué, et ae l'ôter à ceux qui 
Vont le mieux servi, ibid. Pourquoi on y voit. tant 
d'écrits ) II, 220. Pourquoi on y fait moins de cas^ 
des vertus militaires que des vertus civiles, II, 221I 
Causes de son commerce , de l'économie de ce corn- 
inerce , dç sa jalousie sur les autres nations , ibid. 
Comment die gouverne ses colonies, II, 22), 224. 
Comment elle gouvernie l'Irlande, ibid. Source et mo- 
tifs de ses forces supérieures de mer, de sa fierté, de 
aon influence dans les afiaires de l'Europe , de sa pro- 
Uté dans les négociations : pourquoi elle n'a ni places 
fortes , ni armées de terre , ibid. et. suip. Pourquoi 
ton roi est presque toujours int][uiété au dedans et res- 
pecté au dehors,, ibid. et suiv. Pourquoi le roi, y 
ayant une autorité si bornée , a tout l'apparçil et tout 
Pextérieur d'une puissance absolue, , II , Z2$. 
Pourquoi il y a tant de secte$ de religion : pourquoi 
ceux qui n'en ont aucune, t^e veulent pas qu'on les 
obligea changer celle qu'ils auroient. Vils en avoient 
une: pourquoi le catholicisme y est haï; quelle sorte 
de persécution il y essuie , ibid. et suiv. Pourquoi les 
membres du clergé y ont des mœurs plus régulières 
qu'ailleurs: pourquoi ils font de meilleurs ouvrages 
pour prouver la révélation et la providence: pourquoi 
on aime mieux leur laisser leurs abus que de souffrir 
qu'ils deviennent réformateurs , II, z%6. Les rangs y 
sont plus séparés, et les personnes plus confondues 
qu'ailleurs , ibid. et • suiv. Le gouvernement y fait 
plus de cas des personnes utiles que de celles qui ne 
fçnt qu'amuser, ibid^ Son luxe est u^ luxe qui lui 
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est particDlier, tl, 226. Il y a peu de politesse: ^our. 
quoi , ibid. et suiv. Pourquoi les femmes y sont timi* 
des et vertueuses^ et les hommes débauchés, II, 229. 
Pourquoi il y a beaucoup de politiques , ibid. et suiv. 
Son esprit sur ^e commerce, II, 239, 246. C'est le 
pays du monde où l'on a le mieux su se prévaloir de 
la religion, du commerce et de la liberté, ibid. En- 
traves dans lesquelles elle met ses commerçans: liberté 
qu'elle donne à son commerce, II, 24). La facilité 
singulière du commerce y vient de ce que les douanes 
y sont en régie, II, 244. Excellence de sa politique 
touchant le commerce en temps de guérie, II, 24c. 
La faculté qu'on y a accordée à la noblease de pouvoir 
faire le commerce , est ce qui a le plus contribué à af* 
fûiblir la monarchie, II, 251. Elle est ce qu'Athèties 
auroit dû être, II, 271. Conduite injuste et contra- 
dictoire que l'on y tint contre les Juifs dans les siècles 
de barbarie, II, ;iç et suiv. C'est elle qui, avec la 
France et la Hollande , fait tout le commerce de l'Eu* 
rope, II, )2V Bans le temps de la rédaction de sa 
grande cfaartre , tous les biens d'un Anglois représen- 
toient de la monnoie , II , ) }4. La liberté qu'y ont les 
filles sur le mariage, y est plus tolérable qu'ailleurs, 
II, )89. L'augmentation des pâturages y diminue le 
nombre des habitans, II, }93. Combien y vaut un 
homme, II, ;99. L'esprit de commerce et d'industrie 
s*y est établi par là destruction des monastères et des 
hôpitaux, II, 42^ et suw. Loi de ce pays touchant 
les mariages contraires à la nature, III s 62. Origine 
de l'usage qui veut que tous les jurés soient de même 
avis pour condamner à mort, III , ig?* La peine des 
faux témoins n'yi est pas capitale; die Teist en France : 
motif de ces deuvloii, III, 343. Comment on 7 
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prévient les vols, III, 29c. Est-ce être sectatciur de 
h religion naturelle que de dire que ^homicide de soi* 
même est en Angleterre l'effet d*une maladie? IV, 
24. 

Anglais. Ce qu'ils font pour favoriser leur liberté, I, 
122. Ce qu'ils seroient, s'ils la perdoient, I, ibid. 
Pourquoi ils nWt pu introduire la démocratie chez 
4|]x, I, I2g. One rejeté l'usage de la question sans 
aucun inconvénient, I, 24g. Pourquoi plus faciles à 
vaincre chez eux qu'ailleurs , I , }2o. C'est le peuple 
le plus libre qui ait jamais existé sur la terre; leur gou- 
vernement doit servir de modèle aux peuples qui veu- 
lent être libres, I, ^^2. ^Raisons physiques du pén- 

, chant qu'ils ont à se tuer: comparaison à cet égard 
entre eux et les Romains, II, S4. Leur caractère: 
gouvernement qu'il leur faut en conséquence^ II , 85. 
Pourquoi les uns sçnt royalistes, et les autres parle- 
mentaires : pourquoi ces deux partis se haïssent mu- 
tuellement si fort , et pourquoi les particuliers passent 
souvent de Tun à l'autre, II, 217. On les conduit 
plutôt par leurs passions que par la raison, II, 220. 
Pourquoi ils supportent des impôts si onéreux, ibid. 
Pourquoi et jusqu'à quel point ils aiment la liberté , 
II, 220. Sources de leur crédit, ibid. Trouvent dans 
leurs emprunts mêmes des ressources pour conserver 
kur liberté, II, 221, Pourquoi ne font point et ne 
Veulent point faire de conquêtes , ibid. Causes de leur 
humeur sombre, de leur timidité et de leur fierté, II ^ 
228- Caractère de leurs écrits , II , 229. 

Annibal. Les Carthaginois, en l'accusant devant les Ro. 
mains, sont une preuve que lorsque la vertu est ban- 
nie de la démocratie , l'état est proche de sa ruine , 
I, i)o. Véritable motif du refus que les Carthagijpoi» 
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firent de lui envoyer du secours en Italie, 1,^31, 5}î. 

S'il eût pris Rome , sa trop grande puissance auroit 

perdu Carthage, ibid. 
Anonymes (lettres). Cas que Ton en doit faire, II, î4 

et suiv, ■ ■ ! 

Antilles. Nos colonies dans ces isles soïit admirables, II, 

322. 
Antioche. Julien Papostat y causa une affreuse famine 

pour y avoir baissé le prix des denrées, II, ^^oetsum, 
Antipater. Forme à Athènes , par sa loi sur le droit 

de sufirage , la meilleure aristocratie qui fut possible, 

I, 219 et suiv. 
Antiquaires. L'auteur se compare à celui qui alla en 

Egypte , jeta un coup-d'œil sur les pyramides , et s'en 

retourna, III, 2)2. 
AîïTÔNTN. Abstraction faite des vérités révélées, est le 

plus grand objet qu'il y ait eu dans la nature, III, 14. 
Antrustions. Étymoîogie de ce' mot, III,' 292 >t suiv.- 

On nommoit ainsi , du temps de Marculfé , ce que 

noua nommons vassaux , ibid, Étoient distingués des 

Francs par les lois mêmes, ibid. Ce que c'étoit : il 

paroît que c'est d'eux que l'auteur tire principalement 
- l'origine dç notre noblesse française, III, J52 et suiv. 

C'étoit à eux principalement que l'on donnoit autrefois 

les fiefs, III, 338 tt suiv. 
'Appel. Celui que nous connoissôns aujourd'hui n'étoît 

point en usage du temps de nos pères : ce qui en tenoit 

lieu, III, 177. Pourquoi étoit autrefois regardé corn- 

me félonie, IIÎ, 178 ^^ suiv. Précautions qu'il fàlloit 

prendre pour qu'il ne fîit point regardé comme félonie, 
^ ibid. Devoit se faire autrefois sur-le-champ, et avant 
, de sortir du lieu où le jugement avoît été prononcé, 

III, 198* Différentes observations -s wles appels qui 
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étcMent autrefois en ùsagiGr, III, I98 etzsUMahtts.' Quznd 
il fut pçrmis aux vilains d'appeler, de la cour de leur 
seigneur, ibid, Quand on a cessé d'ajourner le$ sei- 
gneurs et les baillis sur les appels de leurs jugemens , 
III, 200. Origine de cette façon de prononcer sur 
les appels dans les parlemëns : La cour met rappel au 
néant : La cour met F appel et ce dont a Aé appelé au 
néants III, soi et suiv. C'est l'usage des appels qui 
a introduit celpii de la condamnation aux dépens, III, 
204. Leur extrême facilité a contribué à abolir l'usage 
constamment observé dans la monarchie , suivant lequel 
un jyge nejqgeoit jamais se»l,;III, 22^. Pourquoi 
Cliajles VII n'a pu en &(er k temps dans un bref délai , 
et pourquoi qe délai s'est étetidu jusqu'à trente ans, 

111,351- 

Appel de d^OHte de droit. Quand e^t appel a commencé 
d'être en usage, III, i%6. . Ces sortes d'appels ont 
sauvent été des points remarquables dans notre histoire : 
pourquoi, III, i89* £n quel cas, contre qui il avoit 
lieu : formalités q^'il fallait observer dans cette sorte 
de procédure: devant qui il se relèvent, ,111, iço-ft 
suin. ConcouTcxit quelquefois avec l'appel de faux jo^ 
gement, III, 192. Usage qui s^y observait,. III, 200. 
Voyez Béfoute de droU. 

Appel de faux Jugement. Ce que c'étoit : contre qui on 
pouvoit l'interjeter^: précautions qu'il ftlioit prendre 

' pour ne pas tomber dans la félonie contre son seigneur', 
ou être obligé de se battre coiktre tous ses pairs, III, 
.179 et suiv. Formalités qui dévoient s'y oiscrver sui- 
vant les d^fférens qis^ i^idn Ne se décidoit pas to«« 
jours par le combat judiciaire, III, 18 s* Ne pouvait 
avoir lieu contre les j.ug6meiis ^re^us dans la^cour dn 
roi, ou dans cel|.9 des «pigtieufs par les hommâs dé; 1% 
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courdif roiyin, i8ç. Saint Lduk l'abolit dans les seigneu- 
ries de ses domaines , et en laissa subsister l'usage dans 
celles de ses barons , mais sans qu'il y eût de, combat 
judiciaire, III, içjVfxi/ît;. Usage qui s'y observoit , 
III, 200. 
Appd de fau» Jugemerit à la cour du roi. Étoit le seul 
appel établi; tous les autres proscrits et punis, III, 

188- 

Jppel en jugement. Voyez Assignation. 

APPIUS, décemvir. Son attentat &ur Virginie afFeriàit h 
liberté à Rome, II, ?2. 

Arabes. Leur boisson, avant Mahomet , étoit de l'eau, 

. II, 79. Leur liberté. II, lè'j et iuiv. Leurs rtches- 
sts: d'où ils les tirent: leur commerce : leur inaptitude 
à la guerre: comment ils deviennent conquérâns, II, 
306 et suw.- Comment la religion adouoissoit chez eux 
les fureurs de la guerre, III, 2a et suiv. L'atrocité de 
leurs mœurs fut adoucie par la religion de Mahomet, 
ibid. Les mariages entre parens au quatrième dbgré 
sont prohibés chez eux: ils ne tiennent cette loi que 
de la nature, III, gi. 

Arabie. Alexandre a-t-il voulu y établir le siège de son 
empire? II, 278. Son commerce ^toit-il utile aux Ro- 
mains? II, jog et suiv. C'est le séuppays, avec -ses 
environs, 'OÙ une religion qui défend l'usage du cochon 
peut être bdnfte: raisons physiques, IIÏ, %\ et suiv^ 

Arbogasti. Sa conduite avec l'empereur Valentinien 
est un exemple d4i génie de la nation française à l'égard 
des maires du palais, !II, 3^6. 

Arcades. Ne dévoient la douceur de leurs mœurs qu'à la 
musique, I, 157. . 

Arc ADlW. Maux qu'il .causa à l'empire en faisant la 
fonction de juge, I, 227^ Ce qu'il pensott dea paroles 
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'criminenes , II « 20. Appela les petîts-enfans à la suc- 
cession de IVieul maternel, III, 117. 

Arcadius et HoNORius. Furent tyrans, parce qu'ils 
étoient foibles, II, 14. Loi injuste de ces princes» 
II, 41. 

Aréopage. Ce n'étok pas la même chose que le s^nat 
d'Athènes, I, 17^ et saiv. Justifié d'un jugement qui 
paroit trop sévère, I, 212. 

Aréopagite» Puni avec justice pour avoir tué un moineau, 
I, aï2. 

Argent. Funestes effets qu'il produit, I, içç. Peut être 
proscrit d'une petite république: nécessaire dans un 
grand état , I, 157. Dans quel sens il seroit utile qu'il 
y en eût peu: dans quel sens il seroit utile qu*il y en 
eût beaucoup, II, n? et ^jg. De sa rareté relative 
à celle de l'or, II, ^ 42 et 34^. Diffiérens égards sous 
lesquels il peut être considéré: ce qui en fixe la valeur 
relative : dans quel cas *on dit qu'il est abondant (tans 
un état, II, H? ^^ ^"^^- I^ est juste qu*il produise 
des intérêts à celui qui le prête, II, J^ç et suiv. 
Voyez Monnaie. 

Argiens. Actes de cruauté de leur part détestés par tous 
les autres états de la Grèce, I, 2)7* 

Argonautes. Étoient nommés aussi Miniaires ^ II, 27) 
et 274. 

Argos^ L'ostracisme y avoîtlieu, III, 2)8. 

Ariane ()').. Sa situation. Sémîramis et Cyrus y perdent 
leurs armées ; Alexandre une partie de la sienne , II , 
276.N 

AristÉe. Donna des lois dans la Sardatgne, II, i%6. 

Aristocratie. Ce que c'est, I, 109. L^s suffrages ne doi. 
vent pas s'y donner comme dans la démocratie, I, i la. 

^ (Quelles sont lés lois qui en dérivent, I, <i}. Les 
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suflragçs.y doivent être seèrets : entre les maîns de qui 
y réside la souveraine puissance, I,.ii6. Ceux qui y 
gouvernent sont odieux : combien les distinctions y 
sont affligeantes : comment elle peut se renconuer dans 
la démocratie: quand elle est renfermée dans le sénat: 
comment elle peut être divisée en trois classes : auto, 
rite de cliacune de ces trois classes : il est utile que le 
peuple y ait une certaine influence dans le gouverne- 
ment: quelle est 1^ oxeilleure qui soit possible: quelle 
est la plus imparfaite, I, ^19 et suiv., Q^uel en est le 
principe, I, iji« Inconvéniens. de ce gouvernement, 
I) 132. Quels crimes commis par, les nobles y sont 
punis: quels resteût impunis , I, i^z. Cruelle est Tame 

^ de ce. gouvernement, I, in* Comment les lois doi- 
vent se rapporter au principe de cç gouvernement, I, 
178 et 179. Quelles sont les principales sources des 
désordres qui y arrivent, I, igo- Le^ distributions 
faites au peuple y sont i^tUe$, I, igx. Usage qu'on y 
doit faire des revenus de l!état, I, ij^z. Par qui les 
tributs y doivent être levés , ibid. Les lois y doivent 
être telles,, que les nobles soient contraints de rendre 
justice au peuple, I, i8( et 184. Les nobles ne doi« 
vent y être ni trop pauvres , ni trop riches : moyens de 
prévenir ces deux excès, ibid. Les nobles n'y doî* 
vent point avoir de contestation, I, 2^9. Le luxe en 
doit être banni, I, 288» De quels habitans est corn- 

. posée, ibid. Comment se corrompt le principe de ce 
gouvernement: 1°. si le pouvoir des nobles devient ar- 
bitraire; 2^ si les nobles deviennent héréditaires ; ;^•si 
les lois font sentir aux nobles les délices du gouverne* 
ment plus que ses pé]:ila et ses fatigues; 4^ si Tctat est 
en sûreté au dehors, j, ^5,0^ Ce n'est point ui;i,4^t 
libre par sa nature,. II, 154. . Fourqjaoi les éciitt 
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■ satyrîques y sont punis sévèrement, II, 2t. Cèst le 
gouvernement qui approche le plus de la monftrchie: 
conséquences qui en résultent, II, 154. 

Aristocratie héréditaire. Inconvcniens dé ce gouverne- 
ment, I, 288. • 

Aristodème. Fausses précautions qu*î! prît pour con- 
server son pouvoir dans Cumes, I, jj(5. 

Akistote. Refuse aux artisans le droit de cite, I, içg. 
Ne connoissoit pas le véritable état monarchique « I, 
^72. Dit qu'il y a des esclaves par nature, maïs ne 
le prouve pas, II, 99. Sa philosophie causa tous les 
malheurs qui accompagnèrent la destruction du com- 
merce, II, Î14 et suiv^ Ses préceptes sur la propa- 
gation, II, ^98* Source du vice de quelques*unes de 

• ses lois, III, 2^8. 

Armées. Précautions à prendre pour qu'elles ne «oient 
pas, dans la main de la puissance exécutrice, un ins- 
trument qui écrase la liberté publique: de qui elles 
doivent . être composées : de qui leur nombre, leur 
existence et leur subsistance doivent dépendre : où ellçs 

- peuvent habiter en temps de paix : à qui le comman- 
dément en doit appartenir, 1, ^66 et suiv. Étoient 
composées de trois classes d'hommes dans les commen- 
cemens de la monarchie: comment; étoient divisées, 
III, 298 et suivantes. Comment et par qui étoient 
commandées sous la première race de nos rois \ grade 
des officiers qui les commandoient : comîment on les 
asscmbioit, III, 29s, ^s^ et ^57, Étoient composéef 

' de plusieurs milices , III , 298* 

Armes. C'est à leur changement que Ton doit Toriginè 
de bien des usages, III, 166. 

Armes à feu (port des). Puni trop rigoureusement à Ve- 
nise: pourquoi, III, 98* . 
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Jirmes enchantées. D'où est venue ropinîon qu'il y en 

■ avoit, ni, 167 et 168. 

Arragon, Pourquoi on y fit des lois somptuaîtes dans le 

. treizième siècle, I, 262. Le clergé y^a moins acquis 
qu'en Castille, parce qu'il y a en Arragon quelque droit 
d'amortissement, III, 4). 

Arrêts. Doivent être recueillis et appris dans une monar- 
chie: cause de leur multiplicité et de leur variété,. I, 
12^ et suiv. Origine de la formule de ceux qui se 
prononcent sur les appels, III, 201 et 202. Quand 
on a commencé à en faire des compilations, III, 218* 

ArrIBAS,' roi dÉpire. Se trompa dans le choix des 
moyens qu'il employa pour tempérer le pouvoir monar. 
chique, I, n?« 

Arrière-fiejs. Comment se sont formés , III , 406 et suiv. 
Leur établissement fit passer la couronne de la maison 
des Carlovingiens dans celle des Capétiens, III, 416 
et suiv. 

Arrière-vassaux. Étoient tenus au service militaire, en 
conséquence de leurs fiefs, III, 294 et suiv. 

Arrière-vasselage. Ce que c'étoit dans les commencemens : 
comment est parvenu à l'état où nous le voyons, 

. III, 406. 

Artaxerxès. Pourquoi il fit mourir tous ses enfans, 
I, 198 et 199. 

Artisans. Ne doivent point, dans une bonne démocratie, 
avoir le droit de cité, I, 158* 

Afts. Les Grecs, dans les temps héroïques, élevoient au 
pouvoir suprême ceux qui les avoient inventés, I, n? 

• et )74. C'est la vanité qui les perfectionne, II, 19^. 
Leurs causes et leurs efiets , II , 262. Dans nos états 

. Jk 99nt rnécesaaires à la popula.ion. II, 194 et suiv. . 

As. Révolutions que cette monnoié essuya à Rome diuis 
sa valeur, II, îî? et suiv. 
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Jitiatiqiies. D^ôu vient leur penchant po'iur U critiie contre 
nature, II, 12. Regardent comme autant de faveurs 
les insultes qu'ils re<;otvent de leur prince, II, )8* 

Asie. Pourquoi les peines fiscales y sont moins sévères 

• qu'en Europe, II, 5 ^ On n'y publie guère d'édits 
que pour le bien et le soulagement des peuples: c'est 
le contraire en Europe, II, ibid. Pourquoi les dervi* 
ches y sont en aussi grand nombre , II , 76. Cest; le 
climat qui y a introduit et qui y maintient la polyga* 
niie, II, 121. Il y nait beaucoup plus de filles que 
de garerons : la polygamie peut donc y avoir lieu , II ^ 
12^. Pou^rquoi, dans 1^ climats froids de ce pays ^ 
une femme peut avoir plusieurs hommes, II, 124. 
Causes physiques du despotisme qui la' désoie , II, 142 
et suiv. Ses diiFérens climats comparés z^eo ceux >'de 
PEurope: causes physiques de leurs diiFérences: con^ 
séquences qui résultent de cette comparaison, pour les 
mœurs et le gouvernement de ses différentes nations : 

f raisonnemens de l'auteur confirmés à cet égard ^ac 
l'histoire : observations historiques fort curieuses , ibid. 
Quel étoit autrefois son commerce: comment et par 
où il se faisoit, II, 2^2 et suibanies^ Époques et^au- 
ses de sa ruine, II, 300 et suiv. Quand et par qui 
elle fut découverte: comment on y fit le Commerce, 
n, îr8 et suiv. 

Asie mineure. Étoit pleine de petits peuples*, et regor* 
geoit d'habitans avant les Romains, II, ;99« 

Assemblée du peuple. Le nombre dos citoyens qui y ont 
voix doit être fixé dans la démocratie ,4 9 109* Exem- 
ple célèbre des malheurs qu'entraîne ce défaut de pré» 
caution, I, no. Pourquoi à Rome on ne pouvoit pas 
faire de testament ailleurs , III , 105. * 

Assemblées de la Mtid;i«khe% les Fnuicd> '|t^ fg( rt 
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subuaUtti Èiohnt fréquentes sbus les dent premièteB 
races: fle^nicomposées: quel enitoitrobjet, II, i86. 

jissigmtîtms. Ne pouvoient^à Rome se donner dans la 
maison du défendeur : en France ne peuvent pas se 
bonnet ailleurs. <;es deux lois ^ qui y sont contraires, 
dérivent du même esprit ^ III , 241. 

Assises. Peines.de ceux qui a voient été jugés » et qui, 
ayant demandé de rétre une seconde fois , 3uççqm- 

• boient, III, ig8* 

Assodatiomf dt viHts. Plus nécessaires autrefois qp'aujonr. 
d'hui:; pourquoi , I, Jjî» ,.. ■:• 

4rx^ri>ju« .Conjectures ,etlt la source de leur puissance' 
et çlèf leurs grandes riche^ises^ II, 266. Conjectures^ 
sur .llpur- iTOQïin^nicatioa ^vec les parties de Torient.et 
de rpGCident les pUis .reculées ^ II ^ 2^;« Us éppu» 

. .soient leurs mères par.respect pour Sémiramis, III, %u 

ali^/ev Lamàison^d'un suj^t fidèle auit lois et au prince, 

. 4oit itre son asyle contre l'espionnage , I , } )« 

j<fy/e^...l(eur. origine:, les Gorecs en prirent plus naturelle» 
itient ridée que les autres peuples; cet établissement, 
qui étûit JSl^e d'abord, dégéaéia en abus, et devint 
pernicieux,. III, {9. Pour q^ete criminels ils doivent 
être ouverts, Wd. Ceux que Moïse établit étoieat 
trèfr-sages: pourquoi, ibicL:^ 

Athées. Parlent toujours de religion , parce qu'ils la «itti* 

- wgnent, III, î4.: 

Jkhéismc, Va^C^I mieux pour la société que Pidolâtrie ? 

' III, dk N'est pas la même chose que la religion na. 
turellC) puisqu'elle fournit les principes pour combattre 

*' ratbéisinç, Vï, 37. 

AÛtènts^ Les étrangers que l'on y trouyoit mélé^ dans les 
assemblées du peuple, étpient punis de mort: pour* 

' quai» il» io9t l^^ M/P^JipK.l'y demanda jamais à 
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4§ttè ëlèvié atix grantïcs' dignités , 'quoiqu'il eft eut le ' 

droit: fa!st)ns'de cette; rei6iilie,ï,iït et suiv. Cob- 
ment le pètiple y ¥at divfsié >pàrSolQW,'I, iij'. 'Ja- 
gesse de sn constîtuti'bh, I/i'i6V Av^oit autant de' ci* 
toyéns dû temps de son esdâvagé que lb« dé ses stc^ 
tes contre les Perdes, î, ï jo/ Pôufquoi cette Vëpii$ll- 
t^ue étoît hmefllëurè aristoàfatîe qui fût poVçiblé*,;!^ 
itç et shiv. En' t>erdaht la vertu , eîle" perdît ti H* 
bcrtë , ' sans perdre ses forces : descrîptiôh? et ôàùse$ 
des r^vtHùtîotts qu*elfe a'Wûyéesy l/i^9 et sf/iv. 
Source de ies dépenses piifelî^ù^ès; I, i6{.' 'Ofl j pôu- 
voit épt)usér sa s'tœur côtisaAguiné, non sàsôStir i?,té-. 
rîÀet ekprh de cette'tôtV P, i<^è. té éèûiih'féioit 
pas la taéttie chose qife'lWopàge/ ï, t^( et sàîv. 
Contradiction dans sfes îo^ tbucHanf 'règalïté'tfès b'ie'hs, 
l\ 167. il y avtûît dans t^tté*'^ilfe uh'ftiàgîstfit parti-^ 
cuTièr pbur vefller sxu'la'-ccînduîté^des fettm'es, hi^o^ 
La Victoire de Salamihe corrtfApit «etté république, 
1,, 287- Causes de Pextihctibh'de là veftti 4^ns Cette 
ville , ï ; îgp- Son aïftbîtiirtï tit porta fiûl préjudice 
à'ia Grèce, parce qu'elle therChoit Aon là dofhiftatiôn^ 
mais la prééminence sur les autres tépublîqûes, 1, 502. 
Bomftient on y purtîssôît'lfei âtcusateurs qui tt*avoieht 
pas pour èuît' la Cinquième partie tiej suffrage^, II, 29. 
ies%i8 y permettoiéfit à Pactusë de et retirer av'ant 
ïc jugeînciir, 11, 90. L^ibùg dè'vehdrflés débiteurs 
y fut aboli par Solon, ibid. Cpttimctît Oh y avoît fixé 
les impôts sttf les persotthes',!!, 49. ^Pourquoi leï 
esclaves n'y causèrent jamais detréuble, tt, lôg. Lois 
Justes et fevorablés établies pàV cette république eh fa- 
veur des esclaves, II, l'ià.- La feculté de i-épudier y 
étoit respeetiVc thtre^ te'AStî ftia-'femtee; ÏI, in» 
Son commerce, II > 2)5. Solon y abolit la contrainte 
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par corps : 1» trop giwde généralité de çette^ loi n'étoit 
4)fts bonne ^11, 246. Eue Tempire de lii mer: elle 
n'en profita pas: pourquoi, II, 271» S.on commerce 
fut plus borné qu'il n^auwit dû rétre.. II,. 27a., Les 
l)âtîirds tantôt y étojent citoyens , et tantôt ils ne Té. 
dolent pas, II, Î87. 11 y avoit trop de fêtes > III, 28» 
.Raisçns physiques de U ma^çimereque. à Athènes, par 
laquelle pn croyoit honorer davantage les. dieux en 
leur offrant de petits présens,, qu'en immolant des 
bœufs, ni» }!• Dans quel cas les enfans y,étoient 
obligés, dé nourrir leurs pères tomb.és dans J'indigcnce: 
justicji^ et injustice de cette loi, III, 64. , Avant So- 
Ion, auciin citoyen ji'y^ pouvoit faire 4e testament: 
comparaison, des lois de cette république ^à cet égard 
avec celles de- Rpmç.,. |ll>. 103 ,et suiv. L'ostracisme 
y étoit une chose admirable, tandis qu'il fie mille maux 
à Syracuse, 111, Zl%», .H y ayoit une loi qui vWoit 
qu'on fit mourir, quand la ville étoit assiégée, tous 
les gens inutiles. Cette loi abominabl.e étoit la suite 
d'un abominable droit, des., gens , III, 2^47. L'auteur 
.a-t-il fait une faute, en disant que le plus petit nombre 
y fut exclus du cen$ par Antipater? IV, 78. 

Athéniens, Pourquoi ils pouvoient s'affranchir .de tout 
impôt, II, ss- Leur hume^ur et leur caractère étoient 
k pçu près semblables à celui des Français, II, 194. 
Quelle étoit origina,irement leur monnoie: ses inoon« 
véniens, III, ))}• 

Athualpa, ynca. Traitement cruel que lui firent les 
Espagnols ) III, 94. 

Attila. Son empire iut divisé , parce qu'il étoit brop 
grand pour une mon^chie, I, {04. En épousant sa 
fille d fit une chose pfsrjqjû^ par les lois scythes» UI, 

Attiquc* 
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Jttique. • Pourquoi la démocratie s'y établît plutôt qu*à 
Lacédémone, H, 1Ç4. 

Avarice. Dans une démocratie où il n^j^a plus de vertu, 
c'est la Irugalité , et non le désir d'avbir, qui est rc^ 
gardée comme avarice,' I, 129. Pourquoi elle garde 
l'or et l'argent, et Tor plutôt que l'argent, II, }:fî. 

Aubaine. Époque de rétablissement dp ce droit insensé ; 
tort qu'il fit au commerce, II, 3x2. 

Atfeugies, Mauvais» raison que donne la loi romaine qui 
leur interdit la faculté de plaider, III, 12 ç). 

Auguste. Se donna bien de garde de détruire le luxe; 
il fondoit une monarchie, et dissolvoit une république, 
I, 261. Çuand et comment il faîsoit valoir les lois 
faites contre l'adultère, I, 274, 27c. Attacha aux 
écrits la peine du crime de lèse- majesté, et cette loi, 
acheva de porter le coup fatal à la liberté, II, 20, 21. 
Loi tyrannique de ce prince, II, 2). La crainte d'être 
regardé comme tyran l'empêcha de se faire appeler Ro- 
mulus. II, 191. Fut souffert, parce que, quoiqu'il 
eût la puissance d'un roi, il n'en afiectoit point le 
faste , ibicL Avoir indisposé les Romains par des lois 
trop dures ; se les réconcilia en leur rendant un comé- 
dien qui avoit été chassé : raisons de cette bizarrerie , 
ibid. Entreprend la conquête de l'Arabie, prend des 
villes, gagne des batailles, et perd son armée, II, )o5. 
Moyens qu'il employa pour multiplier les mariages, II, 
404 et sur». Belle harangue qu'il fit aux chevaliers 
romains, qui lui demandoient la révocation des lois 
contre le célibat, ibid. Comment il opposa les lois 
civiles aux cérémonies impures de la religion, III, 2i. 
Fut le premier qui autorisa les fidéicommis, tll, 107. 

AUoostiN (Saint). Se trompe en trouvant injuste la loi 
qui ôte aux femmes la faculté de pouvoir être instituées 
héritières, lit, ^5, 

4. t 
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Aumônes. Celles qui se font dans les rues ne remplissent 
pas les obligations de l'état envers les pauvres: quel- 
les sont ces obligations, II ^ 426. 

Avortcment. Les Américaines se le procurent pour ne 
pas fournir des sujets à la barbarie, II, 391. 

Avoués. Menoient à la guerre les vassaux des évéques et 
des abbés, III, ;S95. 

Avoués de la partie publique. Il ne faut pas lés confondre 
avec ce que nous appelons aujourd'hui partie publique: 
leurs fonctions , III , 206 tt suivantes. Époque de leur 
extinction» III, 209. 

ÂURE^rG-ZEB. Se trompoit en croyant que s'il rendoît son 
état riche, il n'auroit pas besoin d'hôpitaux«>, II, 426. 

Auteurs. Ceux qui sont célèbres, et qui font d^ mauvais 
ouvrages, reculent prodigieusement le progrès des scien- 
ces, III, 292. 

Authentique. Hodie ftUANTUSCUMftUS est une loi mat 
entendue, III, 7^ QUOD HODiE est au contraire un 
principe des lois civiles, ibid. 

Auto^da-fé. Ce que c'est: combien cette cruelle exécu- 
tion est injuste et ridicule, III, 51. 

Autorité royale. Dans les mains d'un habile homme, s'é- 
tend ou se resserre suivant les circonstances. Elle doit 
encourager, et laisser aux lois le soin de menacer, 
II, 35 et 36. 

Autriche (la maison d'). Faux principe de sa conduite 
en Hongrie, I, 294. Fortune prodigieuse de cette 
maison, II, }i9. 

B. 

Sachas. Pourquoi leur tête est toujours exposée, tan- 
dis que celle du dernier sujet est toujours en sûreté , 
I, 139. Pourquoi absolus dans leurs gouvememens, 
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r, 20;. Terminent les piocès, en faisant distribuer, à 
leur fantaisie, des coups de bâton aux plaideurs, I, 219. 
Sont moins Hbres en Turquie qu'un homme qui, dans 
un pays où Ton suit les meilleures lots criminelles pos- 
sibles , est condamné à être pendu , et doit Tétre le 
lendemain, Ht )* 
Bactritns, Alexandre abolit un usage barbare de ce peuple^ 

BaiUk ou js^de. Quand elle a commencé i être distin- 
guée de la tutéle, II, 184 et 185. 

BaiOis. Quand on a commencé à être ajourné sur Tappel 
de leurs jugemens , et quand cet usage a cessé , III, «00. 
Ct»mment rendoîent la justice, III, 224. Quand et 
comment leur jurisdictlon commença à s'étendre, III, 
22^. Ne jugeoîent pas d'abord, faisoient seulement 
l'instruction, et pronon<;oient le jugement fait par les 
prud'hommes : quand commencèrent i juger eux-mé« 
mes, et même seuls, ibicL Ce n'est point par une loi 
qu'ils ont été créés, et qu'ils ont eu le droit de juger, 
III, 27.6, L'ordonnance de 1287% que l'on regarde 
comme le titre de leur création, n'en dit rien; elle 
ordonne seulement qu'ils seront pris parmi les laïques: 
preures, ibiçL 

Balbî. Pensa faire étouffer de rire le roi de Pégu, en 
lui apprenant qu'il n'y avoit point de roi à Venise ^ II, 
190. 

Bakine. La pêche de ce poisson ne rend presque jamais 
ce qu'elle coûte : elle est cependant utile aux Qollan» 
dais, II, 2)8 et 239. 

Baluzb, Erreur de cet auteur prouvée et redressée, III, 

Î49- ^ 
Ban. Ce que c^étoit dans le commencement de la mo- 
narchie, III ^299^ 
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Banques. Sont un établissement propre aux états qui font 
le commerce d'économie: c'est trop en risquer les fonds 
l^ue d'en établir dans une monarchie, II, 24,2. Ont 
avili l'or et l'argent, II, J27. 

Banque de Saint-Georges, L'influence qu'elle donne au 
peuple de Gènes dans le gouvernement, fait toute la 
prospérité de cet état, I, 117. 

Banquier^ En quoi consiste leur art et leur habi^etç, II, 
3ÇO.. Sont les seuls qui gagnent, lorsqu'un état hausse, 
ou baisse sa monnoie, II, ^^i et suiv. Comment 
peuvent être utiles à un eut, II, ;64. 

Bantam. Comment les successions y sont réglées, I, 19^. 
Il y a dix femmes pour un homme: c'est un cas bien 
particulier de la polygamie, II, 12;. On y marie les 
filles à treize et quatorze ans, pour prévenir leur<s dé- 
bauches, II, i;i *>. Il y nait trop de filles pour que 
la propagation y puisse être proportionnée à leur nom- 
bre, II, 392. 

Barbares. Différence entre les barbares et les sauvages, 
. 11, 161 et 162. Les Romains ne vouloient point de 
. commerce avec eux, II, joç. Pourquoi tiennent peu 
à leur religion , III ,3:6. 

Barbares qui œnquirent F empire romain. Leur conduite, 
après la conquête des provinces romaines , dpit servir 
de modèle aux conquérans, I, 927. C'est de ceux qui 
ont conquis l'empire romain, et apporté l'ignorance dans 
. rSurope, que nous vient la meilleure espèce de gou- 
yernemjeAt que Th^imne ait pu imaginer, I, 371 ^^ 
suiv. Ce sont eux qui ont dépeuplé la terre « II, 420. 
Pqurquoi il$ embraissèrtut $i facilement le christianisme, 
III, 38. Furent appelés à l'esprit d'équité par l'esprit 
. .4j$ Ulb^ité : gûsoient le^ grande chemins aux dépens de 
ceux à qui ils étoient utiles, IjQ, 8^. Lcofs lois 
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n'étoîànt polit t attachées à un cettam territoire; elles 
étoient toittes personoelle», III, 122. Chaque parti- 
cuGèr suirort la loi de la persxMine à laquelle hi nature 
l'a^oit subordonné , III, I2^« Étoient sortis de la Ger- 
manie : c'est dans leuTs nKftitrs qu'il faut chercha la 
source des lois féodales, III , 260. Est^il ^ai qu^aprés 
la conquête des Gaules ils firent un règlement général 
pour établir partout la servitude do. la glcBe ^ HI, 264. 
Pourquoi leurs lois sont écrites en latin : poxErquoi on 
y- donne aux mots latins dn sens quils n'avoieint pas 
originairement: pourquoi on y en a fbrgé de nduvealux, 

m, 28s. 

Barons. C'est dtnsi que Ton nommoit autref<^}$r ids maris 
nobles,. IJI, 17^. 

Basile, empereur. Bi7arrerEes des punitions qufill^oît 
souffrir, I, 246 et 247. 

•Bâtards. Il n'y en a point à la Chine : pourquoi, li^^^gç. 
Sont plus ou moins odieux , sui!?ant les divers^ gouver- 
nemens , suivant que la polygamie ou le divorce '^nt 
permis ou défendus, pu auttes cvrconst{mce&'. Une. et 
suiv^ Leurs droits aux successions dans les 'difFérens 
pays sont réglés par les lois civiles ou polkiqûds , 11^ jfl?. 

Bâton. C'a été, pendant quelque temps, la seule srme per- 
mise dans les duels; ensuite on a permis te dïoix du 

' bâton ou 'des armes ; enfin la i{ualité des combattans n 
décidé, III, 16% et 164. Pourquoi encore aujourd'hui 
regardé comme rinstrument des outrages,' ÏH, 'i^4 et 
suivi 

Bavarois. Quand et par qui leurs lois f\ireiit rédiges, 
III, irg. Simp^té de kfil« lois: causes de eette 
simplicité, III, ii^. On ajoute plusieurs' capîtirferres 
à leurs {ois: suite qu-'eut cette opération, IH, 139* 
Leurs lois criminelles étottàl (klfi^s .sur te même; t4an 
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que les lois ripuaires, III, 14^. Voyez Ripuaires. 
Leufs lois permettoient aux accusés d'appeler au corn- 
bat tes témoins que Ton produisoit contre eux » III, 177. 

Batle. Paradoxes de cet auteur^ III, 4 et 5, loet'ii. 

i Est-ce un crime de dire que. c'est un grand homme , et 
est-on obligé de dire que c'étoit un homme abominable? 
IV, 16. 

.Jbtotf-jKr» Pourquoi il ne peut épouser sa belle*mère, 
III, 82. 

BeauX'fières. Pays où il doit leur être permis d'épouser 
leur bejle-sœur, III, 8):« 

Beaumanoir. Son livre nous apprend que les barbares 
qui conquirent Tempire romain exercèrent avec modé- 
ration les droits les plus barbares , III , 86. En quel 
temps il vivoit, III « i6o. C'est chez lui qu'il faut 
chercher la jurisprudence du combat judiciaire, III, 
169. Four quelles provinces il a travaillé, III, 21 s- 
Son excellent ouvrage est une des sources desxoutu* 
mes de France, III, 2)0. 

Bcau^pèfe. Pourquoi ne peut épouser sa belIe-fiUe, UI, 
82. 

BELLiivRB (le président de). Son discours à Louis Xlli> 
lorsqu'on jugeoit devant ce prince le duc de la Valette, 
I, 22s et stdv. 

Sedc-file. Pourquoi ne peut épouser son beau-père, III, 
82. 

BeUc-mm^ Pourquoi ne peut épouser son beau-fils, ibid. 

BeBcS'Sœurs. Pays où il leur doit écre permis d'épouser 
leur bea^-frère, III, 8?. 

Bénéfices. La lot qui , &i cas de mort de l'un des deux 
coatendans, adjuge le bénéfice au survivant, Biît que 
les ecclésiastiques se battent comme des dogues anglais 
jusqu'à la mort, III, 2) s* 
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£én^hei. Ce^ atmi.qoé foft nôinmoit autrefois Ie% fiefs 
et tout ce qui se donnoît en usufruit, III , 293; Ce 
que c'étoit que se recommander pour un bénéfice > III , 
400. 

Bénéfices militaires. Lei fiefs ne tirent point leur origine 
de cet établissement des Romains, III, 379 et suiv. 
II ne s*en trouve plus du temps de Charles Martel; ce 
qui prouve que le domaine n'étoit pas alors inaliénable, 
III, 36a. 

Bengale (golfe de). Comment découvert, II, agj. 

BenoIt Lé vite. Bévue de oe malheureux compilateur 
des. capitulaires , III, 136. 

Besoins. Comment un état bien policé doit soulager et 
prévenir ocHX des pauvres, II, 426. 

Bètes. Sont-elles gouvernées par les^lois générales du mou. 
vement, ou par une motion particulière? Quelle sorte 
de rapport elles ont avec Dieu : comment elles conser- 
vent leur individu , leur iespèce : quelles sont leurs lois i 
les suivent-etlés invariablement? Leurs avantages et 
leurs désavantages comparés aux nôtres , I , rpo. 

Bétis. Combien les mines d'or qui étoiçnt à la source di 

* ce fieuve produisoient aux Roihains, II, 296. 

Bien. Il est mille fois plus aisé de faire le bien que de le 
bien faire, III , 222, 

Biet^ (gens de). Il est difficile que les inférieurs le soient, 
quand la plupart des grands d'un état sont mal-honné- 
tes gens, I, 1)4. Sont fort rares dans les monarchies: 
ce qu'il faut. avoir pour l'être, I, i^. 

Bien particulier. C'est un paralogisme de dire qu'il doit 
céder au bien public, III, 8Ç« 

Bien public. Il n'est vrai qu'il doit l'emporter -sut le èie^ 
particulier que quand il s'agit de la liberté du citoyen , 
et non quand il s'agit de la prc^riété des biens , 11^ y 
8^ et suip. • 
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Biins. Combiea il y en a de sortes parmi nom : k variété 
dans leurs espèces est une des sotirces de la muitiplU 
cité de nos lois , et de la variation dans les jugemens 
de nos tribunaux, I, 215. Il n'y a point d'inconvé- 
niens dans une monarchie qu'ils soient inégalement par- 
tagés entre les enfàns, I, 197. 

Biens (cession de). Voyez Cession de biens. 

Biens ecclésiastiques. Voyez Clergé y Èoéques. 

Biens fiscaux. C'est ainsi que Ton nommoit autrefois les 
fiefis, m, 29Î» 

Bienséances* Celui qui ne s'y conforme pas sç rend inca* 
pable de faire aucun bien dan$ la société: pourquoi, 
I, 14^ 

BiGNON (M.). Erreur de cet auteur, I, )ao. 

Binon. Son érablissement à Rome prouve que le commerce 
de J' Arabie et des Indes n'étoit pas avantageux aux 
Romains, II, )o8. 

Bills (Tattasndtr. Ce que c'est en Angleterre : comparés 
à Tostracisme d'Athènes, aux lois qui se fiitsoient à 
Rome contre des citoyens particnUers, II, 28. 

Bkd, C'étoit la branche la plus considérable du commerce 
intérieur des Romains, II, ^o;. Les terres fertiles en 
bled sont fort peuplées : pourquoi, II, :|9^ 

Bohème. Quelle sorte d'esclavage y esc établie, II, 102. 

Boissons, On lève mieux en Angleterre les impôts sur les 
boissons qu'en France, II, ^o. 

Bonne-JSspérmce. Yoyei Cap. 

Bon sens. Celui des particuliers consiste beaucoup dans la 
médiocrité de leufs talens, I>, 16^. 

Bonzes, Leur inutilité pour le bien public a fïrit fermer 
une infinité de leurs monastères à la Chine, I, %6^. 

Bouclier^ C'étoit chez les Germains une grande infamie 
de l'abandonner dans Içjaombatv et ttoe*9riinde insulte 
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de reproclier à quelqu'un de Pavoi'r ftdtt pourquoi 
cette insulte devint moins grande, III , 166. 

Boulangers. C'est une justice outrëe q«e d'eÀpaler ceux 

. qui sont pris en fraude^, III, çg. 

BouLAiNViLLiERS (ie marquts de). A manqué le point 
capital de son système sur Forigine des fieft : jugement 
sur son ouvrage : éloge de cet auteur , III , 270 et surtf. 

Bourguignons. Leur loi excluoit les filles de la concur* 
rence avec leurs frères à la succession des terres et de 
la couronne, II, lyir. Pourquoi les rois portoient une 
longue chevelure, II, l'j^etsuiv. LeurriiÂ|(^îté étolt 
fixée à. quinze ans, II, igi. Quand et pour qui iii-ent 
écrire leurs lois, III, 119. Par qui elles firent recueil- 
lies, ni, 120 et suivantes. Elles sont aUsez^ j^dit'^eu- 
ses,' III, 122. Différences essentielles en^e leurs lois 
et les lois saliques, III, 124. Cc*mmeût le droit ro- 
main se conserva dans les pays dt, leur* domaine et de 
celui des Goths ,, tandis qûHl se perdit dainfs eelfii des 
Francs, III, 127 et suiv. Conservèrent longtemps la 
loi de Gondebaud, III, i)'2. Comment teur^ lois ce^. 
cèrent d'être en usage chez les FranqaisS IH, i?6.et 
suiv. Leurs lois criminelles étoient faites sur le même 
plan que les lois ripuairês, III <) 14^. Voyez Ripuai^" 
reSi Épof ue de Tuss^ge du coiaibat ^àdlétairë 'ehei éfci)é, 
III ^ IÇ4. Leur loi pei^mettoit aux aécusés^ d'aj^pelet 
au combat les témoins que Fon proêÉiisoît 'contre euK\ 
III, 176. S'établirent daai$ la partie orientale de !a 
Gaule ; y portèrent les mœurs germaines: die la les fiefs 
dans ces contrées , III , 2dç. .. 3 

BomsoU. On ne pouwît, avant- son inrwrtîbh, hâVtiâîuer 
que près des côtes , II , 2^5. C-est par «on hioyen 
quW ai découvert le cap d^ âonne-Espérahce , il , 2^ 
H »99«> ^s Carthagteois -it/o/ avoient^il»- TMage f II , 
z^^et suiv. Découvertes qu'on lui doit> II, }^i. 
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Br^L QmtSti prodigieuse «for qu'il fournit à FEurôpe, 
II, 3«7. 

Bretagne. Les suf cessions, dans le duché de Rohau, ap- 
partiennent au dernier des mâles: raisons de cotte loi, 
II, 170. Les coutumes de oe duché tirent leur ori- 
gine des assises du duo Geo&oi, III, 229. 

Brigues. Sont nécessaires dans un état populaire, I, tiç. 
Dangereuses dans le sénat, dans un corps de.noblesv, 
nullement dans le peuple, ibid. Sagesse avec laquelle 
le sénat de Rome les prévînt, I, 241, 

Brunehadld. Son éloge, ses malheurs: il en faut cher, 
cher la cause dans l'abus qu'elle faisoit de la disposition 
des fiefs et autres biens des nobles , III , )42« Com- 
parée avec Frédégonde, III, ^47. Son supplice est 
répoque de la grandeur des maires du palais, III, ?S9* 

Bru TUS. Par quelle autorité il condamna ses propres en- 
fans, I, 391. Quelle part eut, dans la procédure 
contre les enfans de ce consul , l'esclave qui découvrit 
leur conspiration pourTarquin, II, /23. 

BuUe Unigemtus. Est-elle la cause occasionnelle de r£r- 
prit des. Lois? IV i 24, 

C, 

V^ADHrsJA , femme de Mahomet Coucha avec lu}^ n é« 

tant âgée que de huit ans, II, 119. 
Calicuth ^ royaume de la côte de Coromandel. On y re- 

garde comme une maxime d'état que toute religion est 

bonne, III, ç?» 
Calmouks^ peuples de la grande Tartarie. Se font une 

affaire de conscience de souffrir chez eiix toutes toftés 

de religions, ibid. • . • . . ^ . 

Calomniateurs, Maux qu'ils oausept, lorsque le prioice. frit 

lui-même . la fonction 4^ j^e ^ I ^ 2%6s f aurquoi 
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•ccasenfc plutôt devant It ptihce que devant les inagia. 

trats, I^ 35- 
Calvin. Pourquoi il bannit lai hiérarchie de sa religion, 

m, lo. 
Calvinisme. Semble être .plus conforme à ee que Jésus* 

Christ a dit, qu'à ce que les apôtres ont Ait, III, lo. 
Calvinistes. Ont beaucoup diminué les richesses du clergé, 

III, 370. 
Cambtsib. Comment profita de la superstition des Égy{i. 

tiens, III, Ô9. 
Camoens (k). Beauté de son poème, II, )xg. 
Campagne. Il y faut motns de fêtes que dans les villes^ 

m, 29. 

Canada. Les habitans de ce pays brûlent ou s'associent 
leurs prisonniers, suivant les circonstances , II, ^99. 

Cancméens. Pourquoi détroits si facilement, I, }I^ 

Candeur. Nécessaire dans les lois, III, 256.'' 

Canons. DifFérens recueils qui en ont été faits: ce qu'oii 
inséra dans ces diiférens recueils: ceu'Jt <fài ont été en 
usage, en France , III , vj^g. Le pouvoir qu'ont les évé- 
ques d'en faire , étoit pour eux un prétexte de lie pas 
se soumettre aux capitulaires, ibid. 

Cap de Bonne-Espérance. Cas où il seroit plus avantageux 
d'aller aux Indes par l'Egypte que par ce cap, IF, 287. 
Sa découverte étoit le point capital pour iàire le tour 
de l'Afrique: ce qui empéchoit de le découvrir. II, 
288. Découvert par les P^tûgais , II, r^o. - 

Capétiens. Leur avènement à la couronne , comparé 
avec celui des Carlovingiens', III, )84. Comment là 
couronne de France passa dans leur maison , IH , 416^ 

Vapitale. Celle d'un grand empire est mieux ^fàcééau 
nord qu'au midi de Tempire^-I, 406. ' ' 

Capitulaires. Ce malheureux^ cèmpilateuf Benoit Lévite 
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a'ii-t-i) pas transformé une lot wisigDthé en capîttilaire? 
III, 136. Ce que nous nommons ainsi ^ III, 1^9. 
Pourquoi il n'en fut pltis' question sous la troisième 
race , ibid. De combien d'espèces il y en avoit : on 
négligea le corps des capittiiatres , parce qu'on en avoit 
ajouté plusieurs aux lois des barbares, III, 140. Com- 
ment on leur substitua le$ co.ulumes, III, 141. Pour- 
quoi tombèrent dans l'oubli, III, 16 1 et suiv» 

Cappadociem. Se croyoîent olus libres dans l'état monar- 
chique que dans l'état républicain, I, 949. .< 

Captifs. Le vainqueur a-tril le ihroit de les tuer? 11^ 91. 

Caracâlla. Ses rescrits ne diraient pas se trotnrer dans 
le corps des lois romaines, III, 2Ç7. 

Caractère. Comment celui d'une nation peo.t être formé 
par les loi*, II, 216 et sum. 

Caravane dAlep. Sommes immenses qu'elle porte en 
Arabie, II, J07.. 

Carlovin6|£N^s. Leur avènement à la couronne fiit na- 
turel, et ne fut point une révolution , III, 'i%'^et$uio. 
Leur avènemisnt à la couronne, comparé avec celui des 
Capétiens^, ibid. La «ooronne de leut tempa. étoit 
tout à la fois élective et héréditaire: preuves., III ^ )84 
et suiv. ^ Causes de la chute de cette maisoif, III, 190 
et suivantes. Causes principales de leur alFoibtisse. 
ment, Jllr 402 et suivantes^ Perdirent la coavonne, 
parce qu'ils se trouvèrent dépouillés dçtoiis leurs do- 
maines, ni, 414. Comment la couronne ' pa^fa de 
leur fnaisQra dans celle; des Capé|:tens, ni, 41:6. 

Caj:thage, La perle de sfi vertu la cdi^duisit à sa mioe , 
l, i|p« Époques des différeifttes. gradations delà oor- 
piptton de cette république «: I» |oo. Véritablos miSh 
tifs du refus que cette ^république* fit d'eavoyer «bm se- 
cours i fourni ). U Ut Éloit perdue, si Antiibal 
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avoît pris Rome, I, ^ji. A qui le pouvoir de juger 
y fut confie, 1, 59c. Nature de son commerce, II, 
2^^, Son commerce: ses découvertes sur les Côtes 
d'Afrique , II , 292 et suiv. Ses précautions pour em- 
pêcher les Romains de négocier sur mer, II, 298. Sa 
ruine augmenta la gloire de Marseille, II, 299. 

Carthaginois. Plus faciles à vaincre chez eux qu'ailleurs: 
pourquoi, II, ^2o. La loi qui leur dé^iendoit de boire 
du vin, étoit une loi çitt climat, II, 79 et 80. Ne 
réussirent pas à faire le tour de J' Afrique , II , 288* 
Trait d^hiscoire qui prouve leur zélé pour leur com« 
merce, II, 297. Avoient-ils l'usage de la boussole? 
ibid. Bornes qu'ils imposèrent au commerce des Ro« 
mains : comment tinrent les Sardes et les Corses dan^ 
la dépendance. II, 341 et suib. 

Carvilujs Ruga. Est-il bien vrai qu'il soit le premier 
qui ait osé à Rome répudier sa femme? Il, i;8 et suiv. , 

Caspienne. Voyez Mer. 

Cassitérides. Quelles sont les isles que Ton nommoit 
ainsi; II, 297. 

Cassics. Pourquoi ses enfans ne furent pas punis pour 
raison de la conspiration de leur père , II , 26. 

Caste. Jalousie des Indiens pour la leur, III, 69. 

CastiUe. Le clergé y a tout envahi, parce que les droite 
d'indemnité et d'amortissement n'y sont point connus , 

m, «. 

Catholiques. Pourquoi sont plus attachés à leur religion 
que les protestans , III , ) 5. 

Catholicisme. Pourquoi haï en Angleterre: quelle sorte 
de persécution il y essuie. H, 22^. Il s'accommode 
mieux d'une monarchie que d'une république, IIJI, 9. 
Les pays où il domine peuvent supporter un plus grand 
nombre i» fêtes .^ue les pays protestans, IUi 29. 
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GaTON* Prêta sa femme à Hortensius, IIÎ^ 90. 
Caton Pancitn, Contribua de tout son pouvoir pour 
faire recevoir à Rome les lois voconienne et oppîenne : 

. pourquoi, III, log. 
Qiuses majeures. Ce que c^étoit autrefois parmi nous: 

elles étoient réserviées au roi, III» 187. 
Célibat* Comment César et Auguste entreprirent de le 
détruire à Rome, II, 40^ Gomment les lois romai- 
nés le proscrivirent: le christianisme le rappela, II, 
40Ç etsuiv. Commentée quand les lois romaines con- 
tre le célibat furent énervées. II, 41a et suîv. L'aul 

\ teur ne blâme point celui qui a été adopté par la reli» 
gion, mais celui qu'a formé le libertinage, II, 417. 
Combien il a fallu de lois pour le faire observer à de 
certaines gens , quand , de conseil qu'il étoit , on en 
fit un précepte, III, 12. Pourquoi il a été plus agréable 

. aux peuples à qui il sembloit convenir le moins, III, 
42. Il n'est pas mauvais en lui-même : il ne l'est que 

: dans le cas où U seroit trop étendu, ibid. Dans quel 
esprit l'auteur a traité cette matière. A-t-il eu tort de 

• blâmpr celui qui a le libertinage pour principe? et a-t»il 
en cela rejeté sur la religion des désordres qu'elle dé- 
teste? IV, 46 et suivantes. 
Cens. Comment doit être fixé dans une démocratie pour 

, y conserver l'égalité morale entre les citoyens, I, 170. 
Quiconque n'y étoit pas inscrit à Rome , étoit au nom- 

j bre des esclaves : comment se faisoit-U qu'il y eât des 
citoyens qui n'y fussent pas inscrits? III, 110. 

Cens* Voyez Census, 

Censeurs. Nommoient.à Rome les nouveaux sénateurs: 

. utilité de cet usage, I, xi7. Quelles sont leurs fonc- 
tions dans une démocratie, I, 170, Sagesse de leur 
établijisement à Rome, I, i?^. Dans quels ^uvememens 
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ils sont nécessaires , I, 6i2. Leur t>OÛVt>ir, et utilité 
de cç pouvoir à Rome, I, )86. Avoient toujours à* 
Rome l'œil sur les mariages pour les multiplier, II, 40a. 

Censiver. Leur origine: leur établissement est une des 
sources des coutumes de France, III, itjo. 

Censure. Qui l'exercjoit à Lacédémone, I, ig^. A Ro- 
me , I , «176. Sa force ou sa foiblesse dépendojit à Rome 
du plus ou du moins de corruption, I, 301. Époque 
de son extinction totale, ibid. Fut détruite à Rome 
par la corruption des moeurs, II, 40;. 

Census^ ou Cens, Ce que c'étoit dans le commjencement 
de la monarchie française, et sur qui se levoit, III, 
285 et suiv. Ce mot est d'un usage si arbitraire dans 
les lois barbares , que les auteurs des systèmes parti- 
culiers sur rétat an<iien de notre monarchie, entre 
autres Tabbé Dubos , y ont trotkvé tout ce qui favori- 
soitieurs idées, ibid. Ce qu'on appeloit ainsi dajis 
les commencemens de la monarchie , étoit des droits 

. économiques,- et non pas fiscaux, III,*288* Étoit, 
indépendamment de l'abus que l'on a fait de ce mot , 
un droit particulier levé sur les serfs par les maitres: 
preuves, ibid. Il n'y en avoit point autrefois de gé- 
néral dans la monarchie qui dérivât de la police gén^. 
raie des Romains ; et ce n'est point de ce cens chimé- 
. rique que dérivent les droits seigneuriaux: preuves, 
III , 289 et suiv. ' ' 

Centeniers. Étoient autrefois des officiers militaires : par 
qui et pourquoi furent établis, III, 29^. Leurs fonc- 
tions étoient les mêmes que celles du comte et du 
gravion, III, }oi. Leur territoire n'étoit pas le même 
que celui des fidèles, III, J19 et suiv. 

Vérités (tables des). Derqiére classa du peuple romain , 
III, III. 
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Cérémonies religieuses. Comment multlpltcw, III, 40. 

Centuries. Ce que c^étoit; à qui elles procuroîent toute 
Tautorité, I, ^2. 

Centurtmirs. Quelle étoit leur compétence à Rome, I, 
Î9I. 

Cerné. Cette côte «s( tu milieu des voyages que fit Han- 
non sur les côtes aocidentales d'Afrique y II , •2^2. 

César. Enchérit sur ia rigueur des lois portées par Sylla, 
I, 241. Comparé à Alexandre, I, 944. Fut souiFert, 
parce que, quoiqu'il eût la puissance d'un roi, il n'en 
afiectoit point le faste, II, 191. Par une loi sage, 
dl ^c que les choses qui représentoient la monnoie, de- 
vinrent monnoie comme la monnoie même, II, })4. 
Par quelle loi il multiplia les mariages, II, 40^ La 
loi par laquelle il défendit d^e garder chez soi plus de 
. soixante sesterces, étoit sage et juste: ^elle de Law, 
qui portoit la même défense , étoit injuste et fuheste , 
III, 2)7. Décrit les mœurs des Germains en quelques 
pages: ces* pages sont des volumes: «on y trouve le 
code des lois barbares , III , 2^0. 

CisARS. Ne sont point auteurs des lois qu'ils publièrent 
pour favoriser la calomnié, II, 24. 

Cession de biens. Ne peut avoir }ieu dans les états despo- 
tiques: utile dans les états modérés, I, 200. Avan- 
tages qu'elle auroic procurés à Rome , si elle eût été 
établie du temps de la république, iAî</. et 201. 

Ceylan. \ Un homme y vit pour dix sous par mois : la 
polygamie y est donc en sa place, II, 122. 

Chaindasuxkbr* Fut un des réformateurs des lois dés 
'Wisigotbs, III, X20. Proscrivit les lois romaines, 
m , I } 4* Veut inutilement abolir lê combat judiciaire , 

.111,158. 

Champagne. Les coutumes de cette province ont été ac- 
cordées par le roi Thibaut, III, 229. 

Champion. 
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Champion, Chacun en louoit pour un certain temps pour 
combattre dans se( aflaîres, III, i6). Peines que l'on 
infllgeoît à ceux qui ne selattoient pas de bonne foi, 
III, 171. 

Change. Répand l'argent par-tout ou il a lieu, II, 3 3 «y. 
Ce qui le forme. Sa définition : ses variations ; causes 
de ses variations: comment il attire les richesses d'un 
état dans un autre: ses différentes positions et ses dif- 
férens effets, II, 3 41. et suiv. Est un obstacle aux 
coups d'autorité que les princes pourroient faire sur le 
titre des monnoies, II, 344. Comment gène les états^ 
despotiques, ibid, < 

Voyez Lettres-dérangé. 

Charbon de terre. Les pays qui en produisent sont plus 
peuplés que d'autres, II, ^94. 

Charges. Doivent-elles être vénales? I, 211. 

Chakles Martel^ C'est lui qui fit rédiger les lois des 
Frisons , III, 119. Les nouveaux fiefî qu'il fonda prou- 
vent que le domaine des rois n'étoit pas alors inalié- 
nable, III, 962. Opprima par politique le clergé, que 
Pepin^ son père, tivoit protégé par politique, III, 368. 
Entreprit de" dépouiller le clergé dans les circonstances 
les plus heureuses : la politique lui attachoit le pape et 
l'attachoit au pape, III, 370. Donna les biens de 
l'église indifféremment en fiefs et en aïeux: pourquoi, 
III, 381. Trouva l'état si épuisé, qu'il ne put le re- 
lever, III, ^95. A-t-il rendu la comté de Toulouse 
héréditaire? III, 410. 

Charlemaqne. Son empire fut divisé, parce qu'il étoit 
trop grand pour une monarchie, I, 303 et suiv. Sa 
conduite envers les Saxons, I, 328. Est le premier 
qui donna aux Saxons la loi que nous avons, llï, 119. 
faux capitulaire que Ton lui a attribué , III, i}6. 
4. 9 
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Quelle collection de canons il Introduisit en France, 
III, i;8* Les règnes malheureux qui suivirent le sien, 
firent perdre jusqu'à Tu^ge de récriture, et oublier 
les lois romaines, les lois baibares et les capitulaires , 
auxquels on substitua les coutumes, 1(1, 140. Ré- 
tablit le combat judiciaire, III, 157. Étendit le com- 
bat judiciaire des aflairqs criminelles aux affaires civi- 
les, III, 158. Comment il veut que les querelles qui 
pourroient naître entre ses enfans soient vuidées, III, 
160. Veut que ceux à qui le duel est permis se ser- 
■vent du bâton: pourquoi, 111,16; et suiv.. Réforme 
un point de la loi salique : pourquoi, III, 166., Compté 
parmi les grands esprits, III, 257. N'avoit d'autre 
revenu que son domaine : preuves , III , 284* Accorda 
aux évéques la grâce qu'ils lui demandèrent de ne plus 
mener eux-mêmes leurs vassaux à la guerre : ils se 
plaignirent quand ils l'eurent obtenue , III , 296. Les 
justices seigneuriales existoient de son temps, III, po 
tt tuiv. Étoit le prince le plus vigilant et le plus at- 
tentif que nous ayons eu, III, 369. C'est a lui que 
les ecclésiastiques sont redevables de l'établissement 
des dîmes, III, J7? ^^ suiv. Sagesse et motif de la 
division qu'il fit des dîmes ecclésiastiques, III, nB 
tt suiv. Éloge de ce grand prince: tableau admirable 
de sa vie , de ses mœurs , de sa sagesse , de sa bonté , 
de sa grandeur d'ame., de la vaste étendue de ses vues, 
et de sa sagesse daiis l'exécution de ses desseins , III , 
38? et suiv. Par quel esprit de politique il fonda tant 
de grands évéchés en Allemagne, III, ;89* Après lui 
on ne trouve plus de rois dans sa race, III, 390. La 
fojrce qu'il avoit mise dans la nation subsista sous Louis 
le Débonnaire, qui perdoit son autorité aq-dedans sans 
que sa puissance pajrût diminuer au-debors, III, 39^ 
Comment l'empire sortit de sa maison , III, 41 5 et suiv. 
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Charles II, dît k Chaimt. Défend aux ivéqnes de 
s'opposer à ses lois, et de les négliger, sous prétexte 
du pouvoir qu'ils ont de faire des canons, III, i^g. 
Trouva le fisc si pauvre^ qu'il donnott et faisoit tout 
pour de l'argent: il laissa même échapper, pour de 
l'argent, les Normands, qu'il pouvoît détruire, III, 
}9S. A rendu héréditaires les grands offices^ les fiefs 
et les comtés : combien ce changement afFoiblit la mo- 
narchie, III, 41 q tt suiv. Les fiefs et les grands ofii. 
ces devinrent après lui , comme la couronne étoit sous 
la seconde race, électifs et héréditaires en même temps, 
m, 412 ttsuiv. 

Charles IV, dit It Bel. Est auteur d'une ordonnance' 
génétale concernant les dépens, III, 206. , 

Charles VII. Est le premier roi qui ait fait rédiger par 
écrit les coutumes de France : comment on y procéda^ 
III, 2^0 et suiv. Loi de ce prince inutile, parce 
qu'elle étoit mal rédigée, III, 251. 

Charles IX. Il y avoit sous son règne vingt millions 
d'hommes en France, II, 421. Davila s'est trompé 
dans la raison qu'il donne de la majorité de ce prince 
à quatorze ans commencés, I, 246^ 

Charles II, roi cC Angleterre. Bon mot de ce prince, 

I, 3n ^^ ^"ï^- 
Charles XII , roi de Suède. Son projet de conquête 

étoit extravagant : causes de sa chute : comparé avec 

Alexandre, II, ^i^ et suiv. 
Cearl£S-Q,uint. Sa grandeur, sa fortune, II, ). 
Charondas. Ce fut lui qui trouva le premier le moyen 

de réprimer les faux témoins, III, 229» 
Chartres. Celles des premiers rois de la troisième race, 

et celles de leurs grands vassaux , sont une des sources 

de nos coutumes, III, 2)0. 
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Chartres d'affranchissement. Celles que les seigneurs don- 

-, lièrent à leurs serfs , sont une des sources de nos cou- 
tumes, I, i6o. 

Chasse. Son influence sut les moeurs, I, i6o* 

Chemins, On ne doit jamais les construire aux dépens du 
fdnds des particuliers sans les indemniser, III, gç et 
suiv. Du temps de Beaiimànoir, on les fàisoit aux dé- 
pens de ceux à qui ils étoieflt utiles, III, 8^/ 

Cherras. Son exemple prouve qu'un prïnce ne doit 
jamais insdter ses sujets, I, ^9. 

Chevalerie. Origine de tout le- merveilleux qui se trouve 
dans les romans qui en parlent , III , i'68. " ' 

Chcaaiiers romains. Perdirent la république quand ils quit- 
tèrent leurs fonctions naturelles pour devenir juges et 

^financiers en même temps, Iv'^fçô et suiv. 

Chicane, Belle description de celle qui est aujourd'hui en 

-oisage: elle a force d'introduire la condamnation aux 
dépens, III, 20c et suiv, 

Childebert. Fut déclaré majeur à quinie ans, II, 182. 

Pourquoi il égorgea ses neveux, II,' 184. Comment 

il: fat adopté par Contran, II, i8ç. A établi les cen- 

teniers: pourquoi, III, 295. Son fameux décret mal 

. interprété par l'abbé Dubias , III,- 554 érf suiv. 

Childéric. Pourquoi fut expulsé du trône, II, 181. 

Chilfêric. Se plaint que les évéque» seuls étotent dans 
•la* grandeur, tandis que lui roi n'y étoitplus, III, ^67. 

Chine. Établissement qui paroit contrsfire au principe du 
gouvérneihent de cet empire, I, 212. Comment on 

^^y punit les assassinats, I, 247. On* y punit les pères 
pour les fautes de leurs enfarn: abus dails cet usage, 
I, 250. Le luxe en doit être banni: est la cause des 
^ difi^-entes révolutions de cet empire : détail de ces ré- 
volutions. On y a fermé une mine de pierres jprécieuses 
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apss^t qu^ielie a été trotiyée : poui>quoi , I^, i2^f et nizt;. 
L'honneur n'e:it point le principe du ^oiif ernomen(> de 
cet emfûrei: preuves, I, ^06' et suiv. Fécondité ^iro- 
4igîeuse des. femmes: elle y cause queIquefi9is<desr^vo^ 
luttons: pourquoi, I^ ;o8. Cet empire est: gcrpmné 
par les lois et le despotisme en mémetemp^'^ ^èKpli- 
cation de ce paradoxe.,* I , ^09 et suivi. SxmrgqaTsine. 
ment est un modèle derieanduite pourlb&cônquérkns 
d',un. grand état, I, ;49* .Qj^el est l'objet de ses: lois, 
I, .551. Tyrannie injuste :qm s'yi exerce, ioiis piiétexte 
du ccime de lèse-majesté. v* II, 12 et suiv.^jViAcQ'^ii^ on 
y a du prince y met peu disr, liberté-, II, ^^9. On n'y 
ouirre point les ballots de* ceux qui 'ne ian^ pas hiar- 
chin(}s, II, 94. Les peuples y sont heureux ^^ «piîrce 
que leâ^trîbuts y sont .ei\ régie, 11,-64: Sagessejde 
ses lois, qui combatteflut>il8! nature du climat^ Ily>i76. 
Ci>!ytume admirable lie c^t empire poiB^^iencauraiger 
l'agriojiltpre , II, 77...îi,(allpis n'y péurbntJpâs ;vdnir 

' i.bcHit-de bannir :les;e}mui¥Be8 des emplois cxviis êtimî- 
lit^ires, 11, 117. . Potivquot' les mabonûÉtans yr fbnt 
tsfenti.dr progris , fA, les chjictiens si peu,. Il, 3.%u *'Ce 
qu'on y regarde comm^ "an prodige de VBita,(lIi^i27 
et, suip^ , Les peuples y sont plus ou moins «oouràgeujt^ 
à me&ure qu'ils approchent plus ou^ moins du .midi, 
II a 14a.' Cause de la isagesse de sesi loU :cr{murqcioion 
n'y sentlpoint les horreurs^ qui accompagnent la trop 
grander étendue <l'ua empire, II,.is9« LekQ^gùhtours 
y -odtQ^fofidu là rèligtonj le» lois^llçs aiGWfra écoles 
manû^e$(r;paurquoi,jlli^02o); rt sidb. , {Lssi^'piineipes 
qui^gardtept.qes quatneipqints sont tcc qu'4kn ;app4llc 
les rites , ibid, et sidv. Avantage qu'y J)i:bdiiMdâ ftrçon 
/coimposée d'écrire^ II, 2<^ç.> Pourquoi kri conqueraiis 

, do la Qhine sont obUgéâ de .prendre ses* mcèûrs y^ et 

\\[ .1,: I . .• '..:■ .'i <i'*3 t'i iijjJL .^>»^'. 
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potrrqûisi cflle ne peut pas prendre les mœurs* dts con- 
.' quérans,'!!, zo6, U n'e^t presque pasr passible que 
• le t:hristian&me s'y établisse jamais: pourquoi^ II, 207. 

- Comment les ohoscs qui paroissent de simples minuties 

- deipoiitBsse y tiennent avec Ià constitution fondamen- 

- . tak du| gouvernement, H, 209, Le vol y est défendu; 

la fiippmffitîe y est permise .-> pourquoi, II, 210. Tous 
les ettfons d*un même homme , quoique nés de diverses 
femmes, sont censés ^appartenir qu'à une seule: ainsi 

. poîiit de bâtards, II) ^85* Il n'y est point question 
d^enfms adultérins, ibid. ^ Causes physiques deJa grande 
poptiatipn de cet empire, II, 592 et suiv, Ccsfe le 
physique du- clitnat qui fait que les pères y vendent 
leurs filles., et y exposent leurs enfans, II, iç6. L^em- 
pereur /|^ est le souverain pontife; mais îï doit «se çon- 
. foritier aux 'livres de la* religion': il entreprendroit en 
. vain dec. les abolir, III, i 47. "Il y eut des dynastieisoù 

' les frep-esride Tempereuiilcà-isuccédoîent, à l'exclusion 

- . . de sôs cnfeus r raisons^tle cet ordre, III, 66 et suiv. 

: H n'y a point d'état plus tranquille, quoiqu'il renferme 
dans son. *sqin deux peuples dont le cérémonial et la 

- leligtoa sont difFérens, III, 298. > . 
Chinois. Sont gouvernés par les manières. H, 19** Leur 

caractère comparé avec celur des Espagnols: leur infi« 
délité daps. le commerce leur a conservé celui du Japon : 
profits: qu'iis tirent du privilège exclusif de ce com- 

: jnerccj Hv 19^8, '241* Pourquoi ne changent jamais 
de Hiamws , II , 200. Leur religion est ftfvorablc à la 
propagation,. n, 416; Cohlséquences fuftéstes qu'ils 

... tirent. dé' l'immortalité àt l^me établie par la religion 
de Eoh«, III, 2f. 

Chrétiens. Un état composé de vrais chrétiens potrrroit 

. ' fort bien subsister, quoi qu^eii dise Bayle, III', 10 et 
suiv. Leur système sur l'immorulité de l'ame, III, 27. 
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Christiémisme. Nous a ramené Fâgedc Saturne, II, loo. 
Pourquoi s'est maintenu en Europe, et a été détruit 
en Asie, II, i2u A donné son esprit à la jurispru- 
dence, II, 41 s. Acheva de mettre en crédit dans 
l'empire le célibat, que la philosophie y avoit déjà in- 
trodtiijt, II, 416. N'est pas favohible à la propagation, 
ibid. S^ principes bien gravés dans le cœur fer oient 
beaucoup plus d'effet que l'honneur des monarchies , 
la vertu des républiques , et la crainte des états despo- 
tiques,. III, II. Beau tableau de cette religion, III » 
17. A dirigé admirablement bien pour la société les 
dogmes de l'immortalité de l'ame et de la résurrection 
des corps, III, 27. Il semble, humainement parlant, 
que le climat lui a prescrit des bornes, III, )). il 
est pledi^ de bon sens dans les lois qui concernent les 
pratiques de culte: il peut se modifier suivant les cli- 
mats , ibid. Pourquoi il fut si facilement embrassé par 
les barbares qui conquirent Fempire romain, III, j9* 

' La fermeté qu'il inspire , quand il s'agit de renoncer à 
la foi , est ce qui Ta rendu odieux au Japon , III , s ç 
et suiv. Il changea les réglemens çt les lois que les 
hommes avoient faits pour conserver les mœurs des 
femmes, III, 72. Effets qu'il produisit sur l'esprit 
féroce des premiers rois de France, III, Î47 rt suiv. 
Est la perfection de la religion naturelle : il y a donc 
des choses qu'on peut san$ impiété expliquer sur les 
principes de la religion naturelle , IV , 26. 
Voyez Religion chrétienne. 

Christophe Colomb. Voyez Colomb. 

QicÉRON. Regarde comme une des principales causes de 
la châte de la république le& lois qui rendirent les suf- 
frages secrets, I, 114.' Vônloit que l'on abolit l'usage 
de fcire des lois touchant les simples particdiers , tl, 
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ig et ndv. Quels étoient) selon lui, les meilleurs 
sacrifices, III, 4^. A adopté les lois d'épai^ne faites 

. par Platon sur les funérailles , ibid. Pourquoi regardoit 
les lois agraires comme funestes, III, 8 Ç. Trouve 
ridicule de vouloir décider des. droits des i^yaumes par 
les lois qui décident du droit d'une. gouttière, III ^JSç. 
Blâme Verres d'avoir suivi l'esprit plutAt que la tettre 
de la loi vocontenne, III, iio. Croit qu4l est contre 
l'équité de ne pas rendre un fidéi-commis, III, 112. 

ClNftMARS (M. de). Prétexte injuste de sài condamna- 
tion, I, 28^ ' • 

Circonstances. Rendent les lois ou justes et sages, ou in- 
justes et funestes, III, 2^7. . 

Citation en justice. Ne pouvoit pas se faire à Rome dans 

la maison du citoyen ; en France elle ne peut pas se 

.faire ailleurs: ces deux lois, qui sont contraires, par- 

<: tent. du même esprit, III, 241. 

Citoyen. Revêtu subitement d'une autorité exorbitatote 
devient monarque ou despote, I, 117. Quand il peift 
sanSidanger être élevé dans une république à un pou* 
voir exorbitant, I, 11 8. Il ne peut y en avoir dans 
un état despotique, I, iço. Doivent-ils être autorisés 
à refuser les emplois publics? I, 208. • Comment doi- 
vent. se conduire dans le cas de la défense naturelle, 

1, $24. .Cas où, de quelque naissance qu'ils soient, 
ils doivent être jugés par les noblesr^ I, 364. Cas dans 
lesquels ils sont libres de fait et non de droit; et vice 
versât II, i. Ce qui attaque le plus leur sûreté, II, 

2. Ne. peuvent vendre leur liberté pour devenir escla- 
ves, II, 92, Sont en droit d'exiger de l'état une sub- 
sistance assurée, la nouisriture, un vêtement conve- 
nable , et un genre de vie qui ne soit point contraire 
à la santé: moyen que Tétat^peut employer pour remplir 
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ces obligations^ II > 4»^- Ne satisfont pasf aux lois 
en se contentant dane pas troubler le ccwrps de Tétat; 
il faut encore qu'ils ne troublent pas quelque citoyen 
que ce soit, III, 48. 

Citoyen romain. Par quel privilège il étoit à l'abri de la 
tyrannie des gouverneurs de province, I, 400. Pour 
l'être il falloit être inscrit dans le cens : comment se 
fâisoit-il qu'il y en eût qui n'y fussent pas inscrits , 
III, 110. 

Cioitité. Ce que c'est: en quoi elle diffère de la polrteîise: 
elle est chez les Chinois pratiquée dans^ tous • les^ états; 
à Lacédémone elle ne l'étoit nulle part: pourquoi cette 
différence, II, 203 et suiv. 

Classes. Combien il est important que celles dans lesqùeU 
les on distribue le peu|ild dans les états populaires 
soient bien faites, I, 112. Il y en avoit sîxà Rome: 
distinction entre ceUx qui étoient dans le^ cinq pre- 
mières et ceux qui étoient dans la derniète : comment 
on abusa de cette distinction pour éluder* la loi vbco- 
nienne, III, iio eciukf. ^ r • 

Claude , empereur. Se fait juge de toutes' les àffafres , 
et occasiontie par là quantité de rapines, I, 2^6. Fut 
le premier qui accorda à la mère la succession de ses 
enfant, III, 116. 

Clémence. Quel est le gouvernement où eHë est le plus 
nécessaire?: fut outrée par les empereurs grecs, I, is2 
etsuiv. ^ .: - 

Clergé. Point de vue sous lequel on doit envisager sa ju- 
risdrction en France. Son pouvoir est eohvenable clans 
«ne mona(«;hie; il est dangereux dans une république, 
I, 121 et suiv: Son pouvoir àwéte le monarque dans 

• la route du despotisme ,^ï'6W. Son autorité sous I3 
premiète race, II, 188. Pourquoi les membres de 
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celui d'Angleterre sont plus citoyens qu'ailleurs : pour- . 
quoi leurs mœurs *sont plus régulières : pourquoi ils 
font de meilleurs ouvrages pour prouver la révélation 
et la providence : pourquoi on aime mieux lui laisser 
ses abus , que de souffrir qu'il devienne réformateur, 
II, 2z6. Ses privilèges excluiifs dépeuplent un état; 
et cette xlépopulation est trè^dîfficile à réparer, II, 
424. La religion lui sert de prétexte pour s'enrichir 
aux dépens du peuple ; et la misère qui résulte de cette 
injustice est un motif qui attache le peuple à la reli- 
gion, JII, 37. Comment on est venu à en faire un 
corps séparé; comment il a établi ses prérogatives, III, 
41. Cas où il serpit dangereux qu'il formât un corps 
trop étendu, III, 42. Bornes que les lois doivent 
mettre à ses richesses, III, 42 et suiv. Pour l'empê- 
cher d'acquérir il ne faut pas lui défendre les acquisi- 
tions, mais l'en dégoûter: moyens d'y parvenir, '/Wrf. 
Son ancien domaine doit être sacré et inviolable ; mais 
le nouveau doit sortir de ses mains, III, 44. La 
maxime qui die qu'il doit Contribuer aiix charges de 
l'état, est regardée à Rome comme une maxime de 
maitôte, et contraire à l'Écriture , UT, i^o. Refondit 
les lois des Wisigoths, et y introduisit les peines cor- 
porelles, qui furent toujours inconnues dans les autres 
lois barbares auxquelles il ne toucha point, III, 122. 
C'est des lois des Wisigoths qu'il a tiré, .en Espagne, 
toutes celles de l'inquisition, III, 127. Pourquoi con- 
tinua de se gouverner par le droit romain sous ]a prc» 
mière race de nos rois, tandis que la loi salique gou- 
vemoit le reste des sujets, III, 128. Par quelle lois 
ses biens étpient gouvernés sous les deux premières 
races, III, 13 8* H se soumît aux décrétales, ec ne 
. voulut pas se soumettra aux capitulaires : pourquoi , 
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IIÏ , I î8. I^a roîdeuf avec laquelle il soutint la preuve 
ttégatire par serment, sans autre raison que parce qu'elle 
se faisôit' dans l'église, preuve qui faisoît commettre 
mille parjures , fit étendre la preuve par le combat par- 
ticuHer, Contre lequel il se déchaînoit, III, i^ç et suiv. 
C'est peut-être par ménagement pour lui que Charle- 
magné H^ulut que le bâton Fût la seule arme dont on 
• pût îse servir dans les duels, III, 165. Exemple de 
modéfation de sa part, III, 221. Moyens par lesquels 
il s*e^t^ enrichi , îbid, Tous^ les biens du royàiime lui 
ont été 'donnés plusieurs fois; révolutions dans sa for- 
tutfeV* tlôelles en sont les causes, III, iôg et suiv. 
Repousse les entreprises contre son temporel par les 
révélations des rois damnés, III, i*jt et suiv. Les 
troubles qu'il causa pour son temporel furent terminés 
par res"Normands, III, ns- Assemblé à Francfort 
pour déterminer le peuple à payer la dime, raconte 
commeiît le diable avoit dévoré les épis de bled lors de 
la deinièire famine , parce qu'on ne l'avoît pas payée , 
m, n?» Troubles qu'il causa après la mort de Louis 
le Débonnaire, à Toccasion de son temporel, III, ^96 
et sûm. Ne peut réparer , sous Charles le Chauve , 
les maux qu'il avoit faits sous ses prédécesseurs, III, 

Clkrmont (le comte DB); Pourquoi faisoît suivre les 
établissement de saînt'L'ouîs, son père, dans ses jujti- 
ces, pendant que ses vassaux ne les faisoieilt^pas suivre 
•dans lésr leurs, III, 19^.'*' ' ' '" ' 

Climat, Forme la différence des caractères et dés passions 
des* hommes: raisons jih^sfgues,'II, 67 et suivantes. 
Rafsoft's* {Physiques de ttrttfadictîons singulières qu'il 
met dahîT le caractère des Indiens, II, 73. Les bons 
législateurs sont ceux qui s*6pp^ent à ses vices , II , 
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7^ et suiv. Les lois doivent savoir du rapport ,au^' ma- 
ladies qu'il cause, II, 8t. £fFets qui résultent 4^ celui 
d'Angleterre : il a formé en partie les lois et les mq&urs 
de ce pays, .II, 8 s- Détail curieux de quelques*un^ 
de ces difFérens efiFets, 11^ S6 et suiv, Renti les fem- 
mes nubiles plutôt ou plus.tar^: c*est donc de^lui que 
dépend leur esclavage ou leur; liberté , II, iiç^çtsidv. 
Il y en a où le phypîquc a tant de force, qye le moral 
n'y peut presque rien, U, 127.. Jusqu'à; quel point 
ses vices pçjuvent porter, le désordre: e^^empks, 'II, 
129. .Comment il influe sur le caractère .dçsr.^ram^s, 
II, iio^et suiv. lu^ue sur le courage dei^^hom^^ et 
.sur leur liberté: preuvçsi par faits, 11^ 14,1- cf: suiv. 
C'est le çlin^at presque seul» avec la nature, qui gou- 
verne les. sauvages, II, 192. Gouverne le^ ho^unes 
concurremment avec la religion-, les lois, lesmœur^j^etc. 
De là naît Fesp^^it général d'une nation, ibifl. .C]est 
lui qui fait qu'une nation aime à se cpi^muniquer , 
qu'elle, aimç par conséquentà changer; et panlain^e 
conséquence, qu'elle se forme le goût, II, 194 ctii4iv. 
Il doit régler les vues du législa^teur au sujet de la pro- 
pagation, II, ^96. Influe beaucoup sur le Qpmbre 
.et la qualité, des divertissemens - des peuples-: raison 
physique, III, 29. Rend la religion susceptible de 
lois locales relatives à^sa nature, et afix pipductions 
qu'il feit^naître, III, 30, .Sjmble, huciafnemçpt.par- 
laht, av^Q,ir mis des bor;ies ^1^ christianisme et au ma- 
hometisme, III, 55. L'autqif ne pouvpil; paf en, par- 
ler ai^rerajçnf,.,q.u'jl, n'^. fait, »ns courir i«s ^i^q^ce 
d'être reg|irdé copime un^jjpmmc stupidç.,. ly^r^ct, 
climats chauds. I^es esprits,'^^* les tejnpéraiîaetu y.spnt 
plus avancés et plutôt; éj>]uisés qu^ailleurs.: cqnséquçfice 
qui eii rés^ulte dans Foi^clre législatif^ II, ^iU . Oniy a 
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moins de besoins, il en èoûte moins pour vivre; on y 
peut donc avoir un plus grand nombre de femmes, 
-II, 122. 

Clodomir. Pourqux)i ses'ehfefîs furent égorgés aVant leur 
majorité. II, 184. . . 

Clotaire. Pourqubî égorgea se's neveux, II, 184. A 
établi les ccnteniers: potfrquoî, III, 29^. Pourquoi 
persécuta Brunehauld, III, 34^ et' suivi C'est sous 
son règne que les maires du palais devinrent perpétuels 
et si'puiîsans, III, 344. Ne peut réparer les maux 
faits par Brunehauld et Frédégonde qu'en laissant la 
possession des fiefs «^ vie, et eç rendant aux ecclésias- 
tiques les privilèges qu'on ïeur avoit ôtés, ibid. et suiv. 
Comment réforma le gouvernement civil de la France, 
III, ^4,6 et suivantes. Pourquoi on ne lui donna point 
de maire du palais, III, jç2. Fausse interprétation 
que les ecclésiastiques donnent à sa constitution , pour 
prouver l'ancienneté dé leur dîme , III, 376. 

Glovis. Comment il devint sijpuissant et si cruel, II, 
1^6. Pourquoi lui et ses successeurs furent si ctuels 
contre leur propre maison, ibid. Réunit les deux tri- 
bus de Francs, les Saliens et les Ripuaires, et chacune 
conserva ses usages, III, 11 g. Toutes les preuves 
' qu'apporte l'abbé Dubos pour prouver . qu'il n'entra 
point dans les Gaules en conquérant , sont ridicules 
et démenties par l'histoire , III , 324 iet sui-àantes, 
A-t-îl été fait proconsul, comme le prétend l'abbé Du- 
iios? ni, J27*. La perpétuité des offices de comte, 
qui n'étoient qu'annuels , commença à s'acheter sous 
son règne : exemple à ce sujet de la perfidie d'un fils 
en ver? son père, III, 541. 

Cochon. Une religion qui en défiend l'usage ne peut con- 
venir que (}ans les pays où il est rare>, et dont le climat 
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rend le peuple susceptible des maladies de la peau, III, 
^i et suiv. 

Code civil. C'est le partage des terres qui le grossit: il 
est donc fort mince chez les peuples où ce partage n'a 
point lieu, II, i6j. 

Code des étahlissemens de saint Louis. Il fit tomber Pu. 
sage d'assembler les pairs dans les justices seigneuriales 
pour juger, III, 224, 

Code de Justinien. Comment il a pris la place du code 
théodosien dans les provinces de droit écrit, III, 144. 
Temps de la publication de ce code, III, 222. N'est 
pas fait avec choix, III, 256 et suiv. 
^ Code des lois barbares. Roule preisquc entièrement sur les 
troupeaux: pourquoi, III, 26^. 

Code théodosien. De quoi est composé, II, 41c. Gou- 
verna , avec les lois barbares , les peuples qui habitoient 
la France sous la première race, III, 127. Alaric en 
fit faire une compilation pour régler les difFérens qui 
naissoient entre les Romains de ses états , ibid. Pour* 
quoi il fut cormu en France avant celui de Justinien, 
III , 222 et suiv. 

Ço^rtats. Ce que c'étoit : pourquoi exclus de la succes- 
sion, III, XOI. 

CoiNTB (le p. le). Le raisonnement de cet historien 
en faveur du pape Zacharie détruiroit l'histoire, s'il 
étoit adopté , III , 3 8 ? - 

Colchide. Pourquoi étoit autrefois si riche et si commer- 
<;ante, et est aujourd'hui si pauvre et si déserte, II, 
261. 

Collèges. Ce n'est point là que, dans les monarchies, on 
reqoit la principale éducation, I, 144. • 

Colomb (Christophe). Découvre l'Amérique, II, )i9. 
François premier eut-il tort ou raison de le rebuter? 
II» ja?. 
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Colonies. Comment TAngleterre gouverne les siennes , 
II, 222. Leur utilité, leur objet: en quoi les nôtres 
diffèrent de celles des anciens : comment on doit les 
tenir dans la dépendance, II, j2o et suiv. Nous te- 
nons les nôtres dans la même dépendance que les Car- 
thaginois tenoient les leurs , sans leur imposer des lois 
aussi dures, II, ;22. 

tombât judiciaire, Étoit admis comme une preuve par 
les lois barbares, excepté par la loi salique, III, 146 
et suiv. La loi qui l'admettoit comme preuve étoit la 
suite et le remède de celle qui établissoit les preuves 
négatives , ibid. On ne pouvoit plus , suivant la loi 
des Lombards , l'exiger de celui qui s'étoit purgé par 
serment, III, i48. La preuve que nos pères en tiroient 
dans les affaires criminelles , n'étoit pas si imparfaite 
qu'on le pense, III, iço et suiv. Son origine: pour- 
quoi devint une preuve juridique : cette preuve avoit 
quelques raisons fondées sur l'expérience, III, 151 et 
suiv. L'entêtement du clergé pour un autre usage aussi 
pernicieux le fit autoriser, III, 1^4. Comment il fut 
une suite de la preuve négative, III, 157. Fut porté 
eii Italie par les Lombards, III, iç8* Charlemagne, 
Louis le Débonnaire et les Othpns retendirent des 
affaires criminelles aux affaires civiles , ibid. Sa grande 
extension est la principale cause qui fit perdre aux lois 
saliques , aux lois ripuaires , aux lois romaines et aux 
capitulaires , leur autorité, III, 161 et suivantes. C'é* 
toit l'unique voie par laquelle nos pères jugeoient tou* 
tes les action^ civiles et criminelles , les incidens et le$ 
interlocutoires, ibid. et suivantes. Avoit lieu dans une 
amende de douze sous, III, 16%. Quelles armes on 
y cmployoit, III, 169 et suiv. Mœurs qui lui étoient 
. relatives, III, 167 et suiv. Étoit fondé sur un corps 
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de jurisprudence, III, 169 et suiv. Auteurs à con- 
sulter pour en bien connoitre Ja jurisprudence, ihf(L 
Règles juridiques qui s'y obscrvoient, III, l'jo et suiv. 
Précautions que Ton prenoit pour maintenir régalité 
entre les combattans, ibid. Il y avoit des gens qui ne 
pouvoient TofFrir ni le recevoir; on leur donnoit des 
champions , ibid. Détail des cas où il ne pouvoit avoir 
lieu , III , 1^2 et suw. Ne laissoit pas d*avoir de grands 
avantages, même dans Tordre civil, III, 174. Les 
femmes ne pouvoient ToiFrir à personne sans nommer 
leur champion ; mais on pouvoit les y appeler sans ces 
formalités , ibid. et suiv, A quel âge on pouvoit y ap- 
peler et y être appelé, III, 17c, L'accusé pouvoit 
éluder le témoignage du second témoin de Tenquête , 
en offrant de se battre contre le premier, III, 176 
et suiv. De celui entre une partie et un des pairs du 
seigneur, III, 1*^9 et suiv. Quand, comment et con- 
tre qui il avoit lieu en cas de défaute de droit, III, 
186 et suiv. Saint Louis est celui qui a commencé à 
Fabolir, III, 19 j et suiv. Epoque du temps où l'on 
a commencé à s'en passer dans les jugemens, ibid. 
Quand il avoit pour cause l'appel de faux jugement, 
il ne faisoit qu'anéantir le jugement sans décider la 
question, III, 201 et suiv. Lorsqu'il étoit en usage, 
il n'y avoit point de condamnation de dépens , III, 204 
et suiv. Répugnoit à l'idée d'une partie publique, 

• III , 206 et suiv. Cette faqon de juger demandoit très- 
peu de suffisance dans ceux qui jugeoient, III, 229. 

Comédiennes. Il étoit défendu à Rome aux ingénus de 
les épouser, II, 411. 

Comices par tribus. Leur origine: ce que c'étoit à Rome, 

I, î8^ 
Commerce. Comment une nation vertueuse, le doit faire 

pour 
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pour ne pas se corrompre par la fréquentation dea 
étrangers, ï, i JS^ Les Grecs regardoîent la profession 
de tout bas commerce comme inf&me,' et par cohsé« 
quent comme indigne du citoyen > I, 159. Vertus 
qu'il inspire au peuple qui s*y adonne : comment on en 
peut maintenir l'esprit dans une démocratie, I, 172. 
Doit être interdit aux nobles dans une aristocratie, 

I, 1S2. Doit être favorisé dans une monarchie: mais 
il est contre l'esprit de ce gouvernement que les nobles 
le fessent; il suffit que les commerqans puissent espé- 
rer de devenir nobles, I, 186, II, 252. Est néce^* 
sairement très-borné dans un état despotique, I, 201. 
Est-il diminué par le trop grand nombre d'habitans dans 
la capitale ? l^ z^ôet suiv. Causes , économie et esprit 
de celui d'Angleterre, II, 221, 22). Adoucit et cor- 
rompt les mœurs, II, 2)1 etsuiv. Dans les pays od 
ilTegne, tout, jusqu'aux actions humaines et aux ver- 
tus morales , se trafique. Il détruit le brigandage, mais 
il entretient l'esprit d'intérêt, II, 2)2. Entretient la 
paix entre les nations ; mais n'entretient pas l'union 
entre les particuliers, ibid. Sa nature doit être réglée, 
ou même se règle d'elle-même par celle du gouverne- 
ment, II, 2^4. et suiv. Il y en a de deux sortes; ce- 
lui de luxe, et celui d'économie: à quelle nature de 
gouvernement chacune de ces espèces de commerce 
convient le mieux, II, 2)7. Le commerce d'écono- 
mie force le peuple qui le fait à être vertueux : exem- 
ple tiré de Marseille , ibid. Le commerce d'économie 
a fondé des états composés de fugitife persécutés, II , 
2)8. Il y a des cas où celui qui ne donne rien, celui 
même qui est désavantageux, est utile, II, 2)9. Ses 
intérêts doivent remporter sur les intérêts politiques; 

II, 240. moyens propres à abaisser les états giûji»nt 

4. "^ 
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le commerce d'économie. Est-il bon d'en faire usage? 
II, 241. On ne doit, sans de grandes raisons, ex- 
clure aucune nation de son commerce, encore moins 
s'assujétir à ne commercer qu'avec une seule nation, 
II , 242. L'établissement des banques est bon pour le 
commerce d'économie seulement, ibid. L'établisse- 
ment des compagnies de négocians ne convient point 
dans la monarchie ; souvent même ne convient pas 
dans les états libres, II, 243. Ses intérêts .ne sont 
. point opposés à l'établissement d'un port franc dans 
les états libres; c'est le contraire dans les monarchies, 
. ibidem. Il ne faut pas confondre la liberté du com- 
merce avec celle du commerc^ant : celle du commerçant 
est fort gênée dans les états libres , et fort étendue 
dans les états soumis à un pouvoir absolu , ibid, et suiv, 
. Quel en est l'objet, ibid. La liberté en est dçtruite 
. par les douanes, quand elles sont affermées, II, 244 
. et suiv. Est-il bon de confisquer les marchandises pri- 
ses sur les ennemis, et de rompre tout commerce, soit 
positif, soit actif, avec eux, II, 24c et suiv. Il est 
bon que la contrainte par corps ait lieu dans les affaires 
qui le concernent, II, 246 et suiv. Des lois qui en 
établissent la sûreté, ibid. et suiv. Des juges pour le 
commerce, II, 248; Dans les villes où il est établi, 
il ftut beaucoup de lois et peu de juges , II , 249. Il 
ne doit point être fait par le prince, ibid, et suiv. Ce- 
lui des Portugais et des Castillans dans les Indes orien- 
t taies fut ruiné quand leurs princes s'en emparèrent, 
II, 2ÇO. Il est avantageux aux nations qui n'ont be- 
soin .de rien , et onéreux à celles qui ont besoin de 
tout^ II, 2Ç4. Avantages qu'en peuvent retirer les 
peuples qui sont en état de supporter une grande ex- 
poitfttioa «t nne grande importation en même temps , 
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11,^ 2^ç. Rend utiles les choses superflues, et les cho- 
ses utiles nécessaires, II, 2^6. Considéré dans les ré« 
solutions qu'il a eues dans le monde, II, 257 et suiv. 
Pourquoi , malgré les révolutions auxquelles il est sujet , 
sa nature est irrévocablement fixée dans certains états, 
comme aux Indes, II, 2^8* Pourquoi celui qui se fait 
en Afrique est et sera toujours si avantageux, ihid. 
Pourquoi celui des Indes ne se fait et ne se fera jamais 
qu'avec de l'argent, II, 266. Raisons physiques des 
causes qui en maintiennent la balance entre les peuplés 
du nord et ceux du midi, II, 2^9.. Différence entre 
celui des anciens et celui d'aujourd'hui , II , 260 et suiv. 
Fuit l'oppression et cherche la liberté; c'est une des 
principales causes des différences qu'on trouve entre 
celui des anciens et le nôtre, II, 261. Sa cause et 
ses effets, II, 262. Celui des anciens, ibid. et suiv. 
Comment et par où il se faisoit autrefois dans les Indes, 
ibid: et suiv. Quel étoit autrefois celui d'Asie: com- 
ment et par oii il se faisoit, ibid. Nature et étendue 
de celui des Tyriens, II, 26c. Combien celui desTy- 
riens droit d'avantages de l'imperfection de la na^^- 
tion des anciens, ibid. Étendue et durée de celui des 
Juifs, II, 266. Nature et étendue de celui desÉgyp. 
tiens, II, 26c. — de celui des Phéniciens, II, 266. 
— . de celui des Grecs avant et depuis Alexandre, II, 
271 et suivantes. Celui d'Athènes fut plus borné qu'il 
n'auroit dû l'être, ibid. — de Côrinthe, II, 272 et 
suiv. — de la Grèce avant Homère, II, 274. Révo^ 
lutions que lui occasionna la conquête d'Alexandre » 
II, 27c et suiv. Préjugé singulier qui empêchoit et qui 
empêche encore les Perses de faire celui; des Indes ^ 
ibid. De celui qu'Alexandre avoit projeté d'établir, 
II, 277. De celui des xois grecs après Alexandre, II, 
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280 et suiv. Comment çt par où on le fit aux Indes 
après Alexandre, II, S81 et suiv. Celui des Grecs et ^ 
des Romains aux Indes n'étoit pas si étendu , mais étoit 
. plus facile que le nôtre, II, 286 et suiv. Celui de Car- 
thage, II, 292 et suiv, La constitution politique, le 
droit civil , le droit des gens , et Tesprit de la nation , 
chez les Romains , étoient opposes au commerce , II , 
505 et suiv. Celui des Romains avec T Arabie et les 
Indes, II, 9a6 et suiv. Révolutions qu'y causa la mort 
d'Alexandre, II, J09 et suiv, — intérieur des Romains, 
n, 511. De celui de l'Europe après la destruction des 
Romains en occident, ibid.etsuiv. Loi des Wîsieoths 
'Contraire au commerce, II „ 512. Autre loi du même 
peuple favorable au commerce, II, ^13. Comment 
se fit jour en Europe à travers la barbarie, III, ;i4' et 
:suiv, . Sa chute, dt les malheurs qui l'accompagnèrent • 
•dans les temps de barbarie , n eurent d'autre source 
^ue la philosophie d'Aristote eV les rêves des schotasti- 
ques , ibid. Ce qu'il devint depuis l'afFoiblissement des 
Romains en orient , ibid. Les lettres de change l'ont 
arraché des bras de la mauvaise foi , pour le faire ren- 
trer dans le sein de la probité, II, ^16 et suiv. Com- 
ment se fait celui des Indes orientales et occidentales, 
II) M 8 et suiv. Lois fondamentales de celui de l'Eu- 
rope, II, ^20 et suiv. Projets proposés par l'auteur 
sur celui des Indes, II, 329 et suiv. Dans quels cas 
il se fait par échange, II, 351. Dans quelle propor- 
tion il se fait, suivant lés différentes positions des peu- 
ples qui le font ensemble , ibid. et suiv. On en devroit 
baimir les monnoies idéales, II, 3)6. Croit par une 
^ augmentation successive d'argent, et par de nouvelles 
, découvertes de terres et de mers,. II, 342. Pourquoi 
ne peut fleurir en Moscovie, II, )6|. Le nombre des 
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fêtes , dans les ^ays qu'il maintient , doit être propor^ 
donné à ses besoins , III ,29. 
Commerce cT économie. Ce que c'est: dans quels gouver- 
nemens il convient et réussit le mieux, II, 2H etsuiv. 
Des peuples qui ont fait ce commerce, II, «n» Doit 
souvent sa naissance à la violence et à la vexation, ibid. 
Il faut quelquefois. n*y rien gagner, et même y perdre, 
pour y gagner beaucoup, II, 238 et suiv. Comment 
on Ta quelquefois gêné , II , 240. Les banques sont un 
établissement qui lui est propre, II, 242. On peut» 
dans les états où il se fait , étafilir un port franc , II , 

24Î. 

Commerce de luxe. Ce que c'est : dans iquels gouvcrncmcns 

il convient et réussit le mieu)c, II, 2^4^etsuiv. Il ne 

lui faut point de banques, II,: 242. Il ne doit avoir 

aucun privilège, II, 24 j. 
Commissaires. Ceux, qui spnt nommés pour juger les 

particuliers , ne sont d'aucune utilité au monarque ; 

sont injustes et funestes à la liberté des sujets, II, 92 

et suiv. 
Commode. Ses rescrîpts ne devroient pas se trouver 

dans le corps des lois romaines, III, 257. 
Communauté dt biens. Est plus ou moins utile dans les 

différens gouvernemens , I, 278. 
Communes, Il n'en étoit point question aux assemblées 

de la nation sôus les deux premières races de nos rois, 

m, M 8. ; . . 

Communion. Étoit refusée à. ceux qui mouroient sans 

avoir donné une partie de leurS; biens à l'église, III,* 22 1^ 
Compagnies de négocians. Ne conviennent presque jamais 

dans une monarchie ; pas toujours dans les républiques, 

II, 242.. Leur utilité, leur objet, II, )zi et $uiv. 

Ont avili l'or et l'argent , II , 327* 
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Compagnons. Ce que Tacite appelle ainsi chez les Ger- 
mains: c'est dans les osages et lés obligations de ces 
compagnons qu'il faut chercher l'origine du vasselage^ 
III, 26 1 ctsuiv. 292 ctsuhK 

Compositions. Tarif de celles que les lois barbares avoient 
établies pour les différens crimes, suivant la qualité des 
différentes personnes, III, 124 et suiv. 16;. Leur 
grandeur seule constituoit la différence des conditions 
et des rangs, III, 125 et suiv. ;os et suiv. L'auteur 
entre dans le détail de la nature de celles qui étoient 
en usage chez les Germains, chez les peuples sortis de 
la Germanie pour conquérir l'empire romain, afin de 
nous conduire par la âiain à l'origine des justices 
seigneuriales, III, ^oj et suiv. A qui elles apparte. 
noient: pourquoi on appeloit ainsi les satisfactions 
dues chez les barbares par les coupables à la personne 
offensée ou à ses parens, III, )o^ et suiv. Les ré- 
dacteurs des lois barbares crurent en devoir fixer le 
prix, et le firent avec une précision et une finesse ad- 
mirables, ibid. Ces règlements ont commencé à tirer 
les Germains de Pétat de pure nature, ibid. Étoient 
réglées suivant la qualité de l'offensé, III, 306. For- 
moient, sur la tête de ceux sur qui elles étoient éta- 
blies, une prérogative proportionnée aux prix dont le 
tort qu*ils éprouvoient devoit être réparé, ibid. En 
quelles espèces on les payoit , ibid. L*o9ènsé étoit le 
maître chez les Germains de recevoir la composition 
ou de la refuser, et de se réserver sa vengeance: quand 
on commenta à être obligé de la recevoir, III, 308 
et suiv. On en trouve, dans le code des lois barbares, 
pour les acrions involontaires, III, 309. 

Compositions. Celles qu'on payoit aux vassaux du roi 
étoient plus fortes que ceDes qu'on payoit aux hommes 
libres, III, 36}. 
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Comte. Étoit supérieur, au seigneur » IU,'l87'- DifFé- 
rence entre sa jurisdictioa ^ous la seconde race, et 
celle de ses officiers, ibid, et suiv. Les jugemens 
rendus dans sa cour ne ressortissoient point devant les 
n^issi dominici^ III, 1 88^ ;Renvoyoit au jugement du roi 
les grands qu'il prévoyôit.ne pouvoir pas réduire a la 
raison, III, 189. On étott autrefois obligé d^ répri- 
mer l'ardeur qu'ils, avoient. de juger et de faire juger, 
III, a82. Leurs fonctions sous les deux preoijéres races, 
III, 29 c, 298. Comment et avec qui ils aUoient à la 
guerre dans les cbmmencemens de la monarchie, .111, 
29 S* Quand m^enoit les vassaux des leudes à.la guerro, 
m, 29g. Sa jurisdictîoh à la guerre, ihid^etsuiv. C'étoit 
un principç fondamental de la monarchie, que le<iomte 
réunit sur sa tête et la puissance mUitaite ,e| la juris« 
diction civile; et c'est dans ce double pouvoir qôe 
l'auteur trouve l'origine des justices seigneumiôs ^ III, 
299. Pourquoi ne menoit pas à la . guerre les va^ 
saux des évéques et des abbés, ni les arrière-vassaux 
des leudes, ibid. et suiv. Édmologie de ce mot, III, 
3oo« N'avoient pas plus de droits dans leurs terres 
que les autres seigneurs dans la leur, ibid. et suiv. D^é- 
rence entre eux et les ducs , ibid. et suiv. Quoiqu'ils 
réunissent sur leur tête les puissances militaire, civile 
et fiscale , la forme des jugeQiens les empéchoit d'être 
despotiques: quelle étoit cette forme, III, )oi et suiv. 
Leurs fonctions étoient les mêmes ^ue celles du gravion 
et du centenier, III, |oi. Combien il lui f^Uoit d'ad- 
joints pour juger, ibid et suiv. Commencèrent dès le 
règne de Clovis à se procurer par argent la perpétuité 
de leurs offices, qui, par nature , n'étoient qu'annuels : 
exemple de la perfidie d'un fils envers jon père, III, 
)4X. Ne pouvoient dispenser personne d'aller à la 
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' i devenir hei^ditaires et attachés à des fiefs, III, 410 

et suiv. 
Càmtésn Ne fiirent pas donnés à perpétuité en même 

temjps que les fiefs, III, î6a* : 

Concubinage, Contribue peu à la propagation : pourquoi, 

II, )'8?* Il est plus ou moins flétri, suivant les divers 

-' gouvôi-nemens , et suivant que la polygamie ou le di- 

' yorce sdht pefmis ou défendus, II, 58Ç» et sidv. Les 

lois romaines ne lui avoient laissé^ de lieu que dans le 

cas'dVue très-grande corruption de moeurs. II, î86. 

Condamnation de ddpenî, N'avoit point lieu autrefois en 

France en cour laie: pourc^uoi, III, 204. 
Condamnas. Leurs biens étoieht consacrés à Rome : pour^ 

quoi, I, 224. 
Conditibnt. En quoi consistoient leurs différences chez 

les Francs, III, 124. 
-Confesseurs des rois. Sages conseils qu'ils devroient bien 

suivre ; II , % et suiv. 
Confiscations. Fort utiles et justes dans les états despo- 
tiques : pernicieuses et injustes dans les états modérés, 
II, 201 et suiv. 
Voyez Juifs. 
Confiscation des marchandises. Lois excellentes des An- 
glais sur cette matière, II, 24s. 
Confrontation des témoins avec V accusé. Est une forma- 
lité requise par la loi naturelle, III, 61. 
CoNFUClus. Sa religion n'admet point l'immortalité de 
Tame, et tire dç ce faux principe des conséquences 
admirables pour la société , III , 24 et suiv. 
Conquérons. Causes de la dureté de leur caractère. Leurs 
droits sur le peuple conquis, I, ^25 et suivantes. 
VoyQZ.Conquéte. Jugement $ur la générosité prétendue 
de quelques-uns, J, 346 etsuiv^ 
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Conquête. Qoel en est l'objet, I, 104. Lois que doit 
suivre un conquérant, I, ;2ç et suiv. Erreurs dans 
lesquelles sont tombes nos auteurs dans Je droit public 
touchant cet objet. Ils ont admis un principe aussi 
feux qu'il est terrible, et ont tiré des conséquences 
encore plus terribles, ibid. Quand elle est faite, le 
conquérant n'a plus droit de tuer: pourquoi, I, 326. 
Son objet n'est point la servitude, mais la conser- 
vation: conséquences de ce principe, ibid. et suiv. 
Avantages qu'elle peut apporter au peuple conquis, 
I, 5Z8. (Droit de). Sa définition, I, îîo. Bel usage 
qu'en firent le roi Gélon et Alexandre, ibid. Quand 
et comment les républiques en peuvent feire, ibid. et 
suiv. Les peuples conquis par une aristoctatie sont 
dans l'état le plus triste, I, }î2. Comment on doit 
traiter le peuple vaincu, I, îî5- Moyens de la con- 
server, I, J4J. Conduite que doit tenir un état des* 
potique avec le peuple conquis, I, 54^ et suiv. 

Conrad , empereur. Ordonna le premier que la succfes- 
sîon des fiefs passeroit aux petits-enfans ou. aux frères, 
suivant l'ordre de succession : cette loi s'étendit peu à 
peu pour les successions directes à l'infini, et pour les 
collatérales au septième degré, III, 419 et suiv. 

Conseil du prince. Ne peut être dépositaire des lois^ 
1 , 12}, Ne doit point juger les affaires contentieuses : 
pourquoi, I, 228- 

Conseils. Si ceux de l'Évangile étoîént des lois, ils se- 
roient contraires à l'esprit des lois évangéliques, III, 1 1« 

Consewation. C'est l'objet général de tous les états, 
I, 3SI. 

Conspirations. Précautions que doivent apporter les légis* 
lateurs dans les lois pour la révélation des conspirations, 

., II, 24 et suiv. 
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Constance. Belle loi de cet emperetir, II, ) 5. 

Constantin. Chani^ement qu'il apporta dans la nature 
du gouvernement, I, 245. C'est à ses idées sur la 
perfection que nous sommes redevables de la juris- 
diction ecclésiastique, II, 415. Abrogea presque toutes 
les lois contre le célibat, II, 416. A quels motifs 
Zosime attribue sa conversion, III, 16. Il n'imposa 
qu'aux habicans des villes la nécessité de chommer le 
dimanche , III , 29. Respect ridicule de ce prince 
pour le^ évéques, III, 2Ç2. 

Constantin Oucas (le faux). Punition singulière de ses 
crimes, I, 246. 

Cofistantinople. Il y a des serrails où il ne se trouve 
pas une seule femme , II , 126. 

Consuls. Nécessité de ces juges pour le commerce, II, 248. 

Consuls romains. Par qui et pourquoi leur autorité fut 
démembrée, I, 380 et suiv. Leur autorité et leurs 
fonctions. Quelle étoit leur compétence xlans les juge- 
fnens, I, jgç et suiv. Avantage de celui qui avoit 
des enfkns sur celui qui n'en avoit point , II , 407* 

Contemplation. Il n'est pas bon pour la société que la 
religion donne aux hommes une vie trop contempla- 
tive, III, iç. 

Continence. C'est une vertu qui ne doit être pratiquée 
que par peu de personnes. H, 41a. 

Continence publique. Est nécessaire dans un état popu- 
laire, I, 2^7. 

Contrainte par corps. Il est bon qu'elle n'ait pas lieu 
dans les affaires civiles: il. est bon qu'elle ait lieu dans 
les afiaires de commerce , II , 246 et suiv. 

Contumace. Comment étoit punie dans les premiers 
temps de la monarchie, III, %6i et suiv. 

Copies. Les Saxons appeloient ainsi ce que nos pères 
appeloieht comptes, III, )oo. 
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Corinthe. Son heureuse situation: son commerce: sa 
richesse: là religion y corrompit les moeurs. Fut le 
séminaire des courtisanes , II , 272 et suiv. Sa ruine 
augmenta la gloire de Marseille, II, 299. 

Cornéliennes, Voyez Lois cornéliennes. 

Corps législatif. Quand, pendant combien de temps, 
par qui doit être assemblé , prorogé , et renvoyé , dans 
un état libre, I, 361 et suiv. 

Corruption. 'De combien il y en a de sortes, I, 282 et 
suiv. Combien elle a de sources dans une démocratie : 
quelles sont ces sources, ibid.et suiv. Ses eiFets fu- 
nestes, I, 289. • 

Cosmes. Magistrats de Crète. Vices dans leur instîtu- 
tîon, I, 362. 

CoucY (le sire de). Ce qu'il pensoit de la force des An- 
glais, I, 390- 

Coups de bâton. Comment punis par les lois barbares, 
III, I6^ 

Couronne. Les lois et leis usages des difFérens pays en 
Vrèglent différemment la succession: et ces usages qui 
paroissent , injustes à ceux qui ne jugent pas sur les 
idées de leur pays, sont fondés en raison» III, 6ç et 
suiv. Ce n'est pas pour la famille régnante qu'on y a 
fait la succession , • mair pour l'intérêt de l'état , III , 
88- Son droit ne se règle pas comme les droits des 
particuliers: elle est soumise au droit politique; les 
droits des particuliers le sont au droit civil, ibid. On 
en peut changer l'ordre de succession , si celui qui est 
établi détruit le corps politique pour lequel il a été 
établi, m, 9Ç. La nation a droit d'en exclure et d'y 
faireî-enoncer, m, ^6. 

Couronné de France. C'est par la loi salique qu'elle est 
affectée aux m&les exclusivement, il, 177. Sa figure. 
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ronde ^t-ellc le fondement de quelque droit du roi? 
IlI,-2Çî. Étoit élective sous la seconde race, III, 
j8ç rt suiv. Le droit d'aînesse ne s'y est établi que 
quand il s'est établi dans les fiefs, après qu'ils sont 
devenus perpétuels, III y 418 et suiv. Pourquoi les 
filles en sont exclues , tandis qu'elles ont droit à celles 
de plusieurs autres royaumes, III, 421 et suiv. 

Cours des princes. Combien ont été corrompues dans tous 
les temps, I, 1)4. 

Courtisans, Peinture admirable de leur caractère, ibid. 
En quoi, dans une monarchie, consiste leur politesse : 
cause de la délicatesse de leur goût, I, 146. Diffé- 
rence essentielle entre eux et le peuple , ibid. 

Courtisanes. Il ny a qu'elles qui soient heureuses à 
Venise, I, 2Ç9. Corinthe en étoit le séminaire. H, 
27;. Leurs enfans sont-ils obligés, par le droit natu- 
rel , de nourrir Jeurs pères indîgens , III , 54. 

Cousins^germains. Pourquoi le mariage entre eux n'est 
pas permis, III, go. Ëtoient autrefois regardés et se 
regardoient eux-mêmes comme frères , ibid. Pourquoi 
et quand le mariage fut permis entre eux à R,ome, 
III, 8^* Chez quels peuples leurs mariages doivent 
être regardés comme incestueux, III, 82. 

Coutumes anciennes. Combien il est important pour les 
moeurs de les conserver, I, 174. 

Coutumes de France. L'ignorance de l'écriture, sous les 
règnes qui suivirent celui de Charlemagne: $t oublier 
les lois barbares, le droit romain, et les capitulaires, 
auxquels on substitua les coutumes, III, 1^8 et suiv. 
Pourquoi ne prévalurent pas, sur le droit romain dsuis 
les provinces voisines de l'Italie, ill, 159. Il y en 
avdit dès la première et la seconde race des rois : ellq^ 
n'étoient point 1^ même chose que les lois des peuples 
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barbares; preuves: leur véritable origine , III, 1^9 et 
suiv. Quand, commencèrent à faire plier les lois sous 
leur autorité, ibid. Ce seroit une chose inconsidérée 
de les vouloir toutes réduire en une générale, III, 211. 
Leur origine ; les différentes sources ou elles ont été 
puisées: comment, de particulières qu'elles étoient 
pour chaque seigneurie , sont devenues générales pour 
chaque province : quand et comment ont été rédigées 
par écrit, et ensuite réformées, III, 228 et suiv. Con- 
tiennent beaucoup de dispositions tirées du droit ro- 
main, III, 231. 

Coutumes de Bretagne, Tirent leur source des assises 
de Geoffroi, duc de cette province, II, 229 et suiv, 
— de Champagne. Ont été accordées par le roi Thî- 
baut, ibid. — de Montfort. Tirent leur origine desf 
lois du comte Simon , ibid. — de Normandie. Ont été 
accordées par le duc Raoul , ibid. 

Crainte, Est un des premiers sentimens de l'homme en 
état de nature. A fait rapprocher les hommes, et a 
formé les sociétés , 1 , 103. Est le principe du gou ver- 
nement despotique ,. 1 , 138. 

Créanciers. Quand commencèrent à être plutôt poursuivis 
à Rome par' leuts débiteurs qu'ils ne poursuivoient 
leurs débiteurs, II, 32. 

Création, Est soumise à des lois invariables ,1,98. Ce 
que Fauteur en dit prouve-t-il qu'il est athée? IV, 7 
et suiv. 

Créature. La soumission qu'elle doit au créateur dérive 
d'une loi antérieure aux lois positives, I, 99. 

Crédit. Moyens de conserver celui d'un état , ou de lui 
en procurer un, s'il n'en a pas, II, 367 et suiv. 

Crémutius CoRBUs. Injustement condamné, souspré* 
te^tedecrimedélèse-niaje^é, II, %u 
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Crète. Ses lois ont servi d'original à celles de Lacédé- 
mone J , 152. La sagesse de ses lois la mit en état 
de résister long-temps aux efforts des Romains, I, iç}. 
Les Lacédémoniens avoient tiré de la Crète leurs usages 
sur le vol , III , 246. 

Cretois. Moyen singulier dont ils usoîent avec succès 
pour maintenir le principe, de leur gouvernement: leur 
amour pour la patrie, I, 295. Moyen infâme qu'ils 
employaient pour empêcher la trop grande population, 
II , )98- Leurs lois sur le vol étoient bonnes à Lacé- 
démone, et ne valoient rien à Rome, III, 246. 

CRILtON. Sa bravoure lui inspire le moyen de concilier 
son honneur avec l'obéissance à un ordre injuste de 
Henri 111, I, 147. 

Crimes. Qui sont ceux que les nobles commettent dans 
une aristocratie, I, i;i. Quoique tous, publics de 
leur nature, sont néanmoins distingués, relativement 
aux différentes espèces de gouvernement, I, in 
Combien il y en avoit de sortes à Rome , et par qui y 
étoient jugés, I, 399. Peines qui doivent être infligées 
à chaque nature de crimes , II , 4. Combien il y en a 
de sortes, II, %. Ceux qui ne font que troubler l'exer* 
cice de la religion, doivent être renvoyés dans la classe 
de ceux qui sont contre la police, ibid. Ceux qui cho- 

. quent la tranquillité des citoyens sans en attaquer la 
sûreté, comment doivent être punis* Peines contre 
ceux qui attaquent la sûreté publique , II , 7 ef suiv. 

. Les paroles doivent-elles être mises au nombre des cri* 
mes, II, i%etsuiv. On doit, en les punissant, res- 

. pecter la pudeur, II, 22. Dans quelle religion on 
n'en doit point admettre d'inexpiables , III, i6et"suiv. 
Tarif des sommes que la loi salique imposoit ptfur pu« 
nition, III, 124. et suiv. Oa s'en purgepit dm^ les 
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lois barbares, autres que la loi salique, en jurant qu'on 
n'étoit pas coupable , et en faisant jurer la même chose 
à des témoins en nombre proportionné à la grandeur 
du crime, III, 14c. N'ctoient punis, par les lois bar- 
bares, que par dès peines pécuniaires; il ne falloit 
point alors de partie publique, III, 206. Les Germains 
n'en connoissoient que deux capitaux , la poltronnerie 
et la trahison, III, ^oy. 

Crimes cachés, (^uels sont ceux qui doivent être poursui* 
vis, II, ç. 

Crimes capitaux. On en faisoit justice , chez nos pères , 
par le combat judiciaire , qui ne pouvoit se terminer 
par la paix, III, 171. 

Crimes contre Dieu. C'est à lui, seul que la vengeance en 
doit être réservée, ÎI, ç. 

Crimes contre la pureté. Comment doivent être punis, 
II , ^ et suiv. 

Crime contre nature. Il est horrible, très-souvent obscur, 
et trop sévèrement puni : moyensVe le prévenir. (Quelle 
en est la source parmi nous, II, 10 et suiv. 

Crime de lèse-majesté. Par qui et comment doit être juge 
dans une république, 1, 22) et suiv. 

Vo yez Lèse-majesté. 

Criminels. Pourquoi il est permis de les faire mourir, II, 
99« A quels criminels on doit laisser des asyles, III, 
J9. Les uns sont soumis à la puissance de la loi, les 
autres à son autorité, III, 97, 

Critique. Préceptes que doivent suivre ceux qui en font 
profession, et surtout le gazetier ecclésiastique, IV, 
66. 

Croisades. Apportèrent la lèpre dans nos climats : com- 
ment on Tempêcha de gagner la masse du peuple, II, 
81. Servirent de prétexte aux ecclésiastiques poux 
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attirer toutes sortes de matières et de personnes à leurs 

tribunaux, III, 219 "». 
Cromvel. Ses succès empêchèrent la démocratie de s'é- 
tablir en Angleterre, I, 128 *. 
Cuivre. Différentes proportions de la valeur du cuivre à 

celle de l'argent, II, n8, ni, î6i. 
Cultf, Le soin de rendre un culte à Dieu est bien différent 

de la magnificence de ce culte, III, 4^. 
Culte extérieur. Sa magnificence attache à la religion, 

III, n- ^ beaucoup de rapport avec la magnificence 

de l'état, III, 4s . 
Culture des terres. N'est pas en raison de la fertilité , mais 

en raison de la liberté, II, IÇ5. La population est en 

raison de la culture des terres et des arts, II, 160. 

Suppose des arts, des connoissances et la monnoie, 

II, i6ç. 
Cumes. Fausses précautions que prit Aristodème pour se 

conserver la tyrannie de cette ville, I, 396. Combien 

les lois criminelles V étoient imparfaites, II, ^ 
Curies. Ce que c'étoit à Rome : à qui elles donnoient le 

plus d'autorité, I, 382. 
Cynète. Les peuples y étoient plus cruels que dans tout 

Je reste de la Grèce , parce qu'ils ne cultivoient pas la 

musique, I, 157. 
Cyrus. Fausses précautions qu'il prit pour conserver ses 

conquêtes, I; 996. 
Czar. Voyez Pierre l. 
Czarine. (Anne). Injustice quelle commit, sous prétexte 

du crime de lèse-majesté, il, 19. 

D. 

J3a60BERT, Pourquoi futobligede se défaire de PAus- 

trasie en faveur de son fils, III, $52 etsuw. Ce que 

c'étoit que sa chaire, ïjjf^ 424. 

Danois. 
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B'anôis, Conséquences funestes qu'ils tiroient du dogme 
, de l'immortalité de Tamc, II, 2ç. 

Dantzik, Profits que cette ville tire du commerce de bled 
qu'elle fait avec la Pologne, II, 241. 

Darius. Ses découvertes maritimes ne lui furent d'au- 
cune utilité pour le commerce, II, 27c et suiv, 

Davila. Mauvaise raison de cet autour touchant la ma- 
jorité de Charles IX, II, 2^3 ^t suiv. 

Débiteurs. Comment devroient être traités dans une ré- 
publique. Époque de leur aiFranchissement de la ser- 
vitude à Rome: révolution qui en pensa résulter, II, 
^o et suiv. 

Dcconfés. Ce que c'étoît : étoient punis par la privation 
de la communion et de la sépulture, III, 221. 

Dccenwirs. Pourquoi établirent des peines capitales contre 
les auteurs de libelles et contre les poètes, I, 241^ 
Leur origine, leur maladresse et leur injustice dans le 
gouvernement: causes de leur chute, I, 985 et suiv. 
Il y 'a dans la loi des douze tables plus d'un endroit 
qui prouve leur dessein de choquer l'esprit de la dé^ 
mocratie. II, 50 et suiv. 

Décimaires. Voyez Lois dédmaires. 

Décrétâtes. On en a beaucoup inséré dans les recueils des 
canons, III, i}8 ^* Comment on en prit les formes 
judiciaires plutôt ^ue celles du droit romain , III, 21g 
et suiv. Sont, à proprement parler , des rescripts des 
papes; et les rescripts sont une mauvaise sorte de 
législation: pourquoi, III, 256. 

Défaute de droit. Ce que c'étoit, III, 18^. Quand, 
comment et contre qui donnoit lieu au combat judi- 
ciaire, III, 190. 
Voyez Appel de défaute de droit. 

DÉFONTAINE. C'est chez lui qu'il faut chercher la juris* 
4- Il 
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prudence du combat judiciaire, III, 169. Passage de 
cet auteur, mal entendu jusqu'ici , expliqué, III, 19g 
etsuiv. Pour quelle? provinces il a travaillé, III, 21c. 
Son excellent ouvrage est une des Sources des coutu- 
mes de France, III, 2)0. 

Déisme. Quoiqu'il soit incompatible avec le spinosisme, 
le gazetier ecclésiastique ne laisse pas de les cumuler 
sans cesse sur la tête de l'auteur: preuves qu'il n'est 
ni déiste , ni athée , IV , 4. 

Délateurs. Comment à Venise ils font parvenir leurs dé- 
lations, I, ig^. Ce qui donna naissance à Rome à ce 
genre d'hommes funestes. Établissement sage parmi 
nous à cet égard, I, 230. 
Voyez Accusateurs^ Accusés^ Accusations. ^ 

Délos. Son commerce : sources de ce commerce : époques 
de sa grandeur et de sa chute, II, 299 et suiv. 

Délicatesse du goût. Source 4e celle des courtisans, I, 
146. 

DÊMÉTRIUS DE Phalere. Dans le dénombrement qu'il 
fit des citoyens d'Athènes , il en trouva autant dans 
cette ville esclave , qu'elle en avoit lorsqu'elle défendit 
la Grèce contre les Perses, I, 130. 

Démenti. Origine de la maxime qui impose à celui qui 
en a requ un, la nécessité de se battre, III, 164. 

Démocratie. Quelles sont les lois qui dérivent de sa na- 
ture. Ce que c'est — Quelles en sont les lois fonda- 
mentales. — Quel est l'état du peuple dans ce gouver- 
nement. — Le peuple y doit nommer ses magistrats 
et le sénat — D'où dépend sa durée et sa prospérité. 
Les suffrages ne doivent pas s'y donner comme dans 
l'aristocratie. — Les suffrages du peuple y doivent être 
publics ; ceux du sénat secrets : pourquoi cette diffé- 
. rence. — Comment l'aristocratie peut s'y trouver mêlée: 
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quand elle est renfermée dans le corps des nobles, I, 
109 et suiv, La vertu en est le principe, I, 127, Ce 
que c'est que cette vertu, I, içi. Pourquoi n'a pu 
s'introduire en Angleterre,'!, 128. Pourquoi n*a pu 
revivre à Rome après Sylla. — Les politiques grecs ont 
eu sur son principe des vues bien plus justeç que les 
modernes, I, 129. La vertu est singulièrement affec- 
tée à ce gouvernement. La vertu doit y être le prin- 
cipal objet de l'éducation. Manière de l'inspirer aux 
enfans, I, i^i ft suiv. Quels sont les attachements 
qui doivent y régner sur le cœur des citoyens, I, 164 
et suiv. Comment on y peut établir l'égalité, I, i6ç 
et suiv. Comment on y doit fixer le cens pour con- 
server l'égalité morale^ I, 170. Comment les lois y 
doivent entretenir la frugalité, I, 171 et suiv. Dans 
quel cas les fortunes peuvent y être inégales sans in- 
convénients , ibid. Moyens de favoriser le principe de 
ce gouvernement, I, 174 et suiv. Les distributions 
faites au peuple y sont pernicieuses, I, igi. Le luxe 
y est pernicieux, I, 2^7. Causes de la corrupdon de 
son principe, I, 282 et suiv. Point juste de l'égalité 
qui doit y être introduite et maintenue , 1 , 28^. Preuve 
tirée des Romains, I, 298* Un état démocratique 
peut-il faire des conquêtes? quel usage il doit faire de 
celles qu'il a faites, I, n^- ^^ gouvernement y est 
plus dur que dans une monarchie : conséquence de ce. 
principe, I, ))2. On croit communément que c'est 
le gouvernement oÂ le peuple est le plus libre, I, ^49. 
Ce n'est point un état libre par sa nature, I, n^- 
Pourquoi on n'y empêche pas les écrits satyriques , II , 
21. 11 n'y faut point d'esclaves, II, 91. On y change 
les lois touchant les bâtards, suivant les différentes 
circonstances, II, } 8^* 
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Denier. Révolutions que cette monnoîe essuya dans sa va- 
leur à Rome, II,. 597 et suivantes. 

Deniers publics. Qui;, de Ja puissance exécutrice ou de 
la puissance législative, en doit Rxer la quotité et en 
régler la régie dans un état libre, I, ^66. 

Dénonciateurs. Y oyez accusateurs ^ Accusés^ Accusations^ 
Délateurs. 

Dents. Injustice de ce tyran, II, 17. • 

Dents le Petit. Sa collection des canons, III, 138 ^' 

Denrées. En peut-on fixer le prix? II, ^o. 

Dépens. Il n'y avoit point autrefois de condamnation de 
dépens en cour laie , III , 204 et suiv. 

Dépopulation. Comment on peut y remédier, II, 425. 

Dépôt des lois. Nécessaire dans une monarchie: à qui 
doit être confié, I, 12). 

Derviches. Pourquoi sont en si grand nombre aux Indes, 
II, 76. 

Descartes. Fut accusé, ainsi que l'auteur de Y Esprit 
des lois^ d'athéisme, contre lequel il avoit fourni les 
' plus fortes armes, IV, 74. 

Désirs. Règle sûre pour en connoitre la légitimité, II, 
102. 

Déserteurs. La peine de mort n'en a point diminué le 
nombre: ce qu'il y faudroit substituer, I, 2 3 (S. 

Despote. L^établissement d'un visir est pour lui une loi 
fondamentale, I, 124 et suiv. Plus son empire est 
étendu , moins il s'occupe des affaires , ibid. En quoi 
consiste sa principale force: pourquoi ne peut pas souf- 
frir qu'il y ait de l'honneur dans ses états, I, 197. 
Quel pouvoir il transmet à ses ministres, I, 138. 
: Avec quelle rigueur il doit gouverner, I, 1J9. Pour- 
• quoi n'est poio/t . obligé de tenir son serment, ibid. 
Pourquoi ses ordres ne peuvent jamais être révoqués. 
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I, 140. La religion ne peut être opposée à ses volon- 
tés, I, 141. Est moins heureux qu'un monarque, I, 
1^0 et sUiv. Il est les lois, l'état et le prince, I, 19). 
Son pouvoir passe tout entier à ceux à qui il le confie , 
I, 205. Ne peut récompenser ses sujets qu'en argent, 
I, 20Ç. Sa volonté ne doit trouver aucun obstacle, 
I, 216. Il peut être juge des crimes de ses sujets, I, 
^124. Peut réunir sur sa tête le pontificat et l'empire : 
barrières qui doivent être opposées à son pouvoir spi- 
rituel, III, 47. 
Despotisme. Le mal qui le limite est un bien, I, 122. 
Loi fondamentale de ce gouvernement, I, 124. Pour- 
quoi dans les états où il régne, la religion a tant de 
force, I, 12^. Comment est exercé par le prince qui 
en est saisi, I, 124. Langueur affreuse dans laquelle 
il plonge le despote, I, 124. Quel en est le prin- 
cipe, I, 127, in^ 191 et suiv. Peut se soutenir sans 
beaucoup de probité, I, i;g. État déplorable où il 
réduit les hommes, ibid. Horreur qu'inspire ce gou- 
vernement, I, 1J9. Ne se soutient souvent qu'à force 
de répandre du sang, ibid. Quelle sorte d'obéissance 
il exige de la part des sujets, ibid. et suivantes. La 
volonté du prince y est subordonnée à la religion, 
ibid. Quelle doit être l'éducation dans les états où il 
règne, I, 149. L'autorité du despote et l^obéissance 
aveugle du sujet supposent de l'ignorance dans l'un 
et dans l'autre , ibid. Les sujets d'un état où il règne 
n'ont aucune vertu qui leur soit. propre, ibid. Com- 
paré avec l'état monarchique, I, 188 et suiv. La 
magnanimité en est bannie: belle description de ce 
gouvernement, I, X91. Comment les lois sont rela- 
tives à ses principes, I, iç2 et suiv. Portrait hideux 
et fidèle de ce gouvernement , du prince qui le tient 
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en maîn, et des peuples qui y sont soumis, II, 199 
et suiv, i 207 et suiv. Pourquoi , tout horrible 
qu'il est, la plupart des peuples y sont soumis, I, 
199. Il règne plus dans les climats chauds qu'ailleurs, 
I, 200. La cession de biens ne peut y être autorisée, 
ibid. L'usure y est comme naturalisée, I, 201. La 
misère arrive de toutes parts dans les états quUl désole, 
ibid. Le péculat y est comme naturel , ibid. L'auto- 
rité du moindre magistrat y doit être absolue, I, 204. 
La vénalité des charges y est impossible, I, 211. Il 
n'y faut point de censeurs, I, 12^. Causes de la 
simplicité des lois dans les états où il règne, I, 217 
et suiv. Il n'y a point de loi , 1 , 220. La sévérité 
des peines y convient mieux qu'ailleurs, I, 2^1. Outre 
tout, et ne connoit point de tempérament, I, 239. 
Désavantages de ce gouvernement, I, 247. La question 
ou torture peut convenir dans cq gouvernement, I, 
248» La loi du talion y est fort en usage, I, 2ço. 
La clémence y est moins nécessaire qu'ailleurs, I, 252. 
Le luxe y est nécessaire, I, 262. Pourquoi les fem- 
mes y doivent être esclaves, I, 268; II, 128; II, 
. 20Î. Les dots des femmes y doivent être à peu prés 
nulles, I, 278. La communauté des biens y sexoit 
absurde, ibid. Les gains nuptiaux àcs femmes y 
doivent être très-modiques, ibid. C'est un crime contre 
le genre humain de vouloir l'introduire en Europe , I , 
29 î- Son principe même, lorsqu'il ne se corrompt 
pas , est la cause de sa ruine , 1 , 294. Propriétés 
distinctives de ce gouvernement, I, 90c. Comment 
les états où il règne pourvoient à leur sûreté, I, 916. 
Les places fortes sont pernicieuses dans les états despo- 
tiques, I, 317. Conduite que doit tenir un état despo- 
tique avec le peuple vaincu, I, }4^ et suiv. Objet 
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général de ce gouvernement, I, )çi. Moyens d'y 
parvenir, I, JÇJ- Il n'y a point d'écrits satyriques 
dans les états où il règne: pourquoi, II, 2t. Des 
lois civiles qui peuvent y mettre un peu de liberté , 
II, ^9 et suiv. Tributs que le despote doit lever sur 
les peuples qu'il a rendus esclaves de la glèbe , II, 48. 
Les tributs y doivent être trèsJége» : les marchands 
y doivent avoir une sauve-garde personnelle, II, 52. 
On n'y peut pas augmenter les tributs, II, %^. Nature 
des présens que le prince y peut faire à ses sujets: 
tributs qu'il peut lever, II, ^6 et suiv. Les marchands 
n'y peuvent pas faire de grosses avances, II, $7. La 
régie des impôts y rend les peuples plus heureux que 
dans les états modérés où ils sont aiFermés, II, 6 1 
et suiv. Les traitansy peuvent être lionorés; mais il 
ne le doivent être nulle part ailleurs, II, 69. C'est 
le gouvernement où l'esclavage civil est le plus tolé. 
rable , II , 90. Pourquoi on y a une grande facilité à 
se vendre, II, 97. Le grand nombre d'esclaves n'y 
est point dangereux, II, loç. N'avoit lieu en Amé- 
rique que dans les climats situés vers la ligne : pour- 
quoi, II, 142. Pourquoi règne dans l'Asie et dans 
l'Afrique, ibid. et suiv. On n'y voit point changer 
les moeurs et les manières, II, 199. Peut s'allier 
très-difficilement avec la religion chrétienne: très-bien 
avec la mahométane, II, 207 ; III, 6 et suiv. Il n'est 
pas permis d'y raisonner bien ou mal, II, 229. Ce 
n'est que dans ce gouvernement qu'on peut forcer les 
enfans à n'avoir d'autre profession que celle de leur 
père, II, 2Ç2. Les choses n'y représentent jamais la 
monnQÎe, qui en devroit être le signe , II) H?* Com- 
ment est gêné par le change, II, ^éz et suiv. La 
dépopulation qu'il cause est très-diificile à réparer, 
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II , 424. S'il est joint à une religion contemplative ^ 
tout est perdu, III, iç. Il est difficile d'établir une 
nouvelle religion dans un grand empire où il règne, 

III, $7. Les lois n'y sont rien, ou ne sont qu'une 
volonté capricieuse et transitoire du souverain: il y 
faut donc quelque chose de fixe; et c'est la religion 
qui est quelque chose de fixe, III, S9 et suiv. L'in- 
quisition y est destructive comme le gouvernement, 

III, 7Ç. 

Dettes. Toutes les demandes qui s'en faisoient à Orléans, 
se vuidoient par le combat judiciaire, III, 162. Il 
suffisoit, du temps de saint Louis, qu'une dette fût 
de douze deniers , pour que le demandeur et le défen- 
deur pussent terminer leurs ^lifférens par le combat 
judiciaire, ibid. 
\ oy CE De'biteurs, Lois^ Republique y Rome^ Solon. 

Dettes de F état. Sont payées par quatre clauses de gens: 
quelle est celle qui doit être la moins ménagée, II, ^68. 

Dettes publiques. Il est pernicieux pour un état d'être 
chargé de dettes envers les particuliers: inconvénient 
de ces dettes, II, ^6^. Moyens de les payer sans 
fouler ni l'état ni les particuliers, II, J67 et suiv. 

Deutéronome. Contient une loi qui ne peut pas être 
admise chez beaucoup de peuples , II , 24. 

Dictateurs. Quand ils étoient utiles :. leur autorité , com- 
ment ils l'exerçoient: sur qui elle s'étendoit: quelle 
étoit sa durée et ses effets, I^ iig, ^87* Comparés 
aux inquisiteurs d'état de Venise, I, iig* 

Dictionnaire. On ne doit point chercher celui d'un auteur 
ailleurs que dans son livre même, IV, 78 e^ s^dv. 

Dieu. Ses rapports avec l'univers, I, 98- Motifs de 
sa conduite, ibid. La loi qui nous porte vers lui est 
la première par son importance , et non la première 



Digitized 



by Google 



D E s M A T I i R E s. 169 

dans Tordre des lois, 1, loi. Les lois humaines doi- 
vent le faire honorer, et jamais le venger, II, ^ et 
suiv. Les raisons humaines sont toujours subordonnées 
à sa volonté, II, 121. C'est être également* impie 
que de croire^ qu'il n'existe pas, qu*'il ne se mêle point 
des choses d'ici-bas, ou qu'il s'appaise par des sacri- 
fices , III , 4Ç. Veut que nous méprisions les riches- 
ses ; nous ne devons donc pas lui prouver que nous les 
estimons en lui offrant nos trésors , III , 46. Ne peut 
pas avoir pour agréables les dons des impies , ibid. Ne 
trouve d'obstacles nulle part où il veut établir la religion 
chrétienne, IV, 4J et suivantes. 

Digeste, Époque de la découverte de cet ouvrage: chan- 
gemens qu'il opéra dans les tribunaux , III , 222 et suiv. 

Dignités. Avec quelles précautions doivent être dispen- 
sées dans Its monarchies, I, 291. 

Dimanche. L^ nécessité de le chommer ne fut d'abord 
imposée qu'aux habitants des villes , III , 29. 

Dîmes ecclésiastique^. Pépin en jeta les fondements : mais 
leur établissement ne remonte pas plus haut que Char- 
lemagne, III, 975. A quelle condition le peuple con- 
sentit de les payer , III , ^78. 

Distinctions. Celles des rangs , établies parmi nous , sont 
utiles : celles qui sont établies aux Indes par la religion 
sont pernicieuses , III , 27 et suiv. 

Distributions faites au peuple. Autant elles sont perni- 
cieuses dans la démocratie, autant elles sont utiles 
dans l'aristocratie, I, igi* 

Divinité. Voyez Dieu. 

Division du peuple en classes. Combien il est important 
qu'elle soit bien faite dans les états populaires, I, 112, 

Divorces. Différence entre le divorce et la répudiation , 
I, i}ç. Les lois des Maldives et celles du Mexique 
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font voir l'usage qu'on en doit faire, I, i)6. A une 
grande utilité politique , et peu d'utilité civile , I, 157. 
JiOis et usages de Rome et d'Athènes sur cette matière^ 
ibid, et suiv. N'est conforme à la nature que quand 
les deux parties bu l'une d'elles y consentent , III, 62. 
C'est s'éloigner des principes des lois civiles que de 
l'autoriser pour cause de voeux en religion , III , 75 et 
suiv. 

Dogmes. Ce n'est point leur vérité ou leur fausseté qui 
les rend utiles ou pernicieux, c'est l'usage ou l'abus 
que l'on en fait, III, 24. Ce n'est point assez qu'un 
dogme soit établi par une religion, il faut qu'elle le 
dirige, III, 26. 

Domaine. Doit être inaliénable : pourquoi, III, 87. Étoit 
autrefois le seul revenu des rois: preuves, ibid. Com- 
ment Ils le faisoient valoir, III, ^61. On étoit bien 
éloigné autrefois de le regarder comme inaliénable, 
III, ^94. Louis le Débonnaire s'est perdu, parce qu'il 
l'a dissipé, III, 594, 

DoMAT. Il est vrai que l'auteur a commencé son livre 
autrement que M. Domat n'a commencé le sien , IV, i g. 

Domination. Les hommes n'en auroîent pas même l'idée, 
s'ils n'étoient pas en société , 1 , 102. 

— {Esprit de). Gâte presque toujours les meilleures 

' actions, III, 222. 

DoMiTiEN. Ses cruautés soulagèrent un.peu les peuples, 
I, 139 et suiv. Pourquoi il fit arracher les vignes dans 
la Gaule, II, pç. 

Donations à cause de noces. Les différents peuples y ont 
apposé différentes restrictions, suivant leurs différentes 
moeurs, II, 214. 

Dots. Quelles elles doivent être dans les différents gou- 
vernements, I, 27g. 
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Douaire. Les questions qu*il fàîsoic naître ne se déci- 
doient point par le combat judiciaire, III, 174. 
Voyez Gains nuptiaux. 

Douanes. Lorsqu'elles sont en ferme , elles détruisent la 
liberté du commerce et le commerce même, II, ^4Ç. 
Celle de Cadix rend le roi d'Espa«îne un particulier 
très-riche dans un état très-pauvre, II, ^29. 

Droit. Diverses classes détaillées de celui qui gouverne 
les hommes: c'est dans ce détail qu'il faut trouver les 
rapports que les lois doivent avoir avec Tordre des 
choses sur lesquelles elles statuent , III, 58* 

Droit canonique. On ne doit point régler sur ces prin- 
cipes ce qui est réglé par ceux du droit civil, III, 70. 
Concourut avec le droit civil à abolir les pairs, III, 22ç. 

Droit civil. Ce que c'est, I, 104. Gouverne moins 
les peuples qui ne cultivent point les terres, que le 
droit des geni , II, 162, igi- De celui qui se pra- 
tique chez les peuples qui ne cultivent point les ter- 
res, II, 16^, 171. Gouverne les nations et les par- 
ticuliers, III, 5g. Cas où l'on peut juger par ses 
principes, en modifiant ceux du droit naturel, III, 
64. Les choses réglées par ses principes ne doivent 
point l'être par ceux du droit canonique, et rarement 
par les principes des droits de la religion: elles ne 
doivent point l'être non plus par celles du droit poli- 
tique , III , 70 et suiv. 84 et suiv. 87 et suiv. O.i ne 
doit point suivre ses dispositions générales, quanJ il 
s'agit de choses soumises à des règles particulières 
tirées de leur propre nature, III, 9g. 

Droit coutumier. Contient plusieurs dispositions tirées 
du droit romain, III, 251. 

Droit de conquête. D'où il dérive: quel en doit être 
l'esprit, I, 32$ et suiv. Sa définition, I, 3}o, 
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Droit de guerre. D'où îl dérive, I, 324. 

Droit des gens, Quel U est, Qt quel en est le principe, I, 
104, Les nations les plus féroces en ont un, ibid^ Ce 
que c'est, I, î2^ De celui qui se pratique chez les 
peuples qui ne cultivent point les terres, II, 162. Gou- 
verne plus les peuples qui ne cultivent point les terres, 
que le droit civil , ihid. De celui des Tartares : causes 
de sa cruauté, qui paroît contradictoire avec leur carac- 
tère, II, 169. Celui de Caithage étoit singulier, II, 
292. Les choses qui lui appartiennent ne doivent pas 
être décidées par les lois civiles et par les lois politiques, 
III, 92 et suivantes. La violation de ce droit est aujour- 
d'hui le prétexte le plus ordinaire des guerres, III, 189. 

Droit des maris. Ce que c'étoit à Rome, II, 404 et suio. 

Droit écrit (pays de). Dès le temps de l'édit de Pistes , 
ils étoient distingués de la France coutumière, III, 130 
et suiv. 
Voyez Pays de droit écrit. 

Droit natureL U esc , dans les états despotiques , sub- 

. ordonné à h volonté du prince, I, 140. Gouverne les 
nations et les particuliers, III, 58- Cas où Ton peut 
modifier ses principes , en jugeant par ceux du droit 
civil, III, 64. 

Droit politique. En quoi consiste, I, loç. Il ne faut 
point régler par ses principes les choses qui dépendent 
des principes du droit civil, et vice versa ^ II, S^ et 
suiv. 87 et suiv. Soumet tout homme aux tribunaux 
civils et criminels du pays où il est : exception en faveur 
des ambassadeurs , II , 9^ et suiv. La violation de ce 
droit étoit un sujet fréquent de guerre, III, 189 et suiv. 

Droit public. Les auteurs qui en ont traité sont tombés 
dans de grandes erreurs: causes de ces erreurs, I, 926. 

Droit romain. Pourquoi à ses formes judiciaires on sub- 
stitua celles des décrétales, III, 218* Sa renaissance, 
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et ce qui en résulta : changements quMl opéra dans les 
tribunaux , III , 222 et suiv. Comment fiit apporté 
en France : autorité qu'on lui attribua dans les différen- 
tes provinces, ibid, S. Louis le fit tjaduire pour l'ac- 
créditer dans ses états : en fit beaucoup usage dans ses 
établissements 5 ibid. Lorsqu'il commenta à être en* 
seigné dans les écoles, les seigneurs perdirent l'usage 
d'assembler leurs pairs pour juger , ibid. On en a in- 
séré beaucoup de dispositions dans nos coutumes, III, 

2}i. 

Voyez Lois romaines^ Rome^ Romains, 

Droits honorifiques dans les églises. Leur origine, III, 
381. 

Broits seigneuriaux. Ceux qui existoient autrefois, et 
qui n'existent plus , n'ont point été abolis comme des 
usurpations , mais se sont perdus par négligence ou 
par les circonfstances , III, Ti'zô et suiv. Ne dérivent 
point , par usurpation , de ce cens chimérique que l'on ' 
prétend venir de la police générale des Romains: preu- 
ves, III, 291. 

DuBOS (M. l'abbé). Fausseté de son système sur l'éta- 
blissement des Francs dans les Gaules : causes de cette 
fausseté, III, 126. Son ouvrage sur V Établissement 
de la monarchie frangaisç^ dans les Gaules semble être 
une conjuration contre la noblesse, III, 271. Donné 
aux mots une fausse signification , et imagine des faits 
pour appuyer son faux système , III , 278 f^ suiv. Abuse 
des capitulaires , de l'histoire et des lois , pour établir 
son feux système , III , 280. Trouve tout ce qu'il veut 
dans le mot census , et en tire toutes les conséquences 
qui lui plaisent, III ^ 286. Idée générait de son J[ivre: 
pourquoi , étant mauvais , il a séduit beaucoup de gens : 
pourquoi il est si gros, III, )2}. Tout son livre roule 
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sur un faux système: réfutation de ce système, III , 
)24 tt suiv. Son système sur Torigine de notre no- 
blesse française est faux , et injurieux au sang de nos 
premières familles , et aux trois grandes maisons qui 
ont régné successivement sur nous, III, 530 et sui-- 
vantes. Fausse interprétation qu'il donne au décret de 
Childebert, III, ^4 ^^ ^^ï*^« Son éloge et celui de 
ses autres ouvrages, III, 3)9 et suiv. 

Du Cange. Erreur de cet auteur relevée, III, 320. 

Ducs, En quoi difFéroient des comtes : leurs fonctions ^ 
III, 300 et suiv. Où on les prenoit chez les Germains : 
leurs prérogatives , III, 306. C'étoit en cette qualité , 
plutôt qu'en qualité de rois, que nos premiers monar- 
ques commandoient les armées , III, 3^6. 

Duels. Origine de la maxime qui impose la nécessité de 
tenir sa parole à celui qui a promis de se battre , III , 
164. .Moyen plus simple d'en abolir l'usage que ne 
sont les peines capitales, III, 172. 
Voyei Combat judiciaire. 

E. 

ILj4U bouillante. Voyez Preuve par Veau bouillante. 
Échange. Dans quel cas on commerce par échange, II, 

.ni. ^ / 

Êchevins. Ce que c'étoit autrefois : respect quikçtoit dû 

à leurs décisions, III, i88* Étoient les mêmes per. 

sonnes que les juges et les rathimburges , sous diiFérens 

noms, ni, 301 et suiv. 
Ecclésiastiques. La roideur avec laquelle ils soutinrent la 

preuve négative par serment, par la seule raison qu'elle 

se faîsoit dans les églises , fit étendre la preuve par le 
. combat, contre laquelle ils étoient déchaînés, III, 199 

et suiv. Leurs entreprises sur la jurisdiction laie, III, 



Digitized 



by Google 



DESMATIÉRSS. 17^ 

218 etsidv. Moyens par lesquels ils se sont enrichis, 
III, 221. Vendoient aux nouveaux mariés la permis- 
sion de coucher ensemble les trois premières nuits de 
leurs noces. Pourquoi ils s'étoicnt réservé ces trois 
nuits plutôt que d'autres, ibid. Les privilèges dont 
ils jouissoient autrefois sont la cause de la loi qui or- 
donne de ne prendre des baillis que ^<?rmi les laïques, 
III , 226 et suiv. Loi qui les fait se battre entre eux , 
comme des dogues anglais, jusqu'à la mort, III, 23c. 
Déchiroîent, dans les commencements de la monarchie, 
les rôles des taxes, III, 277. Levoîent des tributs 
réglés sur les serfs de leurs domaines , et ces tributs 
se nommoient census ou cens, III, 287. Les maux 
causés par Brunehauld et pat Frédégonde ne purent 
être réparés qu'en rendant aux ecclésiastiques leurs pri- 
vilèges, III, H^- Origine des grands fiefe qu'ils pos- 
sèdent en Allemagne , III, 389- 
Voyez Clergé^ Roi de France y Seigneurs. 
École d* honneur. Où elle se trouve dans les monarchies » 

I, 144. ' 
Écrits, Quand et dans quels gouvernements peuvent être 
mis au nombre des crimes de lèse-majesté, II, 20 et 
suiv. 
Écriture. L'usage s'en conserva en Italie , lorsque la bar- 
barie l'avoit bannie de par-tout ailleurs ; de là vient 
que les coutumes ne purent prévaloir , dans certaines 
provinces, sur le droit romain, III, 140. Quand la 
barbarie en fit perdre l'usage , on oublia le droit ro- 
main , les lois barbares et les capitulaires , auxquels on 
substitua les coutumes, III, 141. Dans les siècles 
où l'usage en étoît ignoré, on étoit forcé de rendre 
publiques lés procédures criminelles, III 9 202. C'est 
le témoin le plus sûi dont on puisse faire usage, III ^ 
228« 
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Édifices publics. Ne doivent jamais être élevés sur le fonds 
des particuliers sans indemnité, III, 8Ç* 

Édile. Q^ualités qu'il doit avoir, I, m. 

Édit de Pistes. Par qui , en quelle année il fut donné : 
on y trouve les raisons pour lesquelles le droit romain 
s'est conservé dans les provinces qu'il gouverne encore , 
et a été aboli dans les autres, III, 130 et suiv. 

Éducation. Les lois de l'éducation doivent être relatives 
au principe du gouvernement, I, 143 et suiv. Ce 
. n'est point au collège que se donne la principale édu- 
cation dans une monarchie, I, 144. Quels en sont 
les trois principes dans une monarchie , ibid. Sur quoi 
elle porte dans une monarchie, I, 146. Doit, dans 
une monarchie, être conforme aux règles de l'honneur, 
I) 147* Quelle elle doit être dans les états despoti- 
ques, I, 149. Différence de ses effets chez les anciens 
et parmi nous , I , i ço et suiv. Nous en recevons 
trois aujourd'hui : causes des inconséquences qu'elles 
mettent dans notre conduite, ibid. Quelle elle doit 
être dans une république, I, içi et suiv. Combien 
il dépend des pères qu'elle soit bonne ou mauvaise, 
ibid. Combien les Grecs ont pris de soins pour la di- 
riger du côté de la vertu, I, 1^2 et suiv. Comment 
Aristodème faisoit élever les jeunes gens de Cumes, 
afin de leur énerver le courage, I, 336. Les Perses 
avoient sur l'éducation un dogme faux, mais fort utile , 
III, 26. 

Égalité. Doit être l'objet de la principale passion des 
citoyens d'une démocratie : effets qu'elle y produit , I , 
164 et suiv. Comment on en inspire l'amour dans une 
république, I, i6s et suiv. Personne n'y aspire dans 
une monarchie, ni dans les états despotiques, I, 166, 
Comment doit être établie dans une démocratie, ibid. 

et 
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itsui^^^ I, y ^ ^g, jQjg qui^ ç^ cherchant à l'établir,. , 
larer\c3^^^ odieuse, I, i^8. On ne doit pas chercher 
à i^t^l^îir strictement dans une démocratie, I,.i7o, 
• "^^^^ <iviel cas peut être ôtée dans la démocratie, pour 
lebi^n de la démocratie, I, 171. Doit être établie et 
maint^i^uc d^ns une aristocratie entre les familles qui 
gouvçr^lent^ moyens d'y réussir, I, 184.* Dans quel- 
les oornes doit être maintenue dans une démocratie» 
*v^8:i ^ 286 et suiv, ■ Ce que c'est: cesse entre les 
Bottïm^g dès qu'ils sont en société, ibid, 
JSgahtc' r-éette. Est Tame de la démocratie : très-difficile à 
établi jp. 2 comment y *suppléeri I, 170. 
^-^•. "Tit dresser par le clergé le code que nous avons 
' j^,.^* ^ois des Wisigoths, I, 120 ». 

, ^^^ -A quelle superstition est redevable des fiefs qu'elle 

^^lî^ autrefois, III, 276. Quand commença à avoir 

3 1:1 «tices territoriales : comment elle les acquît ,* III , 

^ ^ ^^ suiv. Comrtient ses bi«ns furent convertis en 

iL ^ ïllt î66 et suiv. 

^ ^^- La piété les fonda, et Tesprît -militaîre les fit pas. 

^^^ ^ntre les maints des gensrde guerre, III, ^69; Lès 

/si'gues s'en étoient emparés, sans que les évéques pus* 

sent faire usage des lois qui proscrivoîent cet abus : 

autorité qui étoit restée aux évêques de ce tempsJà^ 

. ^oi/rcc de toutes ces choses, III, ,^jo et suivantes. 

'^^'^^- Est le principal siège de la peste, II, 8^. Est 

^ I^a-ys formé par Tindustrie des hommes, II, lç8. 

^cP^'Xci et comment devint le centre de Tunivers, II- 

7. ^lan de la navigation de ses rois, II, 286. Cas 

00 II - ^^roit avantageux d'en préférer la route à celle da 

^ ^^ Bonne-Espérance, lî, 287. Pourquoi son com- 

jj^^^ ,aux Indes fut'mi^ins considérable que celui de» 

v^'^/^ us ^ II , )o6 et suiv. Son commerce et sa richesse 

4- 141 » 
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après Taffiaiblissement des Romains en orient, II, ;i^. 
C'est le seul pays^ et ses environs, oà une religion 
qui défend Tusage du cochon puisse être bonne: rai- 
sons physiques, III, ;2. 

Ègjjptitns, Leur pratique sur la lèpre a servi de modèle 
aux lois des Juifs touchant cette maladie, II, gi. Na» 
ture et étendue de leur commerce, II, 26^. Ce qu'ils- 
connoissoient des côtes orientales de TÂfrlque du temps 
de leurs rots grecs, II, 289. Pourquoi avoient con- 
sacré certaines familles au sacerdoce, III, 41. Leur 
«tupide superstition , lorsque Cambyse les attaqua ». 
prouve qail ne • faut point dédder par les préceptes 
de la religion , lorsqu4l s'agit de ceux de la loi natu* . 
relie, IH, 69. Épousoieht leurs sœurs en Thônneur 
d'Isis, III, 82.* Pourquoi le mariage entre le beau- 
firère et la belle-sœur étoit permis chez eux , III , 84. 
Le jugement qu'ils portèrent de Solon en sa présence , 
appliqué à ceux qui xendent modernes les siècles an- 
ciens, III, 287. 

Élections. Avantages de celles qui se font par. le sort dans 
tes démocraties, I, ii).* Comment Solon a corrigé 
les défectuosités du sort ^ ibid. Pourquoi les rois ont 
abandonné pendant quelque temps le droit qu'ils ont 
d'élire les évéques et les abbés, III, }79 ctsuiv. 

Élection à la couronnt de France. Appartenoit, sous 1^ 

' seconde race , aux grands du royaume : comment en 
usoient, m, ^84. 

Élection des papes. Pourquoi abandonnée par les emper 
leurs au peuple de Rome , III , i 80. 

Éltfens. Comme prêtres d'Apollon, jouissoient d'une paix 
éternelle: sagesse de cette constitution religieuse, III » 
îj. . • ^ ' 

Élota.. Pourquoi les Lacédémoniens n'augmentèrent ja. 
.^mais les tributs qu'ils levoient sur eux, II, 46. 
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JEmpcreun romains. Les plus. mauvais étoient les pliis 
. prodigues en récompenses, I, 207. Maux qu'ils eau- 
sèrent quand ils. furent juges eux-mêmes, I, 2Z6* Pro- 
pprtionnèrent la rigueur des peines au rang des cou. 
pables, I, 244. N'inDigèren^ des peines contre le suU 
cide que quand ils furent devenus aussi avares qu'ils 
avoient été cruels , III , £40. Leurs rescripts sont une 
mauvaise sorte de législation, III, 2^6. 
EmpÎTt (1'). A toujours du rapport avec le sacerdoce , 

n;4M. 

Mmpirt dt Allemagne. Pourquoi, sortant de la maison de 

. Cbarlemagne , est devenu électif purement et simple- 
ment, III, %%%. Comment en sortit, III, 41$ etstdo. 
Est resté électif, parce qu'il a conservé la nature def 
anciens fiefs, III, 417 ctsuiv. , 

Mmpire romain. Les peuples qui le conquirent étoient 
sortis de la Germanie* C'est dans les mœiArs qu'il faut 

. chercher les sources des lois féodales , III , 260. 

Emplois militaires. Doit-on forcer un citoyen d'en accep- 
ter un inférieur à celui qu'il occupe? — Sont4k com« 
patibles, sur la même tête, avec les emplois civils? 
I, 209. . 

Emplois publics. Doit-on souffrir que des citoyens les 
refusent? 1, 208. 

Émulation. Est funeste dans un état despotique, I, 149. 

Enchantements. Source du préjugé où l'on étoit autrefois 
qu'il y avoit des gens qui usoient d'enchantements dans 
les combats, III, 167. Origine de ceux dont U est 
parlé dans les livres de chevalerie, IIJ, i68. 

Er\fants. Il n'est bon que dans les états despotiques de 
les forcer à suivre la profession de leur père, II, 2^2. 
Quand doivent suivre la condition du père; quand 

. doivent suivre celle de la mère» 11^ jg}. Comment 
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se reconnoissent dans Its pays où il y a plusieurs or- 
dres de femmes légitimes, II, ?84. I^ n'est potnt In- 
cominode d'en avoir dans un peuple naissant, il Test 
d*en avoir dans un peuplie formé, H, 990. Privilège 
qu'ils donnoient à Rome à ceux qui en avoient un cer- 
tain nombre, II, 407. L'usage de les exposer est-il 
utile? lois et usages des Romains sur cette matière, 
II, 418 et suiv. Les Perses avoient, au sujet de Té- 
ducation de leurs enfants, un dogme faux, .mais fort 
utile, III, 26. Il est contre la loi de la nature de les 
forcer à se porter accusateurs contre leur père ou leur 
mère, III, 6}. Dans quci cas le droit naturel leur 
impose la roi*de nourrir leurs pères îndîgens , III , '6^. 

' La loi naturelle les autorise à exiger des aliments de 
leur père , mais non p^s sa succession : elle leur est * 
due en vertu du droit civil ou politique, III, 66 et 
suiv» L'ordre politique demande souvent , non pas 

. toujours, que les en&nts succèdent aux pères , ibid, 

* Pourquoi ne peuvent époyser ni leur père ni leur mère , 
IH , 78 et sidv, Habitoient tous et s'établissoient dans 
la maison du père : de là l'origine de la prohibition 
•dés mariages entre parents, III, 79 et suiv. Dans 
l'ancienne Rome ne succédoienc point à leur mère, et 
vice versa: motifs de cette loi, III, ici. Pouvoient 
être vendus à Rome par leur père : de là la faculté sans 
bornes de tester, III, 10 ^ S'ils naissent parfaits à 
sept mois , est-oe par la raison des nombres de Pytfaa- 
gore? III, .2Ç3. 

Enquête. L'accusé pouvoit arrêter celle qui se préparoît 
contre lui , en offrant le combat au premier témoin^que 
J'on produisoit, III, 176. C'est par la voie des enqué- 
tes que Ton décidoit autrefois toutes sortes de questions^ 
tant de fait que de droite comment on a supplée à une 
VQie si peu sûre , III , 237 et suiv. 
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Enquêtes. (chambre3 des). Ne pouvoietit autrefois ^ dans 
leurs arrêts, emplayer cette forme, Pappel au néants 
f appel et.' ce dont a été appelé au- néant: poui;quQi, 
III, 202. 

Envoyés du roL Voyez Missi domihicL 

ÉpAxMinondas. Est une preuve de la supériorité de ré4u- 
cution des anciens sur la nôtre, I, 150. Sa mort en- 
traîna la ruine de la vertu à. Athènes, I, 289 *'- 

Éphese, Cause des transports du peuple de cette ville ^ 
quand il suc qu'il pouvait appeler la sainte Vierge m^c 
'^ de Dieu, III, H- • 

Éphorcs. Moyen de suppléer à cette magistrature tyran- 
nique, I, ^^$ et suiv. Vice dans l'institution de ceut 
de Lacédémone , I, 562, 

Épidamniens. Précautions qu'ils prirent contre la corrup- 
tion que les barbares auroient pu leur communiquer par 
la y oie du confknerce, 1, iss et suiv^ , . 

Époux. Ne pouvoient, à Rome, se faire des dons autre- 

mem: qif avant \t mariage, II, 214. Ce qu'ils pouvoient 

^ se^ donner par testament, II, 409. Ce qu'ils pouvoi^pt 

se donner chez les Wisîgoths; et quand pouvoient se 

. donner, II, 214. 

Epreuve par le feu. Quand avoit lieu chez les RipuâireSi 

,111, lîj. ' 

Equilibre, Ce que le maintient entre les puissances de 

TEurope^ II , 60 et suiv, . 

Equité* Il y a des rapports d'équité qui sont .antérieurs à 

la loi positive qui les établit: quels ils sont, I^ 99. 
Erreur. Q^uelle en est la çpurce la plus féconde, III, 287. 
Erudition, Embarras qu'elle cause à ceux chest qui cHc 

est trop vaste, III, 280. 
Ei^CHiNE.. Pourquoi condamné à l'amende, II, 29. 
Esclavage.^ Pourquoi plus commun dans le midi que dans 



Digitized 



by Google 



I8d T A B t B 

te nord , II, 73. Lés jurisconsultes romains se sont 
trompés sur Porigîne de Tesclavagç : preuves de leurs 
erreurs, II, 91 et suiv. Est contraire au droit natuW 
e^ au droit civil , ibid. Feut-ii dériver du droit de la 
•gUiCrrei II, 92. Peut-il venir du mépris qu'une nation 
>ponqoit pour une autre , ce mépris étant fondé sur la 
différence des usages ? Raison admirable des Espagnols 
pour tenir les Américains en esclavage, II, 94. Rai- 
sons du d^oit que nous avons de tenit^les nègres en 
esclavage, II, 96. Sa véritable origine, ibid, et sum. 
Origine àe cet esclavage très-doux que Ton trouve dans 
quelques pays , Il , 9g. Est contre la nature : mais il 
y a des pays où il est fondé sur une raison naturelle, 
ibid. et suiv. Est inutile parmi nous , II , 99 et suiv. 
Ceux qui voudroient qu4l pût s'établir parmi nous, sont 
bien injustes et ont les vues bien courtes, II, loi. 
Combien il y en a de sortes: le réeî et le personnel : 
leurs définitions,"^ II, loz. Ce que les lois doivent faire 
par rapport à l'esclavage , H, 10;. Ses abus, ibid. et 
suiv^ Est une partie des coutumes du peuple esclave « 
n, 216 et suiv. 
Voyez Esclaves^ Servitude. 

Esclavage civiL Ce que c'est: H est pernicieux au maître 
et à Tesclavc : dan$ quels pays il est le plus tolérable , 
II, 90. 

Esclavage de la glèbe: Quels tributs doivent se payer 
dans les pays où il a lieu. Q^uelle en est ordinairement 
l'origine, II, 4^ et suiv. 

Esclavage domestique. Ce que- l'auteur appelle ainsi, 
II, aisr. 

Esclaves. Ne doivent point être affranchis pouY accuser 
leurs maîtres, n, 2?. Quelle part doivent avoir danë 
les accusations, ibid. Il est absurde qu'on le soit par 
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naîssancd, II, 9). Leur gra'nd nombre est ^tus ou 
moins dangereux, suivant la nature du gouvernement, 

II, 10^. Il est plus ou moins dangereux qu'ils soient 
armés s suivant la nature du gouvernement < H, 106 et 
suiv, La douceur des lois qui l^s concernent, et des 
maîtres à qiii ils appartiennent, ea(t le vrai moyen de les 
tenir dans le devoir, II, loS et suiv. Réglémentis à 
faire entre leurs maîtres et eux, II, m et suiVi Étoient 
mis à Rome au niveau des béte§ , It, 1 1 3. Il est contre 
la loi naturelle de les condamner comme parricides lèrs- 
qu'i!s tuent un homme libre en se défendant contre lui, . 

III , 61. Hors des serrails il est absurde que h loi civile 
leur mette entre les mains le soin de la vengeande pu- 
blique^, domestique et particulière^ III, 91. 

Voyez Esclavage , servitude. 

Esclaves (guerre des/. Prin<îipale cause de cette guerre 
attribuée aux traîtps , I, ^98^ 

Espagne: Combien le pouvoir du clergé y est utile au 
peuple, I, 122. Moyens étrangers et absurdes qu'elle 
employa pour conserver sa vaste moftarchic , I , J04 et 
suiv. Heureuse étendue dp ce royaume , I, jig^ Sa' 
situation contribua , vers lé milieu du règne à.t LcAiis 
XIV, à la grandeur relative de. la France, I, V2i. Sin- 
gularité des lois que les Wisigoths y avaient établîès : 
elles provenoient du climat, II , ig?. Mauvaise pèli- 
tique de cette monarchie touchant le côkiÀierce en 
temps de guerre, II, 24c et suiv, Opinioh deS anciens 
sur ses richesses : ce qu'il en faut croire ; ses niines d'^or 
et d'argent, II ^ 295, S'est afppîauvrie par les riclies^es 
qu'elle a tirées de l'Aménqute , Il , 124 et sùiv. Absùr* 
dite de ses lois sur l'emploi de l'or et de l'argent, ÏI, " 
Î28, N'est qu'un accessoire, dont les Indes sont le 
principal^ ibid. . C'ect un matuvais tribut pour son réi,' 
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que celui qu'il tire de la douane de Cadix, II, ^^ç* 
Pourquoi Tintérét de l'argent y diminua de moitié auss'- 
tôt après la découverte des Indes, II, 558- La liberté 
sans bornes qu'y ont les enfants de se marier à leur goût, 
est moins raisonnable qu'elle ne le seroit ailleurs , II, 
589. Étoit pleine dé petits peuples, et regor^eoit d'ha- 
bitants avant les Romains, II; 5)9. Comment le droit 
romain s'y est perdu, III, 134 ût suiv. C'eà Tigno- 
ranpe de l'écriture *qui y a fait tomber les lois wisigothes, 
m, 141. Pourquoi ses lois féodales ne sont pas les 
mêmes que celles de Fr^ince, III, «73 et suiv. 
Espagnols. Biens qu'ils pouvoient faire aux Mexicains ; 

* maux qu'ils leur ont faits, I, 329. Raisons admirables 
pour lesquelles il$ ont mis les Américains en esclavage , 

II, 94, La religion a été le prétexte de tous leurs cri- 
mes en Amérique, II, 9^. Maux qu'ils fonti eux et 
aux autres par leur orgueil, II, 19^. Leur caractère 
9)mparé avec celui des Chinois ; leur bonne foi éprou- 
yée dans tous les temps: cette bonne foi, jointe à leur 
presse, leur est pernicieuse, II, 19^ et. suiv. Leurs 
conquêtes et leurs découvertes. Leur différent avec les 
Portugais: par qui jugé, H, ji% et suiv. Ne feroient* 
ils pas mieux^de rendre le commerce des Indes libte aux 

* autres nations ? H, 329 et sniv. Leur tyrannie sur les 
Indiens s'étend jusques sur les mariages, II , 988* 
Leurs cruautés déterminôient les femmes de l'Amérique 
à se procurer l'avortejnent , II, 391» Ont violé cruel- 
lement et stupidement le droit des gens en Amérique, 
m, 94. Ce n'est pas une absurdité de dire que leur 
religion vaut mieux pour leur pays que pour le Mexique, 

III, 90. . 

Espagnols ou îVisigoths. Motifs de leurs lois au sujet des 
donations à cause de noces , II,. 214. 
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Espions» cLeur portrait: il ne doit point y en avoir Sans 
Ja monarchie , Il , %% et suiv. 

Esprit des lois. Ce que c'est» I, io6. Comment et dans 
quel ordre cette matière est traitée dans cet ouvrage, 
I, 107. La nature de cet ouvrage n'a pas dû engager 
l'auteur à travailler pour faire croire la religion chré- 
tienne ; mais il a cherché à la faire aimer, IV, 4 et suiv. 
Est-ce la bulle ilnigenitus qui est la cause occasionnelle 
de cet ouvrage? TV, 24 et suiv. Cet ouvrage a été 
approuvé de toute l'Europe. Quel en est le but; ce 
qu'il contient. Pourquoi le gazetier ecclésiastique l'a si 
fort blâmé , et comment il a raisonné pour le blâmer , 

IV, 29- 

Esprit général (Tipie nation. Ceque^j'est, n, 192. Com- 
bien il faut être attentif à ne le poli^ changer , ibid^ et 
suiv. . 

Esséens. Sont une preuve que les lois d'.une religion ^ 
quelle qu^elle soit ^ doivent être conformes à celles de 
la morale, III, i;. 

Établissements de Philippe Auguste et ceux de saint Louis 
sont une des sources des coutumes de France, III, 229. 

Établissements de saint Lofiis. Révolutions qu'ils appor- 
tèrent dans la jurisprudence, III, 193 et suiv. Poug^ 
quoi admis dans des tribunaux et rejetés dans d'autres, 
m, 195. Sont l'origine de la procédure secrète, III, 
2o;. Comment tombèrent dans l'oubli, III, 210 et 
suiv. Ce qu'il faut .penser dur code que nous avons 
soas ce nom , ibid, îNe furent point confirnités en par- 
lement , ibid. ■ Le code que nous avons sous ce nom 
est un ouvrage sûr les établissements^ et non pas les 
établissements mêmes, III, 212. Ce que c'est, com- 
ment, par qui a été fait ce code, et d'où il a été tiré» 
m, 21) et suiv. 
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ÉtabUssemmtJc^roî. Ce que c'était du temps de saint 
Louis, III, 196. Ce code est un ouvrage très-pré* 
deux: pourquoi: ses défauts, sa forme, IIl^ 216. 

Établissement àc la monarchie française. Voyez DuBOS. 

État. Comment les états, se sont formés, et comment 
subsistent, I, lo^. Quelle en doit être la grandeur 
pour qu'ils soient dans leur force, I, ;i7. Pluç un 
état est vaste, plus il est facile de le conquérir, I, )ig. 
Vie des états comparée avec celle des hommes: de 
cette comparaison dérive le droit de la guerre, I, ^2) 
et suiv. Chaque état , outre la conservation qui est 
leur objet général, en a un particulier, I, jçi- De 
combien de manières un état peut changer, I, ^79. 
: Quel est Tinstant où il est le plus florissant, I, ^ga 
Sa richesse dépend de celle des particuliers: conduite 
qu'il do<it tenir a cet égard,' II, 49. Soit à tous les 
citoyens une*6ubsistance assurée, la nourrttute, un vé* 
tement .convenable , un genre de vie qui ne soit point 
contraire à la santé, II, 42^. Un ^rand^ devenu ac- 

: cessoire d'un autre, s'afFoibiit ,! et aiForbUt le princi- 
pal : conséquences de ce principe au sujet de la suc- 
cession à la couronne, III, 9s et suiv^ 
\ ^tat civil Ce qiie c'est, I, ioç« 

Étût mçde'rCé Quelles y* doivent être les punitions, I, 

État politique. De quoi est fbrmé, I, loç. 
États. Étoient fréquemment assemblés soits les deux pre- 
mières races: de qui composés i quel en étoit l'objet, 

États'ipfjs dO. pn ne opnn6ît pas assez ai Francela 

bonté de leur gouvernement, II, ^6, 
Ethiopie. C'est la religion ciirétîenne qui en a banni 'le 

despotisme, m, 7. 
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Étrangers. Ceux qui artivoient autrefois en France étoient 
traités comme des serfs î do ce fait , Tauteur prouve 
que ce qu'on appelolt ctnsus ou cens ne se levait que 
sur les serfs, III, ^89. 

Êtres. Ont tous leurs lois , 1, 97. 

Êtres intelligents. Pourquoi sujets à Terreur: pourquoi $*€• 
cartent de leurs \o\t primitives , et de celles qu'ils se 
jprescrîvent eux-mêmes , 1 , 97 et suiv. 

ÊoangHe. Est Tunique source où il faut chercher les règles 
de Pusure, tt non pas dans les rêveries des scholasti- 
ques, II, 3x4. Est-il vrai que l'auteur en regarde les 
préceptes comme de simples conseils ? I V , 9 3 «^ suiv. 

EucHBR (saint). Songe qu'il est ravi dans le paradis y d'oik 
il voit Charles Marter tourmenté dans l'enfer dès son 
vivant , "parce qu'il entreprit sur le temporel -du clergé, 
ni, Î71 et siçiv. . . 

Èvichés. Pourquoi les rois en ont abandonné lés élections 
pendant un temps, III, 379. 

Éviques. Comment sont devenus si considérables, et ont 
acquis tant d'autorité dès lé commencement de la mo. 

* narchîe, II, 18B. Ont refondu les lois dés Wisîgoths , 
desquelles viennent toutes les maximes , tous les prin* 
cipcs et toutes les vues de l'inquisition, lit, 140 et- 
suiv. Charles le Chauve leur défend de s'opposer à. 
ses lois et de les négliger, sous prétexte du pouvoir 

• qo*ils ont de faire des canons, III, «}8 *. Ceux d'au- 
trefois avoient la charité de racheter les captifs, III,. 
27c. -Leçons d'économie qu'ils donnent à Lôuîs frère 
de Chatrles le Chauve , afin qu'il n'incommode point 
les ecclésiastiques, III ^ 28s. Menoient anciennement: 
leiirs vassaux à la guerre : demandèrent la dispense de 
les y mener , et se plaignirent quand ils Pcurcnt obte- 
nue 9 III , 295 et suiv. P'ourqtioi leurs vassaux n*étoiént 
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pas menés à la guerre par le comte , III , Z9p. Fu- 
rent les prineipaux auteurs de rhurailiation de Louis 
le Debormaire, et principalement ceux qu'il avoit tirés 
de la servitude, III, 336. Du temps de Chilpéric, 
leurs richesses les mettoiént plus dans la grandeur que 
le roi même, III, 567: Lettre singulière qu'ils écrivi. 
rent à Louis le Germanique, lïl, 371 et suiv, . Par 
quel esprit de politique Ciiarîemagne les multiplia, et 
les rendit si puissants en Allemagne, III, 589. Quand 
quittèrent les habits mondains, et cessèrent d'aller à la 
guerre, lïl, .99; et suiv, \ 

Eunuques. ' Pourquoi on leur confie en orient des magîs- 

- tratures : pourquoi on y souffre qu'ils se marient : usage 
qu'ils peuvent taire du mariage, I, 116 et suiv. II 
semble qu'ils sont un mal nécessaire en orient. II* 118. 
Sont chargés en orient du gouveineoient intérieur de 
la maison, II, 134'; ^ 

Europe. Se gouverne parles mœurs ; d'où il suit que c'est 
un crime contre le genre humain d'y vouloir introduire 
le despotisme, I, 293. -Pourquoi le gouvernement de 
la plupart des états qui la composent est modéré, I,, 
jçj. Pourquoi les peines fiscales y sont plus sévères 

, qu'en Asie, If, çj. Les monarques n'y publient guère 
d'édits qui n'affligent avant qu'on les ait vus ; c'est le 
contraire en Asie/ II., 59* -La rigueur des tributs que 
l'on y paie vient de la petitesse des vues des ministres ^ 
ibid. Le grand nombre des troupes qu'elle entretient 
en temps de paix comme en temps de guerre, ruine 
les princes et les peuples , II , 60 et* suiv» Le mona- 
chisme y est ,inultiplié dans les différents .climats , ,en 
raison de leur chaleur, II, 76 et suiv. Sages précau- 
tions qu'oA y a prises contre la peste j^ II, 8?. Le cli- 
gnât ne permet guère d'y ^établir la polygamie, JI, lai. 
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Il y naît plps de garçons que de filles : la pblygâmîé 
ne doit donc pas y avoir lieu : c'est aussi ce qui la rend 
moins peuplée que d'autres pays, II, 122 et suiv. ^91; 
Ses différents climats comparés avec ceux de l'A^e : causes 
physiques de leurs différences: conséquences qui résul- 
tent de cette comparaison pour les mœurs. et pour le 
gouvernement des diiFérentes nations: raisonnements 

• de l'auteur confirmés à cet égard par l'histoire: obser- 
vations historiques curieuses ', II, i^^ et suiv. Inculte, 
ne seroit pas si fertile que l'Amérique, II, 160. Pour- 
. quoi est plus commerçante aujourd'hui qu'elle ne Tétoit 
autrefois, II, 260 et luiv. Le commerce y fut détruit 
avec l'empire d'occident , II , j 1 1 e/^ suiv. Comment 

. le commerce s'y fit jour à travers la barbarie, II, 514 
et suiv: ; Son état relativement à la découverte des In- 
des orientales et occidentales, II, ;i8 et suiv. Lois 
fondamentales de son "coinmerce, lî, 520 et suiv. Sât 
puissance et son commerce depuis la découverte de 
TAmérique, II , 322. Q^uantité prodigieuse d'or qu^elleî 
tire du Brésil, II, 3^27. Révolution^ qu'elle a essuyée» 
par rapport au nombre de ses habitants, II, 421. Sesî 
progrès dans la navigation n'ont point augmenté sa 
population^ II, 422. Est kctuellement dans le cas 

. d'avoir besoin de lois qui favorisent )a population, II, 
42;. Ses mœurs depuis qu'elle pst chrétienne, com- 
parées avec celles qu'elle avoit auparavant, III, 16 et 
suiv. Les peuples du midi' de l'Europe entretenu le 
célibat, qui leur est plus difHcile à observer qu'à ceux 
du nord , qui Pont rejeté : raisons de cette bizarrerie , 
III, 41 et suiv. 

Européens. Raisons pour lesquelles leur religion prend si 
peu dans certains pays, III, ^6 et suiv. 

EURIC. C'est lui qui a donné les lois et fait rédiger Içs- 
coutumcs d«s WisigotKs, UI, 120», et 1^7. 
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exclusion de la succession à la^ couronne. Quand peut 
avoir lieu contre rhérltier présomptif, III, 95 et suiv. 

Excommunication. Les papes en firent usage pour arrêter 
les progrès du droit romain, III, 22}. 

JSxecutriCt, Voyez Puissance exccutrice. 

^Exemples. Ceux des choses passées gouvernent les hom- 
mes concurremment avec le climat, la religion, les 
loiS) etc. de là nait l'esprit général d'une nation, II, 
192. , 

Exhérédation^ Peut être permise, dans une monarchie, 

F. 

Faëisks. Il tst asse% difficile de croire qu'il n'en échappa 
qu'un enfant quand Us furent exterminés par .les Véie^ , 
II, 40*- 

facukd d empêcher. Ce que c'est en matière de lois, I, 

Faculté de statuer. Ce que c'est, et à qui doit être con«' 
fiée dans un état libre, ibid. 

Famille. Comment chacune doit être gouremée, 1, 141. 
La loi qui fixe la famille dans une suite de personnes 
du même sexe, contribue beaucoup à la propagation, 
II, Î84- 

Famille (noms de). Leurs avantages sur les autres noms, 
ibid. 

Famille 'régnante. Celui qui le premier la fait monter sur 
le trAne, et ses trois ou quatre successeurs immédiats, 
fuient les vices qui ont détrôné la famille qui les pré* 
cédoit; et ces mêm^ vices s'emparent enfin de leurs 
successeurs, et ouvrent le trône à une autre race, I, 
266. Ce n^est pas four elle qu'on a établi l'ordre de 
succession à la couronne; c*est pour Fétat, III, S7 
et sui». 
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FatnîUei partiadières. Comparées au clergé: il résulte de 
cette comparaison qu'il est nécessaire de mettre des 
bolrnes aux acquisitions ùu clergé, Illt^ 42^ et siiiv. 

Famines. Sont fréquentes à JalChine: pourquoi: y eau* 
sent des révolutions , I, Jog. 

fatalité dis matérialistes. Absurde: pourquoi, I» 97« 
Une religion qui admet ce dogme doit être soutenue 
|mr des lois civiles très*sévères et très-sévèremetit exé* 
Cutées, III, ig. 

fausser la cour de son seigneur. Ce que c'étoit : saint 
Louis abolit cette piocédure dans les tribunaux de ses 
domaines « et introduisit dans ceux des seigneurs l'u« 
sage lie fausser sans se battre, III, 19) et.suiv, 

fausser le jugement. Ce que c'était, III ^ 179 etsuiv. 

faux mxmnoyeurs, Sont-ih coupables delèse^majesté? 

U, M. 

fécondité. Plus constante dans les brutes que dans I'es«* 
pèce- humaine : pourquoi. II, ^gx. 

félonie. Pourquoi Fappel étoit autrefois une branche de 
ce crime, III, 17g. 

femmes, Leur caractère $ leur influence sur tes mœurs. 
Elles sont capricieuses, indiscrètes, jalouses, légères, 
intripntes; leurs petites âmes ont Tart d'intéresser cel- 
les, des hommes. Si tous ces vices étoient en liberté 
dans un état despotique , il n'y a point de mari , point 
de père de famille , qui pût y ét«B tranquille ; on y 
▼erroit couler des flots de sang, I, 267, II, 12^9. Il 
y a des climats qui les portent si fort à la lubricité, 
qu'elles se livrent aux plus grands désordres, si elles 
ne sont retenues par une clôture exacte. Leur horrible 
caractère dans ces climatis, II, 1^0 et suiv. Ce carac* 
tère mis en opposition avec celui de nos Françaises, 
dont TaUteiir fait une description galante » II, 1)2. 
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It y a des climats où elles ne résistent jamais à Tàthi^ 
que, II i I)). Leur luxe rend le mariage si onéreux, 
qu'il en d^oÛCe les citoyens, II, 402. Un Romain 
pensoit qu'il est si difSKle d'être heureos avec- elles, 
qu'il faudroit s'en défaire si Ton pouvoît subsister sans 
elles, II, 40).. Elles n'attachent Gonstamiient' qu'au* 
tant qu'elles sont nttles pour les commodités de la Tie 
intérieure, 161^. Ne TempUssent leurs devoirs qu'au, 
tant qu'elles sont séquestrées de la compagnie dés hom- 
mes, privées d'amusements, et éloignées des aSàires, 
n, 129 et suiv. Leurs mœurs ne. sont pores qu'au- 
tant qu'elles sont séquestrées de la société, II,!i}o« 
Quand elles vivent peu avec les hommes , elîes sont 
modestes comme en Angleterre, II, 22g. Sont trop 
foibles pour avoir de l'orgueil; elles n'ont que de la 
vanité, si l'esprit général de la nation ne les porte à 
l'orgueil, I, 268^ II, 195- Leur toiblesse doit les 
exclure de la prééminence dans la maison; et cette 
même foiblesse les rend capableaide gouverner un état, 
I, 280, La faculté que, «dans certains pays, on donne 
aux eunuques de se marier , est une preuve; du mépris 
que l'on y fait de ce sexe, II, 117. Sont juges très- 
éclairés sur une partie des choses qui constituent le 
mérite personnel De là en partie notre liaison avec 
elles, provoquée d'ailleurs par le pla&ir des sens, et 
par celui d'aimer«et d'être aijné, III, 169^ Le com- 
merce de galanterie avec elles produit l'oisiveté^ fait 
qu'elles corrompent avant d'être corrompues, qu'elles 
:mettent tous les riens en valeur , réduisent à ri^n ce 
qui est important, et établissent les maximes du ridi- 
cule comme seules règles, de la conduite, I, z6t et 
suiv. Leur désir de plaire, et le désir de leur, plaire « 
font que les deux sexes se. gâtent » et pçrdent leur 

qualité 
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qualité distinctive et essentielle , Il , 199 et suîv. Si 
elles gfttent les mœurs, elles forment le goût, II, 19^. 
I,eur commerce nous inspire la politesse ; et cette po. 
litesse corrige la vivacité des Français, qui, autrement^ 
pourroit les faire manquer à tous les égards, 11^ 192 
et suiv. Leur communication avec les hommes inspire 
à ceux-ci cette galanterie qui empêche de se jeter dans 
la débauche , II, 228- Plus le nombre de celles qu'on 
possède tranquillement et exclusivement est grande 
plus on désire celles que Ton ne possède pas; et Ton 
^en dégoûte enfin totalement pour se livrer à cet amour 
que la nature désavoue. Exemples tirés de Constanti- 
nople et d'Alger, II, i2ç et suiv. Elles inspirent deux 
. sortes de jalousie; Tune de moeurs, l'autre de passion, 
II, 1)4. Leur débauche nuit à la propagation, II, 
)8). Dans quelle proportion elles influent sur la po- 
pulation, II, 392. Leur mariage dans un âge avancé 
nuit à la propagation, "II, )96. Dans les pays où elles 
font nubiles dès l'enfance , la beauté et la raison 'ne 
se rencontrent jamais en même temps: la polygamie 
s'y introduit naturellement. H, 219 et suiv. Ces deux 
avantages se trouvant réunis en même temps dans les 
femmes des pays tempérés et froids , la polygamie n'y 
doit pas avoir lieu, II, 120. La pudeur leur est na- 
turelle, parce qu'elles doivent toujours se défendre, 
et que la perte de leur pudeur caust de grands maux 
dans le moral et dans le civil, II, i^^; et III, 71. 
Cet état perpétuel de défense les porte à la sobriété: 
seconde raison qdi bannit la polygamie des pays froids, 
II, 120. Leur influence sur la religion et sur le gouverl 
nement. La liberté qu'elles doivent avoiK Htt concourir 
aux assemblées publiques dans les -églises, nuit à la 
propagation de la rdigton chiédenne, Q, oa?. Un 
4* i| 
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: prince habile, en flattant leur van'ti et leur passion, 
peut changer en peu de temps les moeurs de sa nation. 
Exemple tiré de la Moscovie, II, 201. Leur liberté 
s'unit naturellement avec Tesprit de la monarchie, IT, 
, 202 et suiv. Si elles ont peu de retenue, comme dans 
. les monarchies , elles prennent cet esprit de liberté qui 
. augmente leurs agrémens et leurs passions : chacun s*en 
. sert pour avancer sa fortune, et elles font régner avec 
elles le luxe et la vanité, I, 268* Vues que les légis- 
, lateurs doivent se proposer dans les règles qu'ils éta- 
. blissent concernant les moeurs des femmes, II, ^i et 
suiv. Leu&luxe et les déréglementa qu'elles font naître 
. sont utiles aux monarques. Auguste et Tibère en 
firent usage pour substituer la monarchie à la républi- 
que^ I, 261 et suiv^ Leurs déportements sont des 
prétextes dans la main des tyrans pour persécuter les 
. grands. Exemple tiré de Tibère, I, 27c. Les empe- 
. reurs romains se sont bornés à punir leurs crimes , sans 
. chercher à établir chez elles la pureté des iftoeurs , ibid. 
. et suiv. Ces vices sont même quelquefois utiles à 
l'état) II, 19;. L'envie de leur plaire établit les modes, 
. et augmente .sans cesse les branches du commerce, 
. II , ibid. et suiv. Leur fécondité plus ou moins grande 
doit être la mesure du luxe dans un état monarchique. 
Exemple tiré de la Chine, I, 264 et suiv. Loi bizarre 
de l'isle de Formose pour prévenir leur trop grande 
: fécondité, II, ^96. Leurs vices les rendent fatales an 
. gouvernement républicain, I, 267. Leur pluralité, 
autorisée par le mahométisme, tenant le prince toujours 
séparé de ses sujets, lui fait oublier qu'il est homme» 
., et qu'il ne peut pas tout. C'est le contraire dans lès 
y états chrétiens, III, 6 et suiv. Lois et règles faites 
i 9^ à faire concernant ks femmes. Four qu'elles n'kdttent 
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pas SUT les 'moeurs, il faut les tenir séparées deshom* 
mes. Exemple tiré de la Cl^be, II, 199 et sum. Ne 
doivent point participer aux cérémonies religieuses qui 
sont contraires à la pudeur. Moyens de concilier ces 
cérémonies avec la pudeur, III, zo et suiv. Les lois 
ne doivent jamais leur Ater la défense de la pudeur 
naturelle. Exemples tirés de la loi de Henri vin, qui 
condamne toute fille que le roi veut épouser, ayant eu 
un mauvais commerce, et qui ne le lui déclare pas; 
et de celle de Henri 11 , qui condamne à mort toute 
fille qui ne déclare pas sa grossesse au mâgîsitrat, et 
dont Tenfant périt, III, 61 et suiv, Ceêt un bot| 
moyen pour les contenir que de rendre publique l'accu* 
«ation d'adultère, I, 176. Leur esclavage suit natu- 
rellement le despotisme du prince, II, 202 et suiv. 
Leur liberté seroit funeste dans ces états, II, t28; 
et 199. On ne pourroit pas les tenir en servitude 
dans une république, II, X2g et suiv. C'est un bon 
moyen pour les réduire que de les attaquer par^la 
vanité, II, 40) et suiv. On doit, dans une répkbli. 
que, faire en sorte qu'elles ne puissent se prévaloir, 
pour le luxe, ni de leurs richesses, ni de l'espérance 
de leurs richesses : c'est le contraire dans; une monar- 
chie ,111, 116 et suiv. On chercha à Rome ^ à répri- 
mer leur luxe, auquel les premières lois avoî^nt laissé 
une porte ouverte: on défendit de les institutr héri- 

. tières, III, 1 13 et suiv. Cas où la loi chez les premiers 
Romains les appeloit à la succession: cas où ellecles 
en excluoit, ibid. La loi peut) sans blesser la nature, 
les exclure de toute succession , ibid. et suiv. Pçiur« 
quoi et dans quel cas la loi pappienne^ contfe<la dis- 
position de la loi voconieone, les.rendit capabiesrd^re 

, légataires., tant de leurs anarif que desj£lrabi|e£f ^^III, 
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11^, Comment tes lois romaines ont mis un frein aux 
libéralités que la sédc|^on des femmes pourroit arra- 
cher des maris 9 II, 214. Limitation de ces lois en 
faveur de la propagation, II, 406 et suiv. Leurs droits 
successifs chez les Germains et chez les Saliens, II, 
171 tt suiv. Sont assez portées au mariage sans qu'il 
faille les y exciter par l'appât des gains nuptiaux , I « 
278 et suiv. Causes de cette propension au mariage , 

I, 269. Quels doivent être leurs dots et leurs gains 
nuptiaux dans. les différents gouvernements, I, 270. 
Étoient à Rome et chez les Germains dans une tutèle 
perpétuelle, I, 270. Auguste, pour fiivoriser Tesprît 
de la monarchie qu'il fondoit, et en même temps pour 

. favoriser la population^ affranchit de cette tutèle celles 
qui avoient trois ou quatre enians, II, 407 et siàa. 
La loi saUque les tenoit dans une tutèle perpétuelle , 

II, 174. Leurs mariages doivent être plus ou moins 
. subordonnés k l'autorité paternelle, suivant les cir- 

fionstances, II, )SS- He^t contre la nature de leur 

. permettre de se choisir un mari à sept ans , III , 62. 

Il est injuste, contraire au bien public et à Tintérét 

particulier, d'interdire le mariage à celles dont le 

mari est absent depuir long-temps , quand elles n'en 

ont aucune nouvelle, m, 72. Le respect qu'elles 

doivent à leurs maris est une des raisons qui empê* 

chent que les mères ne puissent épouser leurs fils: 

. leur fécondité prématurée en est une autre, III, 78 

:; €tsidv. Passcnt dans la famille du mari; le contraire 

. -pottvpit être établi sans inconvénient, II, iij et suiv. 

B est contre la nature qpe leurs propres enfans soient 

jreqùstà les accuser d'adultère, III, 63. La loi civile 

. t^tà,. dans les pays où il n'y a point de serrails, leà 

Içpmet i Pinquisitiçn de lents esclave ^ mt absurde. 
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m, 91 et suiv. Un mari ne pouvoit aotirefots rq[>rendre 
sa femme condamnée pour adultère: Justinien changea 
cette loi; il songea plus en cela à la religion qu'à la 
pureté des moeurs , III , 72. Il est contre la loi natu* 
relie de les forcer à se porter accusatrices contre leurs 
maris , III , 6). Doivent, dans les pays où la répudia- 
tion est admise, en avoir le droit comme les hommes: 
preuves, II, 1)5 et suiv. Il est contre la nature que le 
père même puisse obliger sa fille à répudier son mari, 
III, 62. Pourquoi, dans les Indes, se brûlent à la 
mort de leurs maris , III , 27. tes lois et la relîgipn^ 
dans certains pays , ont établi divers ordres de femmes 
légitimes pour le même homme, II, ^84- Quand on 

. en a plusieurs, on leur doit un traitement égal. Preuves 
tirées^ des lois de Moïse , de Mahomet et des Maldives, 
II, 126 et suiv. Doivent, dans les pays oà la poly- 
garnie est établie, être séparées d'avec les hommes, 
II, 127. On doit pourvoir à leur état civil dans let 
pays où la polygamie est permise , quand il s'y intro. 
duît une religion qui la défend , III , 74. Chaque 
homme à la Chine n'en a qu'une légitime, à laquelle 
appartiennent tous les enfants de concubines de son 
mari , II , )8ç. Pourquoi une seule peut avoir piusieun 
maris dans les climats froids de l'Asie, II, 123. Sous 
les lois barbares, on ne les fatsoit passer par l'épreuve 
du feu que quand elles n'avoient point de champions 
pour les défendre, II, 15J. Ne pouvotent appeler 
en combat judiciaire sans nommer leur champion , et 
sans être autorisées de leur mari; mais on pouvoit let 
appeler sans ces formalités, III, 174 et suiv. 

Fer chaud. Voyez Preuves. 

Fermes et revenus du roi. La régie leur est préférable^ 
elles minent le roi , affligent et appauvrissent le peuple, 
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' et né sont Utiles qu'aux fermiers , qu'elles enrichissent 

t indécemment. H, 6; etsuiv. 

Fcrnnéni Ltuïs richesses énormes les mettent en quelque 
sof te a^*des9us du législateur , ibid, 

Fertiiiiéi -Sicnd souvent déserts les pays qu'elle favorise: 
amoUit le^ hommes, 11» içç etsuiv. 

fétes^ fowi: nombre doit plutôt être proportionné aux 

:^ bQSoins-îdjpg hommes qu'à la grandeur de Tcltre que Ton 

, honore * ills 28 ^t sUiv. 

Féodales, -Voyez Lois féodales, 

J^ianf^Hle.^. Temps dans lequel on les pouvoît faire à 
Rome, II, 410. 

fidéieommis. Pourquoi n'étoient pas permis dans l'ancien 
droit romain : Aviguste fut le premier qui les autorisa , 
III, ^0.7, ** Furent introduits d'abord pour éluder la 

. loi voconienne: ce que c'étoit: il y eut des fidéicom- 
miss^lres qui rendirent la succession ; d'autres la gardé- 
tent, III, III. Ne peuvent être faits que par des 
gens de bon naturel: ne peuvent être confiés qu'à d'hon- 
nêtes gens ;, et il y auroit de. la rigueur à regarder ces 
honnêtes gen^ comme de mauvais citoyens, III, 112. 
Il est dangereux de les confier à des gens qui vivent 
dans un siècle où les moeurs sont corrompues , ibid. 
: et suip. 

Fidèles^ Nos premiers historiens nomment ainsi ce que 
. nous appelons vassaux ^IHi sça, ; 

Voyez Vassaux. ^ 

Fiefs.: Il en faut dans une monarchie: doivent avoir les 
'mêmes privilèges que les nobles qui les possèdent, I, 
18 s* Sont une des sources de la multiplicité de nos 
lois, et de la variation dans les jugements, de nos tri. 
bunaux, ly 215 etsuiv. Dans les commencements ils' 
n'étoient point héréditaires ^ II , .177/ Ce n'étoit point 



Digitized 



by Google 



D E s M i t t £" R E 8. rçf: 

la même chose que les terres salîques, II, 177 et suîv. 
Leur établissement est postérieur à la loi salique , ibid. 
Ce n'est point h loi salique qui en a formé l'établis- 
sèment; c'est leur établissement qui a borné les dis* 
positions de la loi salique , ibid. Époque de leur établis- 
sèment, ibid. Quand la tutéle commença à être distin- 
guée de la baillie ou garde, 11^ 184 et sidv. Le gou- 
vernement féodal est utile à la propagation. II, 42ii, 
C'est peut-être avec raison qu'on a exclu les filles du 
droit d'y succéder, III, 66. En les rendant hérédi- 
taires, on fut obligé d'introduire plusieurs usages aux- 
quels les lois saliques, ripuaires, etc. n'étoîent plus 
applicables, III, i'^6 et suiv. Leur multiplicité intro- 
duisit en France une dépendance plutôt féodale- qiie 
politique, III, i^* Origine de la règle qui dit, autre 
chose est le fief , autre chose est la justice^ IH, igi. 
Leur origine; théorie de leurs lois, et causes de^ révo- 
lutions qu'elles ont essuyées , III^ 426. Il n'y en avoît 
point d'autres chez les Germains que des chevaux de 
bataille, des armes et des repas; mais il y avott des 
vassaux, III, 1262. Est-il vrai que les Francs les oilt 
établis en entrant dans la Gaule? III, 264, Le par- 
tage des terres qui se fit entre les barbares et les Rq^ 
mains lors de la conquête des Gaules, prouve que les 
Romains, ne furent pas tous mis en servitude , eè qub 
ce n'est point dans cette prétendue servitude générale 
qu'il faut chercher l'origine des fiefs, III, 266 et sui^ 
vantes. Leur origine est la même que celle de la servi- 
tude de la glèbe : quelle est cette origine , III , 272 et 
suivantes. Par quelle superstition l'église en a accquii^ 
III , 276. Ne tirent point leur origine des bénéfices 
niîlitaires des Romains, III, 279 et suiv.- On en ac- 
cordoit souvent les privilèges à des terres possédée* 
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par des hommes libres, III, 28)* DiiFétents noms que 
Ton a donnés à cette espèce de biens dans les différents 
temps, m, 29^ Furent d'abord amovibles : preuves, 
ibid. Le Fredum ne pouvoit appartenir qu'au seigneur 
du fief, à l'exclusion même du roi; d'où il suit que la 
justice ne pouvoit appartenir qu'au seigneur du fief, 
III, '^iQ et suivantes. Celui qui avoit le fief avoit 
aussi la justice, III, ii% et suiv^ Au défaut des con- 
trats originaires de concession , où trouve«t-on la preuve 
que les justices étoient originairement attachées aux fiefs ? 
III, ^22. Ne se donnoient originairement qu'aux an* 
trustions et aux nobles , III, ^^g- Quoiqu'amovibles, 
ne se donnoient et ne s'ôtoient pas par caprice : com- 
mejnt se donnoient : on commença à s'en assuret la 
. possession à vie par argent dés avant le règne de la 
teine Brunehauld, III, j^i et suiv. Étoient hérédi. 
taires dès le temps de la fin de la première race, III, 
361 et suiv. Il ne faut pas confondre ceux qui furent 
créés par Charles Martel avec ceux qu^ existoient avant, 
ibid. Ceux qui les possédoient autrefois s'embarras* 
soient peu de les dégrader: pourquoi, III, 965. N'é» 
toient destinés , dans le principe , que pour la récom- 
.pense des services: la dévotion en fit un autre usage, 
III, ^66 et suiv. Comment les biens de l'église furent 
convertis en fiefis, ibid. Les biens de l'église que 
Charles Martel donna en fiefs étoient-ils k vie ou à per- 
pétuité? III, 3S0. Origine des grands fiefs d'Allemagne 
possédés par les ecclésiastiques, III, ^89* Quand tout 
le monde devint capable d'en posséder, III, 400. 
Quand et comment les fiefs se formèrent des aleux.^ 
JII , 402 et sidv. Quand et comment il s'en forma qui 
ne relevoient point du roi, III, 406 et suivantes. Quand 
et dans quelles occasions ceux qui les tenoient étoient 
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dispensés d'aller à la guerre , III , 40g etsuîv. Quand 
commencèrent à de7enir absolument héréditaires, ibicL 
{^ Quand le partage a commencé d'y avoir lieu , III, 410. 

\ Devinrent, sous la seconde race des rois, comme la 

'4 couronne , électifs et héréditaires en même temps : qui 

n. est-ce qui héritoit? qui est-ce qui élisoit? III, 412 ff 

?^ suiv. Dans quel temps vivoient les auteurs des livres 

% des fieFs, III, 41). L'empereur Conrad établit le 

X premier que la succession dés fiefs passeroit aux petits. 

: cnfans ou aux frères, suivant l'ordre de la succession: 

cette loi s'étendit peu à peu , pour Içs successions di- 
rectes, à l'infini ; et, pour les collatérales, au septième 
degré, III, 412 €t suiv. Pourquoi leur constitution 
primitive s'est plus long-temps conservés en Allemagne 
qu'en France , III, 414 et suiv. Leur hérédité éteignit 
le gouvernement politique, forma le gouvernement 
féodal, et fie passer la couronne dans la maison de 
Hugues Capet, III, ^16 tt suiv. C'est de leur pcrpé- 
tuîtié que sont venus le droit d'ainesse, le rachat, les 
Iddt et ventes, etc. III, 418. et suiv. Origine des lois 
civiles snr cette matière , III, 425. 
Fiefi de reprise. Ce que nos pères appeloient ainsi , III, 

Filks. Quand commencèrent chez les Francs à être re^ 
gardées comme capables de succéder : effet de ce chan- 
gement, II, 17}. M^étoîent pas généralement exclues 
de la suceessiom des terres par la loi saliqne, II, 177. 
La liberté qu'efles ont en Angletterre au sujet du ma- 
riage, y«st pluy tolérable qu'ailleurs, II, )89* Sont 
assez portées au mariage : pourquoi, ibid. Leur nombre, 
relatif à celui des garqons , influe sur la propagation , 
n, }9i. Vendue à la Chine par leurs pères, par raison 
de climat, II, )9d. Il est contraire ii la loi naturelle 
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de les obliger à découvrir leur propre turpitude , III , 
6i. Il est contraire à la loi naturelle de leur permettrç 
de se choisir un mari à sept ans , III , 62. C'est peut- 
être aVec raison qu'on les a exclues de la succession 
aux fiefs, III, 66. ^ Pourquoi ne peuvent pas épouser 
leurs pères, III, 79. Pourquoi pbuvoient être prété- 
rites dans le testament du père, et les garqons ne le 
pouvoient pas être , III , 107. Pourquoi ne succèdent 
point à la couronne de France, et succèdent à plusieurs 
autres de l'Europe, III, 422. Celles qui, du temps 
de saint Louis, $uccédoîent aux fiefs, ne pouvoient 
pas se marier sans le consentement du seigneur^ III, 
426. . - 

Fils, Pourqupî ne peuvent épouser leur mère, III, 78. 
Pourquoi ne pouvoient pas être prétérits dans le testa- 
ment de leur père, tandis que les filles pouvoient l'être, 
III, 107. 

Fils dt famille. Pourquoi ne pouvoit pgs tester, même 
avec la permission de son. père, en la puissance de qui 
il étoit, III, 106. 

Finances. Causes de leurs désordres dans nos états, 

II, ç8 et suiv. Détruisent le commerce, II, 24c. 
Financier, Combien les peuples simples sont éloignés 

d'imaginer et de comprendre ce que c'est qu*un tel . 
homme, III, 284. 
Firmitas. Ce que c'étoit autrefois en matière féodale, 

III, 424. 

Fisc. Comment les lois romaines en avoiept arrêté la 
rapacité, II, J12. Ce mot, dans ^l'ancien langage, 
étoit synonyme avjec fief, III, 316. 
y Fiscaux,. Voyez Biens fiscaux. 

Florence, Pourquoi cçttç ville a perd^ sa liberté,^ I^, 22). 
Quel commerce elle faisoit, II, z^^ et suiv. 
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Florins. Monnoîe de Hollande: l'auteur explique par 
cette monnoie ce que c'est que le change , II , 94^- 

FoHÉ. Son système, ses lois, en se prêtant à la nature 
du climat, ont causé mille maux dans les Indes, I, 
7<. Sa doctrine engage trop dans la vie contempla- 
tive , III , I ç , K Conséquences funestes que les Chî- 
nois prêtent au dogme de Timmortalité de l'ame établi 
par ce législateur , III, 25. 

Foi et hommage. Origine de ce droit féodal, III, 4»} 
et suiv. 

Foi punique. La victoire seule a décidé si Ton devoît 

' dire la foi punique ou la foi romaine, II, 295. 

Foibîesse. Est le premier sentiment de l'homme dans 
l'état de nature, I, 102. On doit bien se garder de 
profiter de celle d'un état voisin pour l'écraser, I, 322. 
Étoit à Lacédénione le plus grand des crimes, III, 240» 

Folie. Il y a des choses folles qui sont menées d'une 
manière fort sage, II, 174. 

Fonds de terre. Par qui peuvent être possédés, II, 2çj 
et suiv. C^est une mauvaise loi que celle qui empêche 
de les vendre, poui^ en transporter le prix dans les pays 
étrangers, II, J64. 

Fontenay (bataille de) • Causé la mine de la monarchie, 
III , 403 et suiv. 

Force défensive des états relativement les uns aux autres^ 
Dans quelle proportion elle doit être, I, 3 17 et suiv. 

Force défensive d'un état. Cas où elle est inférieure à la 
force oflFensive, ï, ^20 et suiv. 

Force des états. Est relative, ibid. 

Force générale dun état. En quelles mains peut êtrc^ 
placée, I, loç. 

Force offensive. Par qui doit être réglée, I, j r^ - 

Foras particulières des hommes. Comment peuvent se 
léunir, I^ io;. 
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Formalités de justice. Sont nécessaires dans les monar- 

. chies et dans les républiques, pernicieuses dans le des* 

. potisme, I, 218 et suîv. Foumissoient aux Romains, 

qui y étoient fort attachés , des prétextes pour éluder 

les lois, II, iio et suiv. Sont pernicieuses quand il 

y en a trop, III, 2)|. 

Formost. Dans cette isle , c'est le mari qui entre dans la 

famille de la femme, II, Jgj etsuiv. C'est le physique 

du climat qui a établi le précepte de religion qui défend 

aux femmes d'être mères avant trente-cinq ans, II, 

396. La débauche y est autorisée, parce que la reli- 

gion y fait regarder ce qui est nécessaire comme indif. 

. férenc, et comme nécessaire ce qui est indifférent, III, 

19. Les mariages entre parents au quatrième degré y 

sont prohibés : cette loi n'est point prise ailleurs que 

dans la nature, III, iu 

Fortune. L^honneur prescrit dans une monarchie d'en 

faire plus de cas que de la vie, I, 148. 
France. Les peines n'y sont pas assez proportionnées aux 
crimes, I, 2^7. Y doit-on souffrir le luxe, I, 26^ 
Heureuse étendue de ce royaume ; heureuse situation 
de sa capitale, I, jig* Fut, vers lé milieu du règne 
de Louis XIV, au plus, haut point de sa grandeur rela- 
tive, I, 3 21. Combien les lois criminelles y étoient 
imparfaites sous les premiers rois , II, 3. Combien il 
y faut de voix pour condamner un accusé, II, 4. On 
. y lève mal les impôts sur les boissons , II , 50. On 
n'y connoit pas assez la bonté du gouvernement de 
pays d'état, II, 55. Il ne seroit pas avantageux à ce 
. xoyaume que la noblesse y pût faire le commerce, II, 
251 et suhj. A quoi elle doit la constance de sa gran- 
deur y ibid. Quelle y est la fortune et la récompense 
.^es magistrats, II, 2^2 etsuiv. C'est elle qui, avec. 
l'Angleterre et la Hollande, fait tout le commerce de 
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TEurope, IT, )2). Les filles ne doivent pas y a^oir 
tant de liberté sur le mariage qu'elles en ont en Angle. 
terre, II, j89- Nombre de ses habitants sous Char, 
les IX, II, 421. Sa constitution actuelle n'est pas fa. 
vorable à la population, ibid. et suiv. Comment la re. 
ligîon , du temps de nos pères , y adoucissoit les fu-^ 
reurs de la guerre , III , 22. Doit sa prospérité à Texer. 
cice des droits d'amortissement et d'indemnité, III, 
4) et suiv. Par quelles lois fut gouvernée pendant la 
première race de ses rois, HI, 127. Étoit, dès le 
temps de l'édit de Pistes, distinguée en France coutu- 
mière et en pays de droit écrit, III, 131. Les fief^, 
devenus héréditaires, $'y multiplièrent tellement, qu'elle 
fut gouvernée plutôt par la dépendance féodale que 
par la dépendance politique, III, 137. Étoit autrefois 
distinguée en pays de l'obéissance-le-roi , et en pays 
hors l'obéissance-le-roi , III, 197* Comment le droit 
romain y fut apporté: autorité qu'on lui donna, III, , 
222 et suiv. On y rendoit autrefois la justice de deux 
différentes manières, ibid. et suiv. Presque tout le 
petit peuple y étoit autrefois serf. L'affranchissement 
de ces serfs îest une des sources de nos coutumes , III , 
2^0. On y admet la plupart des lois romaines sur les 
substitutiotis , quoique les substitutions eussent chez 
les Romains tout un autre motif que celui qui les a 
introduites en France, HI, 2}8 et suiv. La peine 
contre les faux témoins y est capitale ; elle ne Test 
point en Angleterre. Moti£s de ces deux lois , III, 242. 
On y punit le receleur de la même pjeine qve le voletir: 
cela est injuste , quoique cek fttt juste dans la Grèce et 
à Rome , III , 24) et suiv. Causes des révolutions 
dans les richesses de ses rois de la première race , III , 
^^4* L'osage eà étaient set rais de partager leur royaume 
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entre leurs enfants , est une des jsources de la ^tu 
vitude de 1^ glèbe et des fiefs, III, 27). Comment 
la nation réforma elle-même le gouvernement civil sous 
Clptaire, III, 546 et suiv, La couronne étoit élective 
sous la seconde race, III, ;84« Pourquoi fut dévastée 
par les Normands et les Sarrasins plutôt que TAlle* 
màgne, III, 41s* Pourquoi les filles n'y succèdent 
point à la couronne, et succèdent à plusieurs autres 
couronnes de l'Europe, III, 45H et suiv. 

Franchise. Dans quel sens est estimée dans une monar- 
chie, I, X4Ç. 

Frangais* Pourquoi ont toujours été chassés de l'Italie, 

! l, ii6. Leur portrait: leurs manières ne doivent point 

. être gênées par des lois; on géneroit leurs vertus, I, 
ii9 et sulv. et II, 192 et suiv. Seroit-il bon de leur 
donner un esprit de pédanterie? ibid. Mauvaise loi 

. maritime des Français, III, ^S. Origine et révolutions 
de leurs lois civiles, III, ii8« Comment les lois sali- 
ques, ripuaires, bourguignones et wisigothes, cessè- 
rent d'être en usage chez les Français , III i 144 et suiv. 
Férocité tant des rois que des peuples de la première 
race, III, ^ 4.6 et suiv. 

François I. C'est par une sage imprudence qu'il refusa 
la conquête de l'Amérique, II, J27. ' 

Francs, Leur origine: usage et propriété des terres chez 
eux, avant qu'ils fussent sortis de la Germanie, II, 
171. Quels étoient leurs biens et l'ordre de Uurs suc- 
cessions lorsqu'ils vivoient dans la Germanie : change- 
ments qui s'introduisirent dans leurs usages lorsqu'ils 

. eurent fait la conquête des Gaules : causes de ces chan- 
gements , ibid. et suitf. £n vertu de la loi salique , 
tous les enfants mâles suecédoient chez eux à la cpu- 
ironne par portions égales. II, 179. Pourquoi leurs 



/ 

Digitized 



by Google 



PES Matières. ' 207 

rois portofent tihe bngue dheVeluî-é, It, 1^79 et sidv. 
Pourquoi leurs rois avoient plusieurs femmes , tandis 
que les sujets n'en avoient qu'une, II, ïgo. Majorité 
de leurs rois: elle a varié : pourquoi , II, igi et suiv. 
Raison de l'esprit sanguinaire de leurs rois , II , i$6. 
Assemblées de leur nation , ibid. et suiv. N'avoient 
point de rois dans la Germanie avant la conquête des 
Gaules, II, 187. Avant et après la conquête destîau- 
les , ils laissoient aux principaux d'entre eux le droit 
^ de délibérer sur les petites choses , et réservoient à 
toute là nation la délibération des choses importantes ^ 
ibid. N'ont pas pu faire rédiger la loi salique avant 
que d'être sortis de la Germanie, leur pays, III, iig *. 
Il y en avoit deux tribus, celle des Ripuaires et celle 
desSaliens: réunies sousClovis, elles conçervèrant cha- 
cune leurs usages, ibid. Reconquirent la Germanie 
après en être sortis, III, 119, Prérogatives que là loi 
salique leur donnoit sur les Romains: tarif de cette 
différence, III, 124, et suiv. Comment le droit romain 
se perdit dans le pays de leur domaine , et se conserva 
chez les Goths, les Bou^rguignons et les Wisigoths, 
III, 127 et suiv. La preuve par le combat étoit en 
usage chez eux, III, 1^4 et suiv. Est-il vrai qu'ils 
aient occupé toutes les terres de la Gaule pour en faire 
des fiefs? III, 264. Occupèrent dans les Gaulée les 
pays dont leis Wisigoths et les Bourguignons ne s'é- 
toieht pas emparés : ils y portèrent les mœurs des Ger. 
mains; de là les fîefs dans ces contrées, III, 26c. 
Ne payolent point de tributs dans les commencements 
de la monarchie: les seuls Romains en payoîent pour 
les terres qu'ils possédoient: traits d'histoire et passa- 
ges qui le prouvent, III, 277 et suiv. Quelles étoient 
les charges des Romains et des Gaulois dans la monarchie 
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fîtin<;aiM, 1119 2g i et suivantes. Toutes les preuves 
qu'emploie M. l'abbé Dubos pour étabUr que les Francs 
n'entrèrent point dans les Gaules en conquérans, mais 
qu'ils y furent appelés par les peuples , sont ridicules ^ 
et démenties par l'histoire, III, ^24 et suiv. 

Francs-aku^ Leur origine, III, «94. 

francs ripuaires. Leur loi suit pas à pas la lot salîque, 
II, 176. Viennent de la Germanie, ibid. En quoi 
leur loi, et celles des autres peuples barbares; diffé- 
roient de la loi salique, III, 14^ et suiv. 

Fraude. Est occasionnée par les droits excessifs sur les 
marchandises : est pernicieuse ji l'état : est la source 
d'injustices criantes, et est utile aux traitans, II, %i 
et suiv. Comment punie chez le Mogol et au Japon , 

II, Ç4. 

Frêd^OONDE. Pourquoi elle/mourut dans son lit, tandis 
que Brunehauld mourut dans les supplices, III, 34^. 
Comparée à Brunehauld, III, ^47. 

fred. Ce que signifie ce mot en langue suédoise, EU» 
îto. 
Voyez Fredum. / 

Freda. Quand on commença à les régler plus par la con-« 
tume que par le texte des^ lois, III, 141. 

Fredum. Comment ce mot, qui.se trouve dans les lois 
barbares, a été forgé, III, 28^« Ce que c'étoh: ce 
droit est la vraie cause de l'établissement des justices 
seigneuriales: cas bù il étoit exigé: par qui il Fétott, 
m, }io.etsuiv. Sa grandeut se proportionnoit à celle 
de la protection que recevoit celui qui le payoit , III , 
)i2. Nom que Ton donna à ce droit sous la seconde 
race, ibid.^. Ne pouvoit appartenir qu'au sdgneur 
du fief, à l'exclusion même du roi: de là la justice 
ne.ponvoit j^ppartenÛT' qu'au scigaenr du fief, iixVf. e^ 

5Ui9. 

Ffèrcté 
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frères. Pourquoi il ne leur est pas permis d'épouser leurs 
sœurs , III , 8o. Peuples chez qui ces mariages étoient 
autorisés: pourquoi, III, 81 et suiv. 

Frisons. Quand et par qui leurs lois furent rédigées, 
III, 119. Simplicité de leurs lois: cause de cette sim* 
pliclté, ibid. Leurs lois criminelles étoient faites sur 
le même plan que les lois rlpuaires, III, 14c. Voyez 
Bipuaires, Tarif de leurs compositions, III, 163. 

Frugalité. Dans une démocratie où il n'y a plus de vertu^ 
c'est la frugalité , et non le désir d'avoir , qui passe 
pour avarice, I, 129. Doit être générale dans une 

"^ démocratie : effets admirables qu'elle y produit^ ibid. 
Ne doh, dans une démocratie, régner que dans les 
familles, et non dans l'état, ibid. Comment on en 
inspire l'amour, I, 165 et suiv. Ne peut pas régner 
dans une monarchie, ibid. Combien est nécessaire 
dans une démocratie : comment les lois doivent l'y en- 
tretenir, I, 171 et suiv. 

tunéraittts. Platon a fait des lois d'épargne sur les funé- 
railles: Cicéron les a adoptées, III, 4^. La religion 
ne doit -pas encourager les dépenses funéraires, III^ 46* 

G. 

Gabklles. Celles qui sont établies en France sont iiU 

justes et funestes, II, ^i. 
Gages de bataille. Quand ils étoient reçus, on ne poà* 

voit faire la paix sans le consentement du seigneur , 

III, 171. 
Gains nuptiaux. Quels doivent être ceut des femmes 

dans les différents gouvernements, I, 278. 
Galanterie. Dans quel sens est permise dans une monar« 

chie, I, 14c. Suites fâcheuses qu'elle entraine, I, 

067. D'où elle tire sa source; ce qpc ce n'^st point; 
4. «4 
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c« que c'est: comment s'est accrue, III, 167. Ori- 
gine de celle de nos chevaliers errants, JII, 168. Pour- 
quoi celle de nos chevaliers ne s'est, point introduite 
à Rome ni dans la Grèce, III, 169. Tira une grande 
importance des tournois, îbid, 
Gange. C'est une doctrine pernicieuse que celle des In- 
diens , qui croient que les eaux de ce fleuve sanctifient 
ceux qui meurent sur ses bords, III, 19. 
Qantois. Punis pour avoir mal-à-propos appelé lie défaute 

de droit le comte de Flandre, III, 192. 
Garçons, Sont moins portés pour le mariage que les 
filles: pourquoi, II, 590. Leur nombre , relatif à ce- 
lui des filles, influe beaucoup sur la propagation , II, 
2^1 et suiv. 
Garde-noble. Son origine, III, 422 et suiv. 

Voyez Baillie. 
Gardiens des mœurs à Athènes, I, 176. — des lois^ ibicL 
Gaules. Pourquoi les vignes y furent arrachées par Dotnî- 
tien, et replantées par Ji^i^en, II, 90^* Étotent plei- 
ne^ de petits peuples , et regorgeoient d'habitants avant 
les Romains, II, 999. Ont été conquises par des 
peuples de la Germanie , desquels les Français tirent 
leur origine , 1 , 249. 
.Gaule méridionale. Les lois romaines y subsistèrent tou- 
jours, quoique proscrites par les Wisigoths, III, 134. 
, Gaulois. Le commerce corrompit leurs mœurs, II, 232 K 
Quelles étoient leurs charges dans la monarchie des 
Francs, III, 281. Ceux qui, sous la domination fran* 
^. chaise ^ étoient libres , marchoient à la guerre sous les 

comtes, III, 295. 
. Gazetier ecclésiastique. Voyez Nouvelles ecclésiastiques^ 
Gelon, Beau traité de paix qu'il fit avec les Carthagi- 
nois, I, J30* 
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Gines. Comment le peuple a part au gouvernement de 
cette république, I, 117. Édit par lequel cette répu- 
blique corrige ce qu'il y avoit de vicieux dans son droit 
politique et civil, à Tcgard de Tisle de Corse, I, j^J. 

Genève, Belle loi dç cette république touchant le com- 
merce, II, 247. 

Gengis-kân. S'il eut été chrétien, il n'eût pas été si 
cruel, III, 7. Pourquoi, approuvant tous les dogmes 
mahométans, il méprisa si fort les mosquées, III, 3 g. 
Fait fouler TAlcoran aux pieds de ses chevaux , ibid, a. 
Trouvoit le voyage de la Mecque absurde , ibid. 

Gentilshommes. La destruction des hôpitaux en Angle- 
terre les a tirés de la paresse où ils vivoient, II, 427. 
Comment se battoient en combat judiciaire , III, i6\. 
Comment contre un vilain, III, 170. Vuidoient leurs 
différents par la guerre ; et leurs guerres se terminoient 
souvent par un combat judiciaire, III, 175. 

Geofroi , duc de Bretagne. Son assise est la source de 
la coutume de cette province, III, 22^. 

Germains. C'est d'eux que les Francs tirent leur origine, 
I, 249. Ne connoissoient guère d'autres , peines, que 
les pécuniaires, ibid. Les femmes étoient. chez eux 
dans une perpétuelle tutèle, I, 27}. Simplicité sin- 
gijlière de leurs lois en matière d'insultes faites tant 
aux hommes qn^ux femmes : cette simplicité provenoit 
du climat, II, %6. Ceux qui ont changé de climat 
ont changé de Iqis et de mœurs, II, 87* Quelle sorto 
d'esclaves ils avoient, II, 102. Loi civile de ces- peu- 
ples, qui est la source de ce que nous appelons /of sa- 
tique ^ II, 171 etsuiv. Ce que c'ctoit chez eux que la 
maison et la terre de la maison, II, 172. Quel étoit 
Içui. patrinioine « et pourquoi il n'appartenoit qu'aux 
inàles, ibid. .Ordre bizarre dans leurs successions: 
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raisons et source de cette bizarrerie, II, 17; et sui^ 
vantes. Gradation bizarre qu'ils mettoient. dans leur 
attachement pour leurs parents, ibid. Comment pu- 
nissoieht l'homicide, II, 17c. Étoîent le seul peuple 
barbare où l'on n'eût qu'une femme : les grands en 
avoient plusieurs , 11^ 1 80. Austérité de leurs mœi|rs , 
II, i8i- Ne faisotent aucune affaire publique ni par«- 
ticulière sans être armés , ibid. A quel âge eux et leurs 
rois étoient majeurs, ibid, et suiv. On ne parvenoit 
\chez eux à la royauté qu'après la majorité: inconvé- 
nients qui firent changer cet usage, et de ce change- 
ment naquit la différence entre la tutéle et la baillie 
ou garde, II, 184 et suiv. L'adoption se faisoit che^ 
eux parles armes, II, i8^* Étoient fort libres: pour- 
quoi, II, 18^. Pourquoi le tribunal de Varus leur pa- 
rut àisupportable, II, 189. Combien ils étoient hos- 
pitaliers, II, 2^3. Comment punissoient les crimes. 
' Là monhoie chez eux devenoit bétail , marchandise ou 
denrée; et ces choses devenoient monnoie, II, ^jç. 
N'expôsoient point leurs enfants, II, 419. Leurs ini- 
mitiés , quoiqu'héréditaires , n'étoient pas éternelles : 
les prêtres avoient vraisemblablement beaucoup de part 
^ux réconciliations, III, 23/ Différents caractères de 

• leurs lois, ÏII, 118 et suivantes. Étoient divisés en 
plusieurs nations qui n'avoient qu'un même territoire; 
et chacune de ces nations , quoique confondues , avoit 
ses lois ,111, 12}. Avoient l'esprit des lois persoa- 

■ nelles avant leurs conquêtes , et le conservèrent après , 

• ibid. Quand rédigèrent leurs usages par écrit pour en 

- faire des codes, III, 140. Esquisse de leurs mœurs: 
c*est dûns ces mœurs que Ton trouve les raisons de ces. 
preuves que nos pères employolent par le fer ardent, 

- l'eau bouillante, et le combat singulier, III, iço et 
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suîv. La fiêiqon dont ils terminoient leurs guêtres in*. 

testines esc Torigine du combat judiciaire, III , i$i« 

Leurs maximes sur les outrages, III, 164. C'étoit 

chez eux une grande infamie d'avoir abandonné son 

bouclier dans le combat, III, 166. C'est d'eux que 

sont sortis les peuples qui conquirent l'empire romain ; 

c'est dans leurs mœurs qu'il faut chercher les sources 

des lois féodales, III, z6q. C'est dans leur façon de 

se nourrir, dans la variation de leurs possessions,, et 

dans l'usage où étoient les princes de se faire suivre 

par une troupe de gens attachés à eux, qu'il faut cher*^ 

cher l'origine du vasselage, III, 261 etsuiv. 11 y avoit 

chez eux des vassaux ; mais il r^'y avoit point de fiefs ; 

.ou plutôt les fiefs étoient des chevaux de bataille, des 

armes et des repas, III, 262. Leur vie étoit presque 

toute pastorale : cVst de là que presque toutes les lois 

barbares foulent sur les troupeaux, III, 26^, Il est 

impossible d'entrer un peu avant dans notre droit po-. 

litique, si l'on ne connoit les lois et les mœurs des 

Germains; et, pour nous conduire à l'origine des jus* 

tîcss seigneuriales , l'auteur entre dans le détail de la 

nature des compositions qui étoient en usage chez les 

Germains, et chez les peuples sortis ?e la Germanie^ 

pour conquérir Tempire romain, III, jpj et suivantes. 

Ce qui les a arrachés à l'état de nature, où ils $em« 

bloient être encore du temps de Tacite, III, ;oç.. 

Pourquoi, étant si pauvres, ils àvoient tant de peines 

pécuniaires, III, 506 etsuiv. Entendoient par rendre 

la justice, protéger le coupable contre la vengeance 

de l'offensé , III , j i o. Comment punissoient les meur* 

très involontaires, III, jii. C'est dans leurs mœurs 

qu'il falit chercher la source des maires du palais et 

de la foiblesse des rois, III 1 i%\ et suiv. 
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Germanie, Est le berceau des Francs , des Francs rîpuai- 
res et des Saxons, II, 176^ Étoit pleine de petits 
peuples , et regorgeoit d'habitants avant les Romains , 
II, 599. Fut reconquise par les Francs après (qu'ils en 
furent sortis, IIÏ, iig et suiv. ^ 

Glèbe (servitude de la). Quelle en est, la plupart du 
temps, rorigine» III, 26 x. N'a point été établie par 
les Francs entrant dans la Gaule, III, 264. Etablie 
tians la Gaule avant l'arrivée des Bourguignons : consé- 
quences que l'auteur tire de ce fait, III, 269 et suiv^ 

Gloire. Celle du prince est son orgueil : elle ne doit jamais 
être le motif d'aucune guerre, I, 524. 

Çloire ou magnanimité, 11 n'y en a ni dans un despote, 
ni dans ses sujets, I, 191. 

Gnide. Vice dans son gouvernement, I, 565. 

Goa. Noirceur horrible du caractère des habitants de ce 
pays, II, 132. 

GoNDEBAUD. Loi injuste de ce roi de Bourgogne, III, 
6j. Est un de ceux qui recueillirent les lois des Bour- 
guignons, III, 120. Caractère de sa loi; son objet; 
pour qui elle fut faite, III, 129. Sa loi subsista long- 
temps chez les Bourguignons, III, 132. Fameuses 
dispositions de ce prince qui ôtoient le serment des 
mains d'un homme qui en vouloit abuser, III, 147. 
Raison qu'il allègue pour substituer le combat singulier 
à la preuve par serment., III, içi. Loi de ce prince 
qui permet aux accusés d'appeler au combat les témoins 
que Ton produisoit contre eux^ III, 177. 

Contran. Comment adopta Chîldebert, II, i8ç. 

Goths. Leur exemple , lors de la conquête d'Espagne , 
prouve que les esclaves armés ne sont pas si dangereux 
dans une monarchie, II, 107. La vertu faisoit chez 
eux la majorité, II, 182. Comment le droit romain 
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- se conserva dans les pays de leur domination et de 
celle des Bourguignons, et se perdît dans le domaine 
des Francs, III, 127 et suiv, La loi salique ne fut 
jamais reque chez eux, III, i;o. La prohibition de 
leurs mariages avec les Romains fut levée par Reces- 
suinde; pourquoi, III, i}4- Persécutés dànsia Gaule 
méridionale par les Sarrasins , se retirèrent en Espagne : 
effets que cette émigration produisit dans leurs lois, 
III, 13 c et suiv. 

Goût, St forme dans une nation par Tinconstance même 
de cette nation, II, 194. Nait de la vanité, II, 19c. 

Gouvernement, Il y en a de trois sortes: quelle est la 
nature de chacune, I^ 108. Exemple d'un pape qui 
abandonna le gouvernement à un ministre, et trouva 
que rien n'étoit si aisé que de gouverner, I, 124. 
Différence entre sa nature et son principe, I, 126. 
Quels en sont les divers principes, I, 127 et suiv. 
Ce qui le rend imparfait, I, 142. Ne se consérvei 

. qu'autant qu'on l'aime, I, içi. Sa corruption com- 
mence presque toujours par celle des principes, I, ^%z 
et suiv. Quelles sont les révolutions/ qu'il peut «ssuyer 
sans inconvénients, 1, 29}. Suites funestes de la cor- 
ruption de son principe, I, 294 et jw/u. Quand le 
principe en est bon , les lois^ qui semblent le moins 
conformes ^ux vraies règles et aupc bonnes mœurs, y 
sont bonnes: exemples, I, 29^. Le moindre change- 
ment dans sa constitution entraîne la ruine des prin- - 
cipes, I, 300. Cas où, de libre et de modéré qu'il 
étoit, il devient militaire, I, 368. Liaison du gou- 
vernement -domestique avec le politique, I, 128. Ses 
maximes gouvernent les hommes concurremment avec 
le climat, la religion, les lois, etc. de là nait l'esprit 
général d'une nation, II, X92. Sa dureté est un ob- 
stacle à la propagation, II, J90 et suivantes. 
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Gouvernement ctun seul. Ne dérive point da gouverne* 
ment paternel, I, loç. 

Gouvernement gothique. Son origine , ses déBiuts: est 
la souree des bons gouvernements que nous connois- 
sons, I, ^^o et suiv. 

Gouvernement militaire. Les empereurs qui Favoîent 
établi, sentant qu'il ne leur.étoit pas moins funeste 
qu'aux sujets, cherchèrent à le tempérer, I, 244. 

Gouvernement modère'. Combien est difficile à former, 
I, 199. Le tribut qui y est le plus naturel, est l'im» 
pôt sur les marchandises ,' II , ^7. Convient dans le» 
pays formés par l'industrie des hommes, I, içS* 
Voyez Monardiie , République. 

Gouverneurs des provinces romaines^ Leur pouvoir, leurs 
injustices, I, ^99 et suiv. 

G£ACCHUS tTiberius)* Coup mortel qu'il porte à l'au- 
torité du sénat, I, 99^. 

Grâce. On ne peut pas demander en Perse celle d'un 
homme que la loi a une foi condamné, I, 141. Le 
droit de la faire aux coupables est le plus bel attribut 
de la souveraineté d'un monarque; il ne doit donc 
pas être leur juge, I, 22^. 

Grâce (lettres de). Sont un grand ressort dans un, gou- 
vérnement mocléré, I, 247. 

Grâce (la). L'auteur de VEsprit des Lois étoit-il oblige 
d'en parler? IV, ij et suiv. 

Graduels. Les deux dont le juge est oblige de le faire 
assister dans les cas qui peuvent mériter une peine 
afflictive, représentent les anciens prud'hommes qu'il 
étoit obligé de consulter, III, 22c et suiv. 

Grandeur réelle des états. Pour l'augmenter, il ne faut 
pas diminuer la grandeur relative, I, }2i. 
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Grandeur relative des états. Pour la conserver, il no 
faut pas écraser un état voisin qui est dans la déca- 
dence, I, 322. ' 

Grands. Leur situation dans les états despotiques, I, 
139. Comment doivent être punis dans une monar* 
chie, I, 2^2. 
xGravinâ. Comment définit rétat civil , I, lo^ 

Gravion. Sqs fonctions étoient les mêmes que celles du 
^omte et du céntenier, III, ;oi et suiv. 

Grèce, Combien elle renfermoit de sortes de républiques, 
1,17}. Par quel usage on y avoit prévenu le luxe des 
richesses, si pernicieux dans les républiques, I, 2^9. 
pourquoi les femmes y étoient si sages , 1 , 270. Son 
gouvernement fédératif est ce qui la fit fleurir si long* 
temps, I, )i2. Ce qui fut cause de sa perte, I, 914. 
On ny pouvoit souffrir le gouvernement d'un seul, 
II, 1^4» Belle description de ses richesses, de son 
commerce, de ses arts, de sa réputation, dés biens 
qu'elle recevoit de l'univers, et de ceux qu'elle lui 
feisoît, II, 271 etsuiv. Étoit pleine de petits peuples 
et regorgeoit d'habitans avant les Romains, II, 999. 
Pourquoi la galanterie de chevalerie ne s*y est point 
indroduife, IH, 169. Sa constitution demandoît que 
l'on punit ceux qui ne prenoient pas de parti dans les 
séditions, III, 234. Vice dans son droit des gens: 
il étoit abominable , et étoit la source de lois abomi- 
nables: comment il auroit dû être corrigé, III, 238. 
On n'y punissoit pas le suicide par les mêmes moci& 
qu'à Rome, III, 239* On y punissoit le receleur 
comme le voleur: cela étoit juste en Grèce; cela est 
injuste en France: pourquoi, III, 243 etsuiv. 

Grecs. Leurs politiques avoient des idées bien plus nettes 
«ux le principe de la démocratie que ceux d'aujourd'hui, 
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I, 129. Combien on fait d'efforts pour diriger 
réducation du côté de la vertu, I, t^z» Regardolent 
le commerce comme indigne d'un citoyen, I, içç. 
La nature de leurs occupations leur rendoit la musique 
nécessaire, I, 160. La crainte des Perses maintint 
leurs lois, I, 289. Pourquoi se croyoient libres du 
temps de Cicéron, I, H9> *• Quel étoit leur gou- 
vcrnement. dans les temps héroïques, I, ^'jS et suiv. 
Ne surent jamais quelle est la vraie fonction du prince: 
cette ignorance leur fit chasser toos leurs rois, I, ^74 
et suiv. Ce qu'ilç appeloient police, I, nç. Com- 

, bien il falloit de voix chez eux pour condamner un 
accusé, II, 4, D'où venoit leur penchant pour le 
crime contre nature , II , 11 et suiv. , La trop grande 
sévérité avec laquelle ils punissoient les tyrans, occa- 
sionna chez eux beaucoup de révolutions, II, 26, 
La lèpre leur étoit inconnue, II, 8x. Loi sage qu'ils 
avoient établie en faveur des esclaves, II, 112. Pour- 
quoi leurs navires ailoient plus vite que ceux des Indes, 

II, 267. Leur commerce avant et' depuis Alexandre, 
II, 271 et suiv, \ 2%o et suiv, — avant Homère, II, 
2*^4. Pourquoi firent le commerce des Indes avant les 
Persçs, qui en étoient bien plus à poitée, {I, ^"i^ et 
suiv. Leur commerce aux Indes n'étoit pas si étendu, 
mais plus facile que le nôtre, II, 288 et suiv; Leurs 
colonies, II, 500. Pourquoi estimoient plus les trou- 
pes de terre que celles de mer, II, 502, Loi qu'ils 
imposèrent aux Perses, II, 321. Leurs différentes 
constitutions si^r la propagation, suivant le plus grand 
ou le plus petit nombre d'habitants, II, ^97 et suiv. 
N'auroient pas commis les massacres et les ravages 
qu'on leur reproche, s'ils eussent été chrétiens, III, 
7* Leurs prêtres d'Apollon jouissoient d'une paix 
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éternelle: sagesse de ce règlement religieux, III, 21. 
Comment, dans le temps de leur barbàrh?, ils cm* 
ployèrent la religion pour arrêter les meurtres , III , 
2î et suiv. L'aidée des asyles devoit leur venir plus 
naturellement qu'aux autres peuples: ils restreignirent 
d'abord l'usage qu'ils en firent dans les justes bornes; 
mais ils les laissèrent devenir abusifs et pernicieux, 
III, 59. 

Grimoald. Ajouta de nouvelles lois à celles des Lom^ 

bards, III, 120. 
Guèbres. Leur religion est favorable à la propagation, 
II, 416, Leur religion rendit autrefois le royaume de 
Perse florrissant, parce qu'elle n'est point contempla- 
tive: celle de Mahomet l'a détruit, III, iç. Leur 
religion ne pouvoit convenir que dans la Perse, III, J2 
et suiv, ^ 

' Guerre. Quel en est l'objet, I, 104. On ne doit point 
en entreprendre de lointaines, I, 520. Dans quel 
cas on en a le droit de la faire: d'où dérive ce droit, 

I, J25 et suiv. Donne-t-elle droit de tuer les captifs? 

II, 91. C'est le christianisme qui l'a purgée de presque 
toutes les cruautés , III , 8. Comment la religion peut 
en adoucir les fureurs, III, 2r. Étoit souvent termi- 
née par le combat judiciaire, III, 174, Avoit souvent 
autrefois pour motif la violation du droit politique, 
comme celles d'aujourd'hui ont pour cause ou pour 
prétexte celle du droit des gens, III, 1S9 et suiv. Tout 
le monde, du temps de Charlemagne, étoit obligé d'y 
aller, III, 408. 

Guerre civile. N'est pas toujours suivie de révolutions, 
I, 189. Celles qui ravagèrent les Gaules aprèsja con- 
quête des barbares , sont la principale source de là ser» 
fitude de la glèbe et des fiefs, III, 27} et suiv. 
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Cucrre (état de). Comment les nations se sont trouvées 
en état dç guerre, I, 103 et suiv. Comment les par- 
ticuliera sont parvenus à être en état de guerre les uns 
vis à- vis. des autres, ibid. £st la source des lois hu- 
maines, ibid, 

Guinée. Causes de Textréme lubricité des femmes de ce 
pays, II, iji, c. 

ùymnaitique. Ce que c'étoit: combien il y en avoit de 
sortes. Pourquoi, dejtrès-utiles qu'étoient d'abord ces 
exercices, ils devinrent dans la suite funestes aux mœurs, 
I, 29.6. 

H. 

ri ABIT DE RELIGIEUSE, Doit-U être Un obstacle au ma- 

riage d'une femme qui Ta pris sans se consacrer , III, 

2ÇI et suiv. 
Hannon. Véritables motifs du refus qu'il vouloit que 

l'on fît d'envoyer du secours à Annibal en Italie, I, 
\ 331. .Ses voyages; so^ découvetjtes sur les côtes de 

l'Afrique , II , 292 et suiv. La relation qu'il a donnée 
, de ses voyages est un morceau précieux de l'antiquité. 

Est-elle fabuleuse? II, 29 j. 
Hakdouin (le père). Il n'appartient qu'à lui d'exercer 
I un pouvoir arbitraire sur les faits, III, 279. 
Harmonie. Nécessaire entre les lois de la religion et les 

lois civiles du même pays, III, 17 et suiv. 
Harrington. Cause de son erreur sur la liberté, I, 

369. Jugement sur cet autc'ur anglais, II, 2^8. 
Hèbon, archevêque de Reims. Son ingratitude envers 

Louis le Débonnaire. . Qui étoit cet Hébon, III, ^%6.., 
Henri il Sa loi contre les filles qui ne déclarent pas 

leur grossesse au magistrat est contraire à la loi natu« 

relie, III, 6u 
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Henri ht. Ses malheurs sont une preuve bien sensible 
qu'un prince ne doit jamais insulter ses sujets, II, ^9. 

Henri vin, roi d'Angletene.- Dut vraisemblablement 
sa mort à une loi trop dure qu'il fit publier contre le 
crime de lèse-majesté, II, 17. Ce fut par le moyen ^ 
dès commissaires qu'il se défit des pairs qui lui déplais 
soient, II, 33. A établi l'esprit d'industrie et de 
commerce en Angleterre, en y détruisant les monastères 
et les hôpitaux, II, 427. En défendant larconfrontar 
tion des témoins avec Faccusé, il fit une loi contraire 
à la loi naturelle, III, 61. La loi par laquelle il 
condamnoît à mort toute fille qui ,, ayant eu un mau- 
vais commerce avec quelqu'un, ne le déclaroit pas au 
roi avant d'épouser son amant, étoit contré la loi na- 
turelle, ibid. 

Hercule. Ses travaux prouvent que la Grèce étoit en« 
core barbare de son temps, III, 2) et suiv. 

Hérédité. La même personne n'en doit pas recueillir deux 
dans une démocratie où l'on veut conserver l'égalité, 
I, 167. 

Hérésies, L'accusation de ce crime doit être poursuivie 
avec beaucoup de circonspection: exemples. d'absurdi- 
tés et de cruautés qui peuvent résulter d'une poursuite 
indiscrète, II, 8 et suiv. Combien le crime est sus- 
ceptibl^ de distinctions. II» 9. 

Héritiers. Les cadets, chez les Tartares, eh quelques 
districts de TAiigletene, et dans le duché de Rohan, 
sont héritiers exclusivement aux aîné?. Il, 170. Il n'y 
avoit à Rome que deux sortes d'héritiers , les héritiers* 
siens et les agnats. D'où venoit l'exclusion des cognats, 
III, 100 et suiv. Cétoit un déshonneur à Rome de 
mourir sans héritiers : pourquoi, III, 238* 
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HéritierS'^riins. ^ Ce que c'étoît, III, loo et suiv. Dans 
Tancienrie RQme ils étoîent tous appelés à la succession» 
mâles et femelles, III, loi. 

Hcrotsme. Celui des anciens étonne nos petites âmes » ^ 
iço. 

Héros. Écrivent toujours leurs propres actions avec sim- 
plicité, II, 29 î. 

Hiérarchie. Pourquoi Luther la conserva dans sa religion, 
tandis que Calvin la bannit de la sienne, III, 10. 

HiMiLCON , pilote des Carthaginois. Ses voyages, ses 
établissements : se fait échouer pour ne pas apprendre 
aux Romains la route d'Angleterre, II, 297 et suiv. 

Hippoîyte. Éloge de ce rôle dans la Phèdre de Racine, 

. III, 63 et suiv. 

Histoire. Li£S monuments qui nous restent de celle do 
France sont une mer, et une mer à qui les rivages même 
manquent, III, 276. Germe de celle des rois de la 
première race, III, 263. 

Historiens. Trahissent la vérité dans les états libres, 
comme dans ceux qui ne le sont pas, II, 230. Doi- 
vent-ils juger de ce que les hommes ont fait par ce 
qu'ils auroient dû faire? III, ;83. Source d'une er- 
reur dans laquelle sont tombés ceux de France» III ^ 

. 27.5- 

HoBBES. Son erreur sur les premiers sentiments qu'il 
attribue à l'homme, I, 102. Le nouvelliste ecclé- 

. siastique prend pour des preuves d'athéisme les raison- 
nements que l'auteur de V Esprit des Lois emploie pour 
détruire le système de Hobbes et celui de Spinosa, IV, 
4 et suiv, 

HoUande (la). Est une république fédérative, et par là 
regardée en Europe comme éternelle, I, }i2. Cette 
république fédérative est plus parfaite que celle 
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d'Allemagne: en quoi, I, 914. Comparée, comme 
république fédérative, avec celle de Lycie, I, jiç. 
Ce que doivent faire ceux qui y représentent le peuple^ 
I, 3s8. Pourquoi nest pas subjuguée p&r ses propres 
armées, I, 96g. Pourquoi le gouvernement modéré 
y convient mieux qu'un autre, II, i^g. Quel est sort 
commerce, II, 2^4, et suiv. et 237. Dut son com^ 
merce à la violence et à la vexation, II, 297. Fait 
tel commerce sur lequel elle perd , et qui ne laisse pas 
^e lui pue fort utile. II, 298 et suiv. . Pourquoi leg 
vaisseaux n'y sont pas si bons qu'ailleurs, II, 268* 
C'est elle qui, avec la France et l'Angleterre , fait tout 
le commerce de l'Europe, II, }i8- C'est elle qui pré- 
sentement régie le prix du change. II, J4Ç. 
HoUandois. Profits qu'ils tirent du privilège exclusif 
qu'ils ont de commercer au Japon, et dans quelques 
autres royaumes des Indes, If, 241. Font le com- 
merce sur les errements des Portugais, II, 918^ C'est 
leur commerce qui a donné quelque prix à la màrcRan- 
dise des Espagnols, II, 927. 
Voyez Hollande. 
Homère. Quelles étoient de son temps les villes les 
plus riches de la Grèce, II, 27). Commerce, des 
Grecs avant lui, II, 274. 
Homicide. Comment ce crime étoit putil chez le» Ger- 
mains, II, 17c. ' 
Homicides: Doit-il y avoir des asyles pour eux, III, 39. 
Hommage. Origine de celui que doivent les vassaux, 

ni, 424- 

Hommes. Leur bonheur comparé avec celui des bétes , 
I, 100. Comme êtres physiques, sujets à des lois 

[invariables; comme êtres 'întelligens, violent toutes 
les lois: pourquiM. Comment rappelés sans cesse à 
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robsenràtioit des lois, I, loo et suîv. Quels ils sero?«nt' 

. dans l'état de pure nature, I, loo. Par quelles causes 
se sont unis en société, I, 'lo^ Changements que 
leur état de société a opérés dans leur caractère, ibid, 
et suiv. Leur état relatif à chacun d'eux en partîcu- 
lier, et relatif aux différents peuples, quand ils* ont 

. été en société, ibid. Leur situation déplorable et vile 
dans les états despotiques, I, in et 140. Leur vanité 
augmente à proportion du nombre de ceux qui vivent 
ensemble, I, 2^6. Leur penchant à abuser de leur 
pouvoir» Suites funestes de cette inclination, I, |çp. 
Quelle est la connoissance qui les intéresse le plus , II, 
;. Leurs caractères ^t leurs passions dépendent des 
différents climats: raisons physiques, II, 67 et suiv. 
Plus les causes physiques les portent au repos, plus 
les causes morales doivent lès en éloigner, II, 7^. 
Naissent tous égaux : l'esclavage est donc contre nature, 
II, 99. Beauté et utilité de leurs ouvrages, II, xçÇé^ 

. De leur nombre, dans le rapport avec la manière dont 
ils se procurent la subsistance, n, 160. Ce qui les 
gouverne , et ce qui forme l'esprit général qui résultent 
des choses qui les gouvernent , II, 192. Leur propa- 

« gation est troublée en mille manières par les passions, 
par les fantaisies et par Je luxe. II, ^91. Combien 
vaut un homme en Angleterre. Il y a des pays on un 
homme vaut moins que rien, II , ^99. Sont portés à 
craindre ou à espérer. Sont fripons en détail, et en 

, gros de très-honnétes gens. De là le plus ou le moins 
d'attachement qu'ils ont pour leur religion, III, 37. 
Aiment, en matière de religion, tout ce qui suppose 
un effort, comme, en matière de morale , tout ce qui 
suppose de la sévérité, III, 42. Ont sacrifié leur 

. iadépendance naturelle aux lois politiques , et la 

corn- 
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commimaoté naturelle .des btens aux loi^* civiles; ce 
qui en résulte, IH, 84^^^^ H ^^^ est plàs «isé 
d'être extrêmement i^iettueux que d'étxv extrèd^ent 
sages, III, 3S2« Est-ce étfi^ sectateur dt ia religioKi 
naturelle que de dire que Thamtee povwftoè'tous les 
instants oublier son créateur, et que Die^^Ut^nippelé 
à lui par les loia delà religion? IV, 21. -j .:;> ri ..m 
Sommes de irien. Ce que îcfeflt : il y en a Ifcut^^èttiklimi 
• les monarchies,!, i^i'et sutv. "i 'i - ^^ oij 

Hommes libres. Qui on appelée ainsi ds(iur(te8:)oouimèn- 
céments de la monarchie. Gbainicnt et siw q£ UiiMtt« 
choient' à la guerre, III, 294. • '-' *^ar.m eiî>ibîo 
Hommes qui sont sous la foi eu rok C'est éàmi que lai loi 
r clique désigne ceux ^que- nous appélotiSf iaujoittdiiui 

vassaux, III, 292.*- :.'.)-. . 
Hongrie. La noblesse de ce royaume a 'sonténfa k matsoa 
. d'Autstche, qui aYoiti4rav»illé sans casse i ro}>plrimèr, 
1, 294. QueHe sorte d'esôtiitage y est établie ^ 11^ 1 00 K 
Ses minés qiont utiles i parce qu'elles ne sont pM abea* 
dantes. H, jsg. r .^ 

Honnêtes gens. Ceux qa-on nomme «tesi tietttânt' moiis 
- aux bonn^ maximes que le peaflèi,^!, iôf* yA^^yioll 
Honnête homme. Le cai^dânal de^Ridietiéu Pexttfaiidoi^ad^ 
ministratioxi des affiiires àitis une snotÉ3»iAât\ I^^^'4 
Ce qu'on entend par ce 4not ^ans- UM «onaMtiey I 

Monrieur. Ce que c'est tiltiént lieu de ià vrirtutdatn» kb 
monarchies, I, 1^5. Est essentieHeftieild^pJàdié' dans 

' .l'état monarchique, I, 136. £ffets^^'adàiiràbl|»^^<9^ 
produit dans une- oonarchie^, I , . s ^7^ ^'•^^Jàoiquii^ 

. fiuix, il produit dans^tmè monarcbiè Jes<mé|pnes)«^ta 

. . qnes'il étoit véritable^ L, j&0 ictstàv. î^abttpoiât le 
principe dçs états despotiques , i, 2;8,.'^^u4|Ba 
4- ï5 
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dépettdant.de son prof^e capdce, il « des règtes fixet 
doet il nc.pcttt jamai3.s.'fic»rtei;, J» i]?*' ^^t tellement 
in6Ôflaii.iiftns:]es états despoti^vos » que souvent il n'y 
. a pat de aiotpQiirFexi»rimefv I, ()8« Seroit dange* 
xeux din$ un état.id^ipotiqiifi, i6l</. Met des bornes 
. à la puissance du monarque^.!, ;i4i* C'est dans le 
monde, et non a6 poUège». qlie l'on en apprend lea 
z.itlliîitàfe$t^rl^. 144.; C'est Ji>i iiui fi^e la qualité des ac- 
tions dans une monarcKie > .z6^ . Dirige toutes les ac 
..:iionsost2^«feeS) lès &90A8 de penser dans une monari- 
'Z^i$ii iLp «#> Empéjibe Crilldn et d'One d'obéir à des 
ordres injustes du monarque,! ibid. C*est lui qul.oon- 
.dftgitles; aÉbleSi'à U guerre; c^est lui qui la leur fait 
iu quitter V ly^t^H», QûeUeaensont les principales régies « 
ibid. Ses lois ont plus de force dans Une. monarchie 
/ qUe les Jois:.p0sijtiyes.4f.i6«d.. £i^urrerte de l'honneur « 
. 1 1 i .-zo^'i Tient )ieu) d^ ctoMUis^dans' une^monaffcbie, 
.' SfnZii fit smv. Yoytz :ttàiniè'd*konneur.. ». 
JbfùiC$Êr^ ..C'esiv^ainsi que Xoai a nommé qudyiefois lea 

fiefs, I, 295. , . ' ^ 

HOMfifigufsSK VQfH Brpiu hotjlmfi^uesi . 
HoNORiusçbCe ^u'il fensoit des paroles crknineUcs» II » 
-^ Obijh ALtoraise kii ife ce. prince , III , 2 ço. 
Mpntçl Pf^ene ulus de;cr2mes ^e les peines atroces « 
I lp]Étfk::r9nîàli.plm,lt père il^un eâfant.icQndamné' au 
supplice, et vice versAy que toute autre peine, I, açi. 
il5nT^ié (li;^ ctenoeliet dfil<).t£nieur dans laquelle il eat 
;ntembé^ (111,11154. 3 

iBâpiuuiXi Ne sont jamais nécçasaires que dans les néces- 
f . 'Stfeécr jaccidc^ellei. D^s swours momenttués sont tou- 
'c . jûursrnpiéfécables. atts.rfaApitaiiK fondés k perpétuité* 
L. £iemidsa des inaux 'V» àtoscnt «es étaUissemeiits» 
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HoRTENSius. Emprunta la femme de Caton^ m, 190. 

Hospitalité. C'est le commerce qui l'a bannie, II, 2}j. 
Jusqu'à quel point observée par les Germaine, ihid. 

Hugues Capet. Son avènement à la couronne fut un plus 
grand changement que celui de Pépin, III, |84« Com- 
ment la couronne de France passa dans sa maison^ 
III, 416 et suiv. 

Humtur sociablt. Ses effets, U, 194, 

J.L 

Jacques L Pourquoi fit des lois somptuaires en Anagon« 
Quelles elles furent, I, 26!z. 

Jacques II, roi de Majorque. Paroit être le premier qui 
ait créé une partie pubHque, III, 21 o. 

Jalousie. Il y en a de deux sortes ; Pune de passion , 
l'autre de coutume, de mœurs ou de lois: leur nature, 
leurs effets, II, i}4. 

JanicUle. \oyez Mont Janicule» 

Japon. Les lois y sont impuissantes, parce qu'elles sont 
trop sévères, I) 2}8 et suUk Exemples des lois atro* 
ces de cet empire, II, %%. Pourquoi la fraude y est 

t un crime capital, II, 54. Est tyrannisé par les lois, 
II, 192. Pertes que lui cause sur son commeroei le 
privilège exclusif qu'il a accordé aux Hollandais«et aux 
Chinois, II, 241. Il fournit la .preuve des ai^ntages 
infinis que j^eut tirer du commerce une nation qui peut 
supporter à la fois une grande importation et une grande 
exportation, II, 255. Quoiqu'un homme y ait ^lu* 
fleurs femmes, les enfants d'une seule sont légitifflet» 
n, 385. Il y naît plus de filles que de garqons; il 
doit donc être plus peuplé que rÉuropè, II,* }9i ît 

. mto^ Caus/e physiqne de la gïatide population de cet 
empire» 11^49^ et iiair, 1$ les lois y sootei sévères 
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et si sévèrement exécutées, cest parce ^ue la religion 
dominante dans cet empire n'a presque point de dog- 
mes, et qu'elle ne présente aucun avenir, III, ig. Il 
y a toujours dans son sein un commerce que la guerre 
ne ruine pas, III, 21, Pourquoi les religions étran- 
gères s-y sont établies avec tant de facilité, III, 36 
et siiiv. Lors de la persécution du christianisme, on 
s'y révolta plus contre la cruauté des supplices que 
contre la durée des peines , III , %i et suiv. On y est 
autant autorisé à faire mourir les chrétiens à petit feu ^ 
•que l'inquisition à foire brûler les Juifs, ibid. C'est 
l'atrocité du caractère des peuples , et la soumis- 
«ion rigoureuse que le prince exige à ses volontés , qui 
rendent la religion chrétienne si odieuse dans ce pays » 
» III, çç. On n'y dispute jamais sur la religion. Tou- ' 
• tes , hors celle des chrétiens , y sont indifférentes , 
ibid, et suivantes. , 

Japonais, Leur caractère bizarre et atroce. Quelles lois 
: il auroit fallu leur donner, I, 2)8 et suiv. Exemple 
de la cruauté de ce peuple, 1, 2)9. Ont des suppli. 
' ces 4)Di font frémir la pudeur et la nature, II, 22. LV 
. troctté de leur caractère est la cause de la rigueur, de 
y leurs lois. Détail abrégé de ces lois, II, gg. Consé* 
' quences funestes qu'ils tirent du dogme de l'immortalité. 
de Tame, III, 2$. Tirent leur origine des Tartarès, 

- Pourquoi sont tolérans en fait de religion, III, jg:«. 
Jaxartt. Pourquoi ce fleuve .ne va plus jusqu'à la mes, 

- II, 264. ' 

Ichthyophages, Alexandre les avoitJl tous subjugués , 
• II, a?7. • 
Idolâtrie. Nous y sommes fort portés^ mais nous nY 

sommes point attachés, UI^ )4. Est-il vrai que l!au« 
•^ teûr aitdtt qye (fest^par oifueilqiie les hammes ^nt 

quittée? IV, 49* 
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Jéuites. "ïkeut: ambitûm: leur eloge par rapport au Para, 
guay, I, IÇ4. 

Jtu de fief . Octgine de cet image, ID, 421. 

Ignorance. Dans les siècks ou elle règne, rabrcgc d'un 
ouvrage fait tomber l'ouvrage même, III, 140, 

Ignominie, Étoic à Lacédémone un si grand mal , qu'elle 
autorisoit le suictde de celui qui" ne pouvoit l'éviter 
vautrement, III, 2^9. 

Shaion. Est utile en .matière d'impôts. Moyens de l'en- 
tretenir, n, 49. 

Ilotes, Condamnés chez les Lacédémôniens à l'agriculturCi 
comme à une profession servile, I, 159. 

Ilode, Ce que c'est : elle est contre la nature des choses , 
H, loa, *; 

fnmiortaiité de Famé, Ce dogme est utile ou funeste à 
ia société, selon les jtonséquences que l'on en tire, 
III , 24 et suiv. Ce dogme se divise ea trois branches , 

ni, 27. 

Immunité, On appela ainsi d'abord le droit qu'acquirent 
les ecclésiastiques de rendre la justice dans leur terri- 
toire, in, ;i6. 

Impôts» Comment et par qui doivent être réglés dans un 
état libre, I, '^66. Peuvent être mis sur les personr 
nés, sur les. terres , ou sur les marchandises, ou sur 

: deux de ces choses, ou sur les trois à la fois. Pro* 
portions qu'il faut garder dans tous ces Cas, II, 48 et 
suivantes. On peut les rendre moins onéreux, en fai^: 
sant illusion à cejui qui les paie : comment on conserve 
cette illusion, II, 50 et suiv. Doivent être propor- 
tionnés à la valeur intrinsèque de h marchandise sur 
laquelle on les lève, II, ^i. Celui sur le sel est in- 
juste et funeste en France , ibid. Ceux qui mettent le 

; peuple dans l'occasion de faire la fraude 1 enrichissent 
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le tfAittnt, qui vexe le peuple et ruine Tétat, Ht 5i- 
Ceux qui se perçoivent sur les différentes clauses des 
Contrats civils sont funestes au peuple , et ne sont uti- 
les qu'aux traitans. Ce qu'on y pourroit substituer, 
II, $2. L'impôt par tête est plus naturel à la servi- 
tude ; celui sur la marchandise est plus naturel à la 
liberté. II, ^7. Pourquoi les Anglais en supportent de 
si énormes , II , 220. C^est une absurdité que de dire 
que plus on est chargé d'impôts , plus on se met en 
état de les payer, II , ^91. 

Impuissance. Au bout de quel temps on doit permettre 

, à une femme de répudier son mari qui ne peut pas 
consommer son mariage, III, 2^2. 
^ Impureté, Comment ce crime doit être puni. Dans quelle 
classe il doit être rangé , II , 6. 

Inceste, Raisons de l'horreur que cause ce crime, dans 
ses différents degrés , à tous les peuples, II, 79 et suiv. 

Incidents. Ceux des procès, tant civils que criminels, se 
décîdoient par la voie du combat judiciaire, III, 162^ 
et suiv. 

Incontinence. Ne suit pas les lois de la nature : elle les 
viole, II, 19 j et suiv. 

Incontinence publique. Est une suite du luxe, I, 27 c. 

Indemnité'. Est due aux partieuliers quand on prend sur 
leurs fonds pour bâtir un édifice public, ou pour faire 
un grand chemin, III, «ç et suiv. 

Indemnité' (droit d'). Son utilité. La France lui doit une 

. partie de* sa prospérité: il fiiudroit encore y augmenter 
ce droit, III, ^z et suiv. 

Indes. On s'y trouve très-bien du gouvernement des fem- 
mes. Cas où on leur défère la couronne à l'exclusion 
dés hommes, I, 2go. Pourquoi les derviches y sont 
en si grand nombre, II, 76. Extrême lubricité des 
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femmes indiennes. Causes dé te désordre'/' TT,'t}e 
et suiv. Caractère des différents peuples ihdiens, II, 
196. Pourquoi on n'y a jamais commercé ^ët on ti'y 
commercera jamais qu*avec de l'argent, II, tf^'ttsuiv. 
et II, 267. Comment et par où le commerce^ s*y fai» 
soit autrefois, II, 2^7 et suilj. Pourquoi k^ • tiavirea 
indiens'étoient moins vites que ceux des Grecs et des 
Romains , II , 267. Comment et par où on y fatsoit 
le commerce après Alexandre, II, 28) et suio. et II, 
)o6 et suiv. Les anciens les c^y oient jointes à TAfri- 
que par une terre in^nnue, et ne regardoient la Aier 
des Indes que comme un lac, II, 291. Leur commerce 
avec les Romains étoIt.ii avantageux? II, 306 et, suiv. 
Projets proposés par l'auteur sur le commerce qu'on y 
pourroic faire, II, 329. Si on y établissoit une reii- 
gion, il faùdroit, quand au nombre des (êtQS^ se con- 
former au climat, III, 29. Le dogme de la métêm- 
psycose y est utile: raisons physiquçs, IJI, }o. Pré- 
ceptes de la religion de ce pays , ^ui ne pouroient pas 
être exécutés ailleurs^ III, J2. Jalousie que Ton *y 
a pour sa caste. Quels y sont les successeurs à la -cou- 
ronne, III, 68. Pourquoi les mariages entre beau-frère 
et belle-soeur y sont permis , III, , 84- De ce que les 
femmes s'y brûlent, s'ensuit-il qu'il n*y ait pas de dou- 
ceur dans le caractère des Indiens? IV, 43. 
Indiens. Raisons physiques de la force et de la foiblesse 
qui se trouvent tout à la fois dans le caractère de ces 
peuples, II, 7). Font consister le souverain bien dans 
le repos: raisons physiques de ce système. Les iégis- 
latieurs le doivent combattre , en y établissant des lois 
toutes pratiques , II , 75. La douceur de leur caractère 
a produit la douceur de leurs lois. Détail de quelques- 
unes de ces lois : conséquences qui résultent de cette 
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dpnçeiir {^oiir leutis mariages, III, 84. La croyatice 

« où ils sont que les eaux du Gange sanctifient ceux qui 

.iineurent sur ses bords, est très-pernicieuse, III, 19. 

Leur «ystéme sur l'immortalité de Tame. Ce système 

est cause qu'il n'y a chez eux que les innocents qui souf- 

fref^t une mort violente, III, 27. Leur religion est 

. mauvaise , en ce qu'elle inspire de l'horreur aux castes 

< les unes pour les autres , et qu'il y a tel Indien qui se 

. croi{;oit déshonoré s'il mangeoit avec son roi, ibid. et 

. sutû. Raison singulière qui leur fait détester les maho- 

métans , III , z%. Ceux des pays froids ont moins de 

divertissements qtie les autres : raisons physiques , III, 

Indus. Comment les anciens ont fait usage de ce fieuve 

pour le commence , II, 27^. 
Industrie. Moyens de l'encourager. II, 78» Celle d'une 

nation vient de sa vanité, II, 191. 
Informations. Quand commencér^t à devenir secrètes, 

III, 202. 

Jngcnus. Quelles femmes pouvoient épouser à Rome, 
II, 4Î1. 

Injures,,^ Celles qui sont dans les Unes ne font nulle 
impression sur les gens sages, et prouvent seulement 
que celui qui les a écrites sait dire des injures, IV, 

17- 
inquisiteurs. Persécutent les Juifs comme leurs propres 

ennemis que comme ennemis de la religion, III, 5$. 

Voyez Inquisition. 
Inquisiteurs détat. Leur utilité à Venise, I, 118, 

181* Durée de cette magistrature. Comment elle 
. s'exerce, I, rxg. Pourquoi il y en a à Venise , I, ?54. 
. Moyen de suppléer à cette magistrature despotique, 

I, 355. 
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Imfumti0n: A tort de $c plaindre de cequ'^l Itpob on 
fait mourir les chrétiens à petit feu, III, 51. Son 
injuste cruauté démontrée dans, des remontrances adres- 
sées, dux inquisiteurs d'Espagne et de Portugal, ibi<L 
et suiv. Ne doit pas faire brûler les Juifs parce qu'ils 
suivçnt une religion qui leur a été inspirée par Irors 
pères, que toutes les lois les obligent de regarder comme 
des dieux sur la terre, III,. ^i et suto. En voulant 
établir ta religion chrétienne par le feu, elle lui a frté 
^ l'avantage qp'elie a syr le mahométisme , qui s'est établi 
par le fer, ibid^ Fait j<>uér aux dire tiens le rôle des 
Dîoclétiens , et aux Juifs celui des chrétiens , ibid. Est 
contraire à la religion de JésusXhrist , à Thumanîté et 
à la justice , ibid. ; Il semble qu'elle veut dicher la vé- 
rité, en la proposant par des supplices, ibid. Ne doit 
pas faire bràler les Juifs, parce qu'ils ne veulent pas 
feindre une abjuration, et profaner nos mystères, ibid. 
Ne doit pas faire mourir les Juifs, parce qu'ils profes- 
sent une religion que Dieu leur a donnée, et qu'ils 
croient qu'il leur donne encore, ibid. Déshonore un 
siècle éclairé comme le nôtre , et le fem placer par la 
. postérité au nombre des siècles barbares, III, s S* P^ 
qui, comment établie, Ce tribunal est insupportable 
dans toutes sortes de gouvernement, III, 7^. Abps 
injuste de ce tribunal,, ibid^ Ses lois ont toutes été 
tirées de çe}les des Wisigoths, %ue le clergé avoit rédi- 
gées, et que les moines n'ont fait que copier, III, 122. 
JnHnuation. Le droit d'insinuation est funsste aux peuples, 

et n'est utile qu'aux traitants^ II» ^i ctsuiv. 
ImHtutes., Celles de Justinien donnent une fausse origine 
•■ de l'esclavage. II, pi et suiv. 

Institutions. Règles que doivent se prescrire ceux|qui 
en voudront fajre de j^uvçlles, I, ifs* H y a d^ 
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eas oA les institutions singolièret pevrent être bonnes^ 

Il M7. 

Insulaires. Voyez Irfex. ^ 

Insulte, Un monarque doit toujours s'en abstenir: preu. 
yes par faits, II> 18 et suiv. 

Insurrection. Ce que c'étoit, et quel avantage en reti- 
roient les Cretois. On s'en sert en Pologne avec bien 
moins d'avantage que l'on ne faisoit en Crète, I, 29c 
et suiv. 

Intérêts. Dans quel cas l'état peut diminuer ceux de 
l'argent qu'il a emprunté: usage ^u'ii doit faire du 
profit de cette diminution^ I, {67 et suiv. Il est 
juste que l'argent jprèté en produise: si l'intérêt «st 
trop fort, il ruine le commerce; s'il est trop foible, 
s'il n'est pas du tout permis, l'usure s'introduit, et 
le commerce est encore ruiné, II, 569 et suivantes. 
Pourquoi les intérêts maritinies sont plus forts que les 
autres, II, J70. De ceux qui sont -stipulés par con- 
trat, II, ^ji et suiv^ 
Voyez Usure. • ' 

Interprétation des lois. Dans quel gouvernement peut 
être laissée aux juges , et dans quel gouvernement elle 
doit leur être interdite, I, 221. 

Intolérance morale. Ce dogme donne beaucoup d'atta- 
chement poiir une religion qui l'enseigne, III, i^w 
In truste. Explication de cette expression, mal enten- 
due par MM^ Bignon et du Cange, III, ;2o. ' 

Irlande. Les moyens qu'on 7 a employés pour l'établis- 
sement d'une manufacture, devraient servir de modèle 
à tous les autres peuples pour encourager l'industrie^ 
II 9 78- État dans lequel l'Angleterre la contient, II, 
216. 
Isa AO l'Anox , empereur. Outra la clémence , I > 35 )* 
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ISTS. C'étoit en son honneur que les Égyptiens épousoient 
leurs soeurs , III , 82. 

hles. Les peuples qui les habitent sont plus portés à hi 
liberté que ceux du continent, II, 157. 

Italie. Sa situation, vers le milieu du règne de Louis 
XIV, contribua à la grandeur relative de h, France , I, 
321. Il y a moins de liberté dans ses républiques que 
dans nos monarchies: pourquoi, I, )Ç4. La multitude 
des moines y vient de la nature du climat : comment 
on devroit arrêter le progrès d'un mal si pernicieux, 
II, 77. La lèpre y étoit avant les croisades: comment 
elle s'y étoit communiquée: comment on y en arrêta 
les progrès, II, 82. Pourquoi les navires n'y sont pas 
si bons qu'ailleurs , \l , 26%, Son commerce fut ruiné 
par la découverte du cap de Bonne-Espérance, II, 
jig. Loi contraire au bien du commerce dans queU 
ques états d'Italie, II,, {64. La liberté sans bornes^ 
qu'y ont les enfants de se marier à leur goût, y est 
moins raisonnable qu'ailleurs, II, ^89* Étoit pleine 
de petits peuples , et regorgeoit d'habitants avant les 
Romains, II, ^99. Les hommes et les femmes y sont 
plutôt stériles que dans le nord^ II, 411. L'usage de 
l'écriture s'y conserva, malgré la barbarie qui le fit 
perdre par-tout ailleurs : c'est ce qui empêcha les cou- 
tumes de prévaloir sur les lois romaines dans les pays 
de droit écrit , III, 140* L'usage d incombât judiciare 
y fut porté par les Lombards, III, içg. On y suivit 
le code de Juftinien, dès qu'il fut retrouvé , III, a^t. 
Pourquoi ses lois féodales sont différentes de celles de 
France, 111,-274, 
Jugements. Comment se prononqoient à Rome, I, 32 r. 
Comment se prononcent en Angleterre , ibid. Manières 
dont ils se forment dans les différents gouvernements^ 
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. I) 2rtx ttsuhf. Ccua 4iii «sat^YCiidira ytr le prâtce 
sont Que source d'abus, I, 294. Ne doivent étre^ 

. -dans un état libre, qu'jm^texte précis de la loi: n- 
convénients.des jogtinefitsatbttiaires, l, 9.52. Détail 
des difiîkentes espèces de jugements qui étoient e& 
usage -a Rome^ I, 220' et stdv. Ce que c*étott.||ue 
fiàusser le jogeni^t, III ^ 179 tt sidv. £n cas de par- 
tage on prononçait autrefois pour l'accusé , ou pour le 
débiteur, 00 pour le défendeur, III, 18 ^ Quelle en 
«toit la ibmuile 4ahs tes commencenteots de la nionar- 
diie^ m, }oi et suivuntts. Ne 'pouvotent jam:ns, 
dans. le Goaunaicement de la monarcbie, être rendus 
par un homme seul , ibid. 

Jugement de la crpix. ÉtabH par Charlcmagne, limké 
par Louis le Débonnaire, et aboli par 'Lothatre, III » 

• 160. 

Juger. C'étoit, dans les moeurs de nos pères, la même 
chose que combattre, m, i84- 

Juger {puissance de). Dans les états libres ,jloft être 
confiée au peuple avec quelques précauttojis, I, 22? 

. et ^89; ou à des magistrats momentanés, tirés du 
peuple, I, jçç. Peu importe à quila donner, quand 
le principe du gouvernement est corrompu, I, 29g. 

. le despote peut se la réserver, I, 224. Le, monarque 

. ne doit point se l'attribuer, ibid. Elle doit être don« 
née, dans une monarchie , aux magistrats exclusive- 

. ment, I, 22g. Motifs qui en doivent exclure les 

. ministres du monarque, ibid. U n'y a point de liberté 
dans les états où elle se trouve dans la main qui a la 
puissance exécutrice et la puissance législative, I, )Ç2. 
Comment peut être adoucie, ibid. etsuiv. Dans quel 

V cas peutjêtre unie au.pouvoir législatif, I, ^6) etsuiv. 

Jtiga. A qui cette, fonction doit être attribuée dans 
les différents gouvernements, I, 22) et suivantes. Voyez 
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Jiigtr (pubsance de), > La corrupitofi' dir principe :da 
gouvernement, à Rome, empêcha d'en trouver dans 
aacDn corps qui fussent intègres, I, «97 et suiv.^et 
^89 et suiv. De quels corps doivent être pris dans un 
état libre, I^ ^^^ et suiv. Doivent, dans un état 
libre, être de la condition de l'accusé, I, j^6. Ne 
doivent point, dans un état libre, avoir le drpit.de 
fadre emprisonner un citoyen qui peut répondre de sa 
. personne : exception, ibid. Se battoient, au commen- 
cement de ]a troisième race , contre ceux qui ne 
s'étoient pas soumis à leurs ordonnahces, III, i6:. 
Terminoient les accusations intentées devant eux , ,en 
ordonnant aux parties de 9e battre^ III, 16 etsui.v, 
Quand commencèrent à juger seuls, contre l'usage 
constamment observé dans la monarchie, III, 224 
' et suiv. N'avoient autrefois d'autre moyen de con- 
' noitre la vérité, tant dans le droit que dans le fait, 
que par la voie des enquêtes: comment on a suppléé 
à une voie si peu sûre , III , 237. Étoient les mêmes 
personnes que les rathimburges c€ les éche^ins, III, 

ÎOI. y. 

Juges de la question. Ce que c'étoit à Rpme, et par 
qui ils étaient nommés, I, ^94. 

Juges royaux. Ne pouvoient autrefois entrer dans aucun 
fief pour y laire aucunes fonctions, III, ) 12. 

Juifs (anoiens). Loi qui maintenoit l'esté entre eux , 
^I^ i68. Quel étoît l'objet de leurs lots, I, i^i. Leurs 
lois sur la lèpre étoieât tirées <e la pratique des Égyp- 
tiens, n, 81* Leurs lois sur la lèpre. auroient dû nous 
servir de modèle pour arrêter la communication du 
niai vénérien, II, :82 etsuith La ^rocitéde leur ca- 
ractère a quelquefois obligé Moïse de s'écarter, dans 
•es lois , de la loi naturtUc 9 II > %i%* \ Cqmp^t cpux 
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qui avoîeitt plasieun femmes dévoient se comporter 
avec elles, II, ti^. Étendue et durée de leur corn* 
merce, II, 266. Leur religion encourageoît la propa- 
gation, II, 416. Pourquoi mirent leurs asyles dans 
des villes plutôt que dans leurs tabernacles ou dans 
leurs temples, III, )9 et suiv. Pourquoi avolent con- 
sacré une certaine famille au sacerdoce, III, 41. Ce 
fut une stupidité de leur part de ne pas vouloir se dé- 
fendre contre leurs ennemis le jour du sabbat , III, 69. 
Juifs (modernes). Chassés de France sous un faux pré- 
texte, fondé sur la haine publique, II, 10. Pourquoi 
ont fait seuls le commerce en Europe dans les temps 
de barbarie : traitements injustes et cruels qu'ils ont 
essuyés: sont inventeurs des lettres de change, II, 
^14 et suiv. L'ordonnance qui, en 1745 , les chassoit 
de Moscovie , prouve que cet état ne peut cesser d'être 
despotique, II, j6). Pourquoi sont si attachés à leur 
religion, III, )6. Réfutation du raisonnement qu'ils 
emploient pour persister dans leur aveuglement, III, 
il. L'inquisition commet une très-grande injustice en 
les persécutant, ibicL et III, 54. Les inquisiteurs les 
persécutent plutôt comme leurs propres ennemis que 
4:omme ennemis de la religion, III, ^5, La Gaule mé- 
lidîonale étoit regardée comme leur prosttbule: leur 
puissance empêcha les lois des Wisigoths de s'y établir, 
III, 1)5. Thdtés cruellement par les Wislgoths, III, 

Julia (la loi). Avoit rendu le crime de lèse-majesté arbi* 
traire, II, i6« 

JVLIEK Papostat. Par une fausse combinaison causa une 
affreuse famine à Antidche , II , J40 cf suiv. On peut, 
sans se rendre complice :-de son apostasie, le regarder 
oomm« le prino» le plus digne de gouverner les bem« 
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snes, m, 14* A quel motif U attribue la «onvenion 

dç Constantin, III, |6. 
JuLi£N (le coince). Son exemple prouve qu'un prince 

ne doit jamais insulter ses sujets, II, )9. Pourquoi 

entreprit de perdre sa patrie et son roi, U, 88* 
Jurisconsultes romaUu. Se sont trompés sur Todgine de 

Tesciavage, II, 91 et suiv. 
JurisUiction civile. C'étoit une des maximes fpndamen* 

taies de ia monarchie frani;aise, que cette jurisdictibn 

résidoit toujours sur la miSme téie que la puissance 
: militmre ; et c'est dans ce double service que l'auteur 

trouve l'origine des justices seigneuriales, III, 299 et 
. suiVé 
Jwisdiction ecclésiastique. Nécessaire dans une monar« 

chie, I, 141. Nous sommes redevables de son établis* 

sèment aux idées de Constantin sur la perfection, II, 
^ 41 5« Ses entreprises sOr la jurisdiction laie, III, 218* 
: Flux^ et reflux de U jurisdicrion ecclésiastique et de la 
- jurisdiction laie, III, 219 etsuiv. 
Jurisdiction laie. Voyez Jurisdiction ecdésiastique. 
Jurisdiction rojfltk. Comment elle recula les bornes de la 
. ' jurt jdiction ecclésiastique et de celle des seignisurs : 
. biens que causa cette révolution, III, 320. 
Jurisprudence. Causes de ses variations dans une monat* 
: chie : inconvénients de ces variations : remèdes, 1, 21 6. 
' Est-ce cette science ou la théologie qu'il faut taraiter 

dakis les livres de jurisprudence? IV, 46. 
^Jurisprudence française.: Consistoit en procédés au corn* 

mencement'de la troisième race, III, 162. Quelle 
^ éteît cellè^ du combat judiciaire , III , it^et suiv. Va* 

rioit du temps de saint Louis selon la diffiirente nature 
• des tribunaux, III, 199 et udv. Comment on eh oon« 
' ici^oit Ja mémoire djU temps gik l'écriture A'étoit point 
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en ange, In , 202 et sufv. Comment saint Louis en 
introduisit une uniforme par tout le royaume, III, 217 
et suiv. L(»squ'eUe commençt à devenir un art, les 
seigneurs perdirent l'osage d'assenrt>ler leurs paks pour 
juger, ni, 222 et suivantes. Pourquoi l'auteur n'est 
pas ^itré dans le détail des changements insensibles 
qui en ont formé le corps, III, 228 et suivantes. 

Jurispnuknce romaine. Laquelle, de celle de la répuUi- 
que ou de celle des empereurs , étoit en usage en France 
du t^aps de saint Louis, III, 2i). 

Justice. Ses rapports sont antérieurs aux lois^ I, 99 et 
100. Les particuliers ne doivent jamais être autorisés 
à punir eux-mêmes le crime qu'ils dénoncent, II, 24. 

• Les sultans ne l'exercent qu'en Pôutrant, IH, 98. Pré.; 

• cautions que doivent prendre les lois qui permettent 
de se la faire à soi-même ^ lU, 248. Nos pères enten- 
dolent par rendre la justifie, protéger le coupable 
contre la vengeance de Tofiensé, III, )io. Ce que 
nos pères appeloient rendre la justice: ce dn^it ne pou- 
voit.appartenir qu'à celui qui avoit le fief, à roEclû- 
sion même du roi: pourquoi, III, JZ2 et suiv. 

Justice divine. A deux pactes. avec les hommes, UI, ^6• 

Justice humaine. N'a qu'un pacte avec les hommes, ibid. 

Justias seigneuriales. Sont nécessaires dans. une monaf^ 
cfaie, I, I20. De qui ces tribunaux étoient composés: 

' comment on appdoit des jugements qui s'y rendoient, 
III, 178 et suivantes.^ De quelque quadité que fiissent 
les seigiieurs, ils jugeoient en.?demier ressoit, sous la 
seconde race, toutes les matières qui étoient 4t'^ur 
compétence: quelle étoit cette compétence, III, 18^ 
et suiv. Nt ressortissoient point ai» ndssi dominidj 
in, 187. Pourquoi ji'avoient pas toutes, du temps de 
emtLettis',Jamê»icjurisjpittdeàce,.IlI, t^f. L'wneur 

en 
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en trouve Torigine dans le double service dont les 
vassaux étoîent tenus dans les commencements de la 
monarchie, ïll, z^^ et suivantes. L'auteur, pour nous 
conduire comme par la main à leur origine, entre dans 
le détail de. la nature de celles qui étoient en usage 
chez les Germains , et chez les peuples isortis de la 
Germanie pour con()uërir l'empire romain , ibid, et suiv. 
Ce qu'on appelait ainsi du temps de nos pères, III, 
j-io. D'où fient le principe qui dit qu'elles sont pa* 
trimonîales en France, III, jx^. Ne, tirent point leur 

, t>rigine des afiranchtssements que les rois et les seigneura 
firent de leurs serfs, ni de l'usurpation des séigneurt 
sur les droits de la couronne: preuves, ibid. et suiv. 
et IH, ^içetsuiv. Qomment et dans quel temps les 
églises commencèrent à en posséder, III, }iç et suiv, 
Étoient établies avant la fin de la seconde race, III, 
J19 et suivantes. Où trouve-t-on la preuve, au défaut 
des contrats originaires de concession, qu'elles étoient 
originairement attachées aux fiefs? III, jas. 

JvsTiNiEN. Maux qu'il causa à Tempire en faisant la 
fonction de juge-, I, M^. l'aurquoi le tribunal qu'il 
établit chez les Laziens leur parut insupportable^ II | 
189. ^Coup qu'il porta à b propagation, II, 412. A-^t-il 

> raison d'appeler barbare le droit qu'ont les mâles de 
succéder au préjudice des filîes? III, es et suiv. £a 
permettant au mari de reprendre sa femme condamnée 
pour adultère, songea plus à li| religîogi qu'à la puiwté 
des mCBurs, IIl, 79. Avoit trop en vue l'indissolu- 
bilité du mariage, en abrogeant une loi de Constantia 
touchant celui, des femmes qui se remarient pendant 
Fabsencé de leur mari , dont elles n'ont point 4^ aou* 
vellçs, ibidi et miVi £n. permettant lev41vorce pour 
Mtrer en religioA^ s'él0lga#it miàktm^ des^pp^ç^eif 
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des lots civiles ) III, 7^ S'est trompé sur la na- 
ture des testaments per as et libram^ III, 105 ». Con- 
tre l'esprit de toutes les anciennes lois, accorda aux 
inères la succession de leurs eniants, III, loz. Ota 
jusqu'au moindre vestige- du droit ancien touchant les 
successions: il crut suivre la nature, et se trompa, en 
écartant ce qu'il appela les en^arras de l'ancienne juris- 
prudence, III, 116 et suivantes. Temps de la publi- 
cation de son eode, III, 222. Comipent son droit 
fut apporté en Franc&r autorité qu'on lui attribua dans 
les différentes pravinces, III, 4)4 et j£/iv. Epoques 
de la découverte de son Digeste: ce qui en résulta: 
changements qu'il opéra dans les tribunaux, ibid. Loi 
inutile de ce pHnce, III, 252. Sa compilation n!est 
pas faite avec assez de choix, III, 257. 

K. 

Kan des T art ares. Comment il est proclamé : ce qu'il 

devient quand il est vaincu, II, 16%' \ . 

Kur, Cest le seur fleuve çn Perses qui soit navigable » 

m, Î4- - ^ . . . 

t. 

jLjACÉDtMONi^ Sut \{\xA original les lois de cette répui. 
bliquè aveient été copiées, 1,15). La sagesse de^es 
lois fai mit en état de résister aiix Macédoniens * plus 
long-temps que les autres villes de laCrèce, ibicL On 
y pouvoit épouser sa s<teur utérine, et non sa- sœur 
consanguine, I, idg etsuiv. Tous les vieillards y 
étbieht censeurs, I, 17^. Différence essentielle entre 
cette république 'et ceMe «d'Athènes, quant à la ^subor*^ 
dination aux msigistrats ,1, 1 77; Les éphores y main- 
tenoicnt tous^les états d'ans P^galité, ibid. Vice essen. 
tiel dans la constitution de cette république, I, 120. 
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Ne subsista long-temps que parce qu'elle n'étendit poînl^ 
son territoire, I, 302. Quel étoit l'objet de son gou« 
vernement, I, ^^i. C'étoit une république que len^ 
anciens preQoient pour une monarchie, I, ^72. C'esB 
le seul état où deux rois aient été supportables, I9 H?* 
Excès de liberté et d'esclavage en même temps dans 
cette république, I, 400. Pourquoi ils n'augmentèrent 
jamais les tributs qu'ils levoient sur les Élotes , II , 4i$. 
Pourquoi les esclaves y ébranlèrent le gouvernement, 
II, 108 etsuiv. État injuste et cruel des esclaves dans 
cette république, 1, iia. Pourquoi l'aristocratie s'y 
établit plutôt qu'à Athènes, II, 154, Les mœurs y 
donnoient le ton, II, 192. Les magistrats seuls y 
régloient les mariages, II, 988* Les ordres du magis- 
trat y étoient totalement absolus, III, 240. L'igno» 
minie y étoit le plus grand des malheurs , et la foiblessp 
le plus grand des crimes, ibid. On y e^erqoit les en- 
fants au larcin ; et l'on ne punissoit que ceux qui se 
laissoient surprendre en flagrant délit, IJI, 246. Ses 
usages sur le vol avoient été tirés de la Grèce i et furent 
. la saurce des lois romaines sur la même matière, if^d^ 
Ses lois sur le vol étoient bonnes pour elle,, et ne va^» 
loient rien ailleurs , II , 247. . 

Lacédémoniens. Leur humeur et leur caractère étoien( 
opposés à ceux des Athéniens, II, 194. Ce n'était 
pas pour invoquer la Peur que ce peuple bjelliqueuie lui 
avoit élevé un autel , II , d. , 

Lamas. Comment justifient la loi qui chez eux petii&et 
à une femme d'avoir plusieurs maris, JI) 124. 

XâOCKiUM. Sa doctrine entraine trop dans la vie contenu- 
plative, III, If ». 

larcin. Pourquoi on exerqoit i«s enia^ts de tcicédémoife 
Ace oriae^ ^U» z^(t^ 
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Latins. Qui étoîcnt ceux que l'on nommoit ainsi à Rome^ 
II, ^16. 

Law. Bouleversement q{ue son ignorance pensa causer^ 
I, 122. Son système fit diminuer le prix de l'argent , 
• II, 3î8 ^. Danger de son système, II, j$6 et suirr^ 
La loi par laquelle il défendit d'avoir chez soi au^elà 
d'une certaine somme en argent, étoit injuste et fu- 
neste. Celle de César^ qui: portoit la même défense, 
étoit juste et sage , III, 237. 

Zaziens, Pourquoi le tribunal que Justinien établit chez 
eux leur parut insupportable, II, 189* 

Législateurs, En quoi les plus grands se sont principale, 
ment signalés, I, 112. Doivent conformer leurs lois 
au principe du gouvernement, I, 162 etsuiv. Ce qu'ils 

' doivent avoir principalement en vue, I, 231. Suites 
funestes de leur dureté, I, 296. Comment doivent 
ramener les esprits d'un peuple que des peines trop 
rigoureuses onr rendu atroce,. I, 258. Comment doi- 

'" vent user des peines pécuniaires et des peines corpo- 
telles, I, 249. Ont plus besoin de sagesse dans les 

* |eys chauds ,- et sur-tout aux Indes , que dans nos cli- 
' matsV H) 74. Les mauvais sont ceux qui ont favorisé 

le vice du climat; les bons ceux qui ont lutté contre le 

climat^ n, 75. Belle règle qu'ils doivent suivre, IL, 

" ' iiï. ï)oivent forcer là nature du climat, quand il viole 

* la loi naturelle des deux sexes, I, ijj. Doivent se 
conformer à l'esprit d'une nation, quand il n'est pas 

^'"contraire à l'esprit du gouvernement, II, 19J. Ne 
doivent point ignorer la différence qui se trouve entre, 

*• les vices moraux et les vices- politiques, II, 198* Règles 
qu'ils doivent se prescrire pour un état despotique , II, 

* •**'ii)9. - Comment qùelques-ùnd ont confondu- les prin- 

cipes q^i gouvernent les hommes. II, 20) et suiv^ 
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Devroiont pfendte Solon pour modèie, II, 211» Dûlvçnt, 

, par rapport à la propagation.,, régler leurs vues suf le* 
climat, IL, 996. Sont obligés de faire. des lois qui 
combattent les sentiments naturels même, III, 112^ 
Comment doivent introduire les lois utiles qui. choquent 
les préjugés et les usages génér^iix, Illy 214.. De 
quel' esprit doivent être animés, III, 2} f. Leur&.^ois 
se sentent toujours de leux» passions et de leurs :pré. 
jugés, III, 2ç8. Où on^ils appris ce qu'il faut pres- 
.crire pour gouverner les sociétés avec équité? IV, 21^ 

Législateurs romains. Sur quelles maximes ils xéglérent 
l'usure après la destruction de la république, -II,, 379 
et suiv. 

Législatif (corps). Doit-il être long-temps sans être, as- ' 
semblé? I, ;6o. Doit-il être toujours assemblé? I, 
161. Doit-il avoir la faculté de s'assembler lui-même? 
ibid. et suiv. ^uel doit être son pouvoir vis-à-vis. de 
la puissance exécutrice, I, J62 et suivantes. 

Législative (puissance). Voyez Puissance législative, t 

Legs. Pourquoi la loi voconienne y mit des bornes, III, 

: 108. 

LÉPIDUS. L'injustice de ce triumvir est une grande preuve 
de l'injustice des Romains de son temps, IL, 27. 

Lèpre. Dans qjacl pays elle s'es^ étendue^ IL, gi.; .-;. 

Lépreux. Étoient morts civilement par la loi des Lom« 
bards, II ^ 82. 

.Zèse^majesté {crime de). Précaution que l'on doit appor- 
. ter dans la punition de ce crime, II, 12 et suiv, lors- 
qu'il est vague , le gouvernement dégénère en despo- 
tisme, II, i;. C'est un abus atroce de qualifier ainsi 
les aaions qui ne le sont pas^ Tyrannie monstrueuse 
exercée par les empereurs romains sous prétexte de ce 
crime, ibid. et suiv. N'avoit. point lieu sous les bons 
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élthperedrs quand il n'étoît pas direct, H, iç ef stdv. 
Ce que c'est proprement, suivant Ulpien, II, i6. Les 
pensées ne doivent point être regardées comme faisant 
partie de ce crime , II, 17. Ni les paroles indiscrètes, 
ibïd. et sùiv. Quand et dans quels gouvernements les 
écrits doivent être regardés comme crime de lèse- 
^ majesté, II, 20 et suivantes. Calomnie dans ce crime, 
II, 24. Il est dangereux de le trop punir dans une 
république, II, 2ç. 

Lettres anonymes. Sont odieuses, et ne méritent atten- 
tion que quand il s'agit du salut du prince, II, 34. 

Lettres^de-change. Époque et auteurs de leur établisse- 
ment, II, ^i6,et suiv. C'est à elles que nous som- 
mes redevables de la modération des gouvernements 
d'aujourd'hui, et dé l'anéantissement du machiavé- 
lisme, ibid. Ont arraché le commerce des bras de la 
mauvaise foi, pour le faire rentrer dans le sein de la 
probité, fWrf. 

Lettres de gract* Leur utilité dans une monarchie, I, 

Leudes. Nos premiers historiens nomment ainsi ce que 
nous appdons vassaux: leur origine, IIÏ, 292 etsuiv. 

II pairoit, par tout ce qu'en dit l'auteur, que ce mot 
étoit proprement dit des vassaux du roi , ibid. et suiv. 
Par qui étoient menés à la guerre, et qui ils y menoient, 

III i 2g6et suiv. Pourquoi leurs arrière-vassaux n'étoîent 
pas menés à la guerre par les comtes , III , 299. Étoient 
des comtes dans leurs seigneuries , III, }oo. 

Voyez Vassaux. 
Lévitique. Nous avons conservé ses dispositions sut les 

biens du clergé , excepté celles qui Mettent des bornes 

à ces biens, III, 4;. 
LiUViGiLDÈ. Conîgéfa les lois des "Wisigoths, III, 



Digitized 



by Google 



DES .MATIERES. .647 

Libdks. Voyez Écrits., 

lÀhtrti, Chacun a attaché à ce mot Tidée qu'il a tirée 
du gouvernement dans lequel il vit, I, 34g tt suiv. Oh 
a vu quelquefois confondre la liberté du peuple av\^ 
sa puissance, I, ;^o. Juste idée que Ton doit se faire 
de la liberté, ibid. et III ,92* On ne doit pas la con. 
fondre avec l'indépendance, I, ^90. Elle ne réside 
pas plus essentiellement dans les républiques qu'ail- 
leurs , ibid. Constitution du gouvernement unique qui 
peut rétablir et la maintenir, I, ^<;i et suiv. Elle est 
plus ou moins étendue, suivant l'objet particulier que 
chaque état se propose, ibid» Existe principalement 
en Angleterre, I, ^^z et suiv. Il n'y en a point dans 
les états où la puissance législative et la puissance 
exécutrice sont dans la même main, I, 3SJ« II n'y 
en a point où là puissance de juger est réunie .à la légis- 
lative et à l'exécutrice, ibid, et suiv. Ce qui la forme, 
dans son rapport avec la constitution de l'état , II , . i. 
Considérée dans le rapport qu'elle a avec le citoyen; 
en quoi elle consiste, ibid. Sur quoi est principale- 
ment fondée, II, z.. Un homme qui, dans un pays ^ 
où l'on suit les meilleures lois criminelles possibles, 
est condamné à être pendu, et xloit l'être le lende- 
main, est plus libre qu'un pacha ne l'est en Turquie, 
II, 5. Est favorisée par la nature des peines et leur 
proportion, II, ^ et suiv. Comment on en suspend 
l'usage dans une république, II, 28* On doit quel- 
quefois, même dans les états les plus libres, jeter un 
voile dessus., II, 29, Dec choses qui l'attaquent dans 
la monarchie, II, 52 et suiv. ^ Ses rapports avec la 
lévéoiMl^s tributs et la grandeur des revenus publics , 
II , 45 et suiv. et II , 5 c et suiv. Est mortellement 
attaquée en France par la faqon dont on y lève les 
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impôts cur les boissons, 11,^50. L'impôt qui toi est 
le plus naturel , est celui sur les marchandises , II, 57 
Quand on en abuse pour rendre les tributs excessift, 
elle dégénère en servitude; et Ton est obligé de dimi- 
nuer les tributs, II, 58 ttsuiv. Causes physiques qui 
font qu'il y en a plus en Europe que dans toutes les 
autres parties du monde, II, 1^2 et suiv. Se coa* 
serve mieux dans les montagnes qu'ailleurs, II, 1^4. 
Les terres sont cultivées en raison de la liberté, et non 
de la fertilité, II, iss et suiv. Se maintient mieux 
dans les isles que dans* le continent, II, 157. Con- 
vient dans les pays formés par T Industrie des hommes, 
II, 1^8* Celle dont jouissent les peuples qui ne cuiti- 
▼enc point les terres est très-grande, II, 164 et i8^. 
Les Tartares sont une exceptiez à la règle précédente^: 
pourquoi: II, 167. Est très-grande chez les peuples 
qui n'ont pas l'usage de la monnoie, II ^ 166. Excep- 
- tion à la règle précédente, II, 167. De celle dont 
jouissent les Arabes, ibid. Est. quelquefois insuppor- 
table ^ux peuples qui ne sont pas accoutumés à en 
jouir: causes et exemples de cette bizarrerie, II, 190. 
£st une partie des coutumes du peuple libre, II, 216. 
Effets bizarres et utiles qu'elle produit en Angleterre, 
II , 217. Facultés que doivent avoir ceux qui en jouis* 
sent, II, 220. Celle des Anglais se soutient quelque^ 
fois par les emprunts de la nation, ibid. et suiv. Ne 
s'accommode guère de la politesse, II, 227^ Rend 
superbes les nations qui en jouissent; les autres ne sont 
que vaines , II , 229. Ne rend pas les historiens plus 
véridiques que l'esclavage: pourquoi, II, 2p. Est 
naturelle aux peuples du nord , qui ont besoingde beau- 
coup d'activité et d'industrie pour se procurer les biens 
que là nature leur refuse; elle est comme insupportable 
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«DX peuples du tnidi^ auxquels h nature donne. ploa 
qu^ilan'ant besoin, II, 2^9. Est acquise aux hommes 
par les lois politiques: conséquences qui en résultent, 
m, g4 et suiv^ On ne doit point décider par ces ' 
lois ce qui ne doit Tétre que par celles qui: Concernent 
la propriété: conséquence de ce principe, ibid. Dans 
les commencements de la monarchie, les questions ^ur 
la liberté des particuliers ne poovoient être jugées que 
dans les placites du comte, et non dans ceux de ses 
officiers., III, 299, 

lÀbcrté civile. Époque de sa naissance à Rome, II, ji 
et suiv. 

liberté de sortir du royaume. Denoit être accordée à 
tous les sujets d'un état despotique, II, 41. 

Liberté <Cun citoyen. En quoi elle consiste, I, )Ç)) et 

' II, 2. U faut quek)uefois priver un citoyen de sa liberté 
pour conserverxelle de tous. Cela ne èe doit faire que 
par une loi particulière et authentique: exemple tiré 
de l'Angleterre, II, 28. Lois qui y sont favorables 
dans la république, ibid. etsuiv. Un citoyen ne la 
peut pas vendre pour devenir esclave d'un autrp, II ^ 

9». 

Liberté du commerganU Est fort gênée dans les états 

libres, et fort étendue dana ceux ou le pouvoir est ab« ' 

sqIu; et vice versé y II, 249. 
Liberté du commerce. . Est fort limitée dans les. états où 

le pouvoir est absolu , et fort libre dans les autres ; et 

vice versa: pourquoi, II, 24). 
Liberté philosophique. En quoi elle consiste. H, 2. 
ZAberté politique. En quoi elle consiste, ibid. Époque 
^ de sa naissance à Rome ; II , . } i. 
Libre arbitre. Une religion qui admet ce dogme a besoia 

d'être Soutenue par des lois moins austères qu'une autre» 

111,17. . \ . 
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Lieufrhaht Celui dn juge représente les anciens pru- 
d'hommes, qu'il étoit Migé de consulter autrefois, 
ÏII , 222 et suiv. 

Ligne de démarcation. Par qui et pourquoi établie. N'a 
pas eu lieu, II, 519. 

Loch et ventes. Origine de ce droit, III, 420. 

Loi. Ce mot est celui pour lequel tout l'ouvrage a été 
composé. Il y est donc présenté sous un très-grand 
nombre de faces et sous un très grand nombre de rap- 
ports. On le trouvera ici divisé en autant de classes 
' que l'on a pu appercevoir de différentes faces principales. 
Toutes ces classes sont rangées alphabétiquement dans 
Tordre qui suit : Êoi Acilia, Loi de Gondebaud. Loi de 
Valentinien. Loi des douze tables. Loi du talion. Loi 
gtbinienne. Loi oppienne. Loi p^ppienne. Loi Porcia, 
Loi salique. Loi vabfricnne. Loi voconienne. Loisi (ce 
mot pris dans sa signification générique). Lois agraires. 
Lois barbares. Lois civiles. Lois civiles des Français. 
Lois civiles sur les fiefs. Lois (clergé). Lois (climat). 
Lois (commercé). Lois (conspiration). Lois cornéliennes. 
Lois criminelles. Lois d^ Angleterre. Lois de Crète. Lois 
de la Grèce. Lois de la morale. Lois dQ V éducation. 
Lois de Lycurgue. Lois de Motse. Lois de Pen. Lois 

- de ' Platon. Lois des Bavarois. Lois des Bourguignons. 
Lois des Lombards, Lois (despotisme). Lois des Saxons. 
Lois des ÏVisigoths. Lois divines. Lois domestiques. Lois 

* du mouvement. Lois (égalité). Lois (esclavage). Lois 
(Espagne). Lois féodales. Lois (France). Lois humaines. 
Lois (Japon). Lois Juliennes. Lois (liberté)* Lois (mcu 

- ^cLge). Lois (moeurs). Lois (monarchie). Lois (monnoié). 
Lois naturelles. Lois (orient). Lois politiques. Lois pq» 
sitives. Lois (république). Lois (religion). Lois ripuai^ 
res. Lois romainesi Lois sacrées. Lois (sobriété).. Lois 
somptuaires. Lois (suicide). Lois (terrain)^ 
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Loijtcilia. Les circonstances où eUe a été rendue en Font 
une des plus sages lots qu'il y ait, I, 241. 

Loi de Gondebaud^ Quel en étoit le caractère, l'objet, 
III, 129. 

J^i de Valentinien permettant la polygamie dans Tem- 
pire: pourquoi né réussit pas, II, 121. 

Loi des doute tables^ Pourquoi imposoit des peines trop 
sévères, I, 242. Dans quel cas açlmettoit la loi du 

« talion, I, 2^0. Changement sage qu'elle apporta dans 
le pouvoir de iuger à Rome, I, )92« Ne contenoic 
aucune disposition touchant les usures^ II, n4 ^ 
suivantes. A qui elle déféroit la succession , III, 10 1. 
Pourquoi permettoit à un testateur de âe choisir, tel 
citoyen qu'il jugcoit .à propos p«ur héritier, contre 
toutes les précautions que l'on avoit prises pour em- 
pêcher les biens d'une famille de passer dans une autre, 
III, lo). Est- il vrai qu'elle ait autorisé le créancier 
à couper par morceaux le débiteur insolvable? III, 
2^4, La diiFérence qu'elle mettoic entre le voieur ma^ 
nifeste et le voleuf non manifeste, n'avoit aucune 
liaison avec les autres lois civiles des Romains: d'où 
cette disposition avoit été tirée, III, 24c et suiv. 
Comment avoit ratifié la disposition par Jaquelle elle 
permettoit de tuer un voleur qui se mettoit en défense, 
m, 248* Est un modèle de précision, III, 249. 

Loi du talion. Voyez TaHon. ' 

Loi gabinienne. Ce que c'étoit, II, %^6. 

Loi oppinienne. Pourquoi Caton fit des efforts pour h 
fifiire recevoir. Quel étoit h but de cette loi, III, 
108. 

Loi pappienne. Ses* dispositions touchant les mariages, 
III, 78. Dans quel temps, par qui et dans quelle 
▼ueellé fut faite, illi ti4.e^.f(a2e., , 
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Loi Porcia. Comment rendit sans appUcstion celles qui 
avoieni fixé des peines, I, 24^ 

Zoi salique. Origine et explication de celle que notks 
nommons ainsi, II, 171 et suiv. Disposition de cette 
loi touchant les successions, ibid. > N'a jamais eu pour 
objet la préférence d'un sexe sur un autre , ni la per- 
pétuité de la famille, du nom., etc. Elle n'étoît 
qu'économique ; preuves tirées du texte même de cette 
loi, II, 17^ et saiv. Ordre qu'elle avoit établi dans 
les successions : elle n'exclut pas indistinctement les 
filles de la tene salique, II, ij 4, et suiv. S'explique 
par celles des Trancs ripuaires et des Saxons, II, 176 
et saiv. C'est elle qui a affecté la' couronne aux mâles 
exclusivement, II, 178. C'est en vertu de sa dispo- 
sition que tous les frères succédoient également à la 
couronne, II, 179. Elle ne put être rédigée qu'après 
que les Francs furent sortis de Jii Germanie, leur pa^s, 
III, iig. Les rois de la première race en retranchè- 
rent ce qui ne pouvoit s'accorder avec le christianisme, 
et en laissèrent subsister tout le fbnd^, UI, 120. Le 
clergé n'y a point mis la main, comme aux autres lots 
barbares, et elle n'a point admis de peines corporelles , 
m, 120. Différence capitale entre elle et celles des 
Wisigoths et des Bourguignons , III, 124 et suiv. 14s 
et suiv. Tarif des sommes qu'elle imposolt pour la 
punition des crimes. Distinctions affligeantes qu'elle 
mettoit à cet égard entre les Francs et les Romains, 
III ^ 16). Pourquoi acquit-elle une autorité presque, 
générale dans le pays des Francs , tandis que le droit 
romain s'y perdit peu à peu? III, 127 et suiv. N'a- 
voit point lieu en Boui^ogne: preuves, III , 129. Ne 
fut jamais reqife dans, le pays de l'établissement des - 
Goths, III, j)o^ Comment cessa d'être ea usage 



Digitized 



by Google 



chez les Français , III, 1^6 tt suiv. On y ajouta plu* 
. sieurs capitulaires , III, 1)9. Étoît personnelle seule- 
. ment , ou territoriale seulement , ou Pun et l'autre à 
la fois , suivant ks circonstances ; et c'est f ette varia- 
tion qui est la source de nos coutumes, III, 142 et 
suiv. N'admit point l'usage des preuves négatives, 
III, 14c et suivantes. Exception à ce qui vient d'être 
dit, III, 146 et suivi N'admit point la preuve par le 
combat judiciaire , ibid. et suiv. Admettoit la preuve 
par Peau bouillante : tempérament dont elle usoit pour 
adoucir la rigueur de cette cruelle épreuve, III, 149* 
Pourquoi tomba dans l'oubli, III, 161 et suw. Com- 
bien adjugeoit de composition à celui à qui on avoit 
reproché d'avoir laissé son bouclier : réformée à cet 
égard par ^Charlemagnc , III, 166, Appelle Aom/nw 
qui sont sous la foi du roi^ ce que nous appelons vas* 
saitx^ III, 292. " . 

Loi vaUricnnt. Quelle en fut l'occasion ; ce qu'elle bon- 
tenoit, I, 391. 

Jjoi voconienne. Étott-ce une injustice dans cette loi de 
ne pas permettre d'instituer une femme héritière , pas 
même sa fille unique? III, 6s« Dans quel temps et à 
quelle occasion fut faite: éclaircissement sur cette loi, 
III, 107 et suivantes. Comment on trouva dans les 
formes judiciaires le moyen de l'ébider, III, log et 
suiv. Sacrifioit le citoyen et l'homme , et ne s'occupoit 
que de la république, III, iizetsuiv^ Cas^où la loi 
pappienne en fit cesser la prohibitiiofi .en* fayjBur de la 
propagation, III, lu; tt suiv. far. quels degrés on par. 

« vint à l'abolir tout-à-fait, III, iis^^t suiv. 

*Loit. Leur définition, J, 97, 9^,99* . Tous les êtres 

, ' ont des lois relatives i leur nature;:: ce qui prouve l'abr 
surdité de la fatalité imaginée par les mjitérialistes, i^id. 
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Dérivent de la raison primitive, I, ^t. Celles dé J0 
création sont les mêmes que celles de la conservation , 
ibid. Entre celles qui gouvernent les êtres intelligents , 
il y en a qui sont éternelles: qui elles sont, ibid. et 
suiv. La loi qui prescrit de se conformer à celles de 
la société dans laquelle on vit, est antérieure à la loi 
positive, I, 99. Sont suivies plus constamment j>ar 
le monde physique que par le monde intelligent : pour, 
quoi , ibid. Considérées dans le rapport que les peuples 
ont entre .eux, forment & droit des getis^ dans le rap- 
port qu'ont ceux qui gouvernent avec ceux qui sont 
gouvernés, forment le droit politique $ dans le rapport 
que tous les citoyens ont entre eux, forment le droit 
civile I, 97. Les rapports qu'elles ont entre elles, I» 
105 et suiv* Leur rapport avec la force défensive, I, 3 17 
et suiv. — T avec la force offensive, I, 525 et suiv. Di- 
verses sortes de celles qui gouvernent les hommes : 
I , le droit naturel; 2, le droit divin; 3 , le droit eC 
clésiastique ou canonique; 4, le droit des gens; ç, lé 
droit politique général ; 6 , le droit politique particu,. 
lier; 7, le droit de conquête; 89 le droit civil; 9, le 
droit domestique. C'est dans ces diverses classes qu'il 
faut trouver les rapports que les lois doivent avoir avec* 
l'ordre des choses sur lesquelles elles statuent, III, çg 
et 100. Les êtres intelligents. ne suivent pas toujours les 
leurs, m. Su Le salut bu peuple est la su- 
PRËME LOI. Conséquences qui découlent de cette^ 
maxime , lïl , -9 f r Le nouvelliste ecclésiastique a donné 
dans une grande absurdité en acroyant trouver d^ns la 
définition des 4ais^ telle .que Fauteur la donne, la 
preuve qu'il estspinosiste; tandis que cette dëfiniticm 
même, et ee qui suit, détruit le système de Spinosa, 
IV, 4 ^ iujtv;. -*i 
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Lois agraires* Sont utiles dans ]a démocratie, I, ^%^. 
Au défaut d'artâ , so^t utiles à la propagation, II, 194. 
Pourquoi Cicéron les regardoit comme funestes, III, 
8s. Par qui faites à Rome, III, 100» Pourquoi le 
peuple ne cessa de les demander à Rome tous les deux 
ans, III, 104. 

Lois barbares. Doivent servir de modèle aux conquérants , 
I9 327. Quand et par qui furent rédigées celles des 
Saliens, Ripuaires, Bavarois, Allemands, Thuringiens, 
Frisons , Saxons , Wisdgoths , Bourguignons et Lom- 
bards : simplicité admirable de celtes des six premiers 
de ces peuples : causes de cette simplicité : pourquoi 
celles de quatre autres n'en eurent pas tant, III, xig 
et suivantes. N'étoient point attachées à un certain 
territ<rire; elles étoient toutes personnelles: pourquoi, 
III, 122 et suivantes. Comment on leur substitua les 
coutumes, III, 140 et suiv. En quoi différoient de la 
loi salique, III, 14s et suiv. Celles qui concernoient 
les crimes ne pouvoient convenir qu'à des peuples 
simples, et qui avoie«t une certaine candçur, zZuW. 
Admettoient toutes, excepté la loi saiique, la preuve 
par le combat singulier , ibid. et suivantes. On y trouvé 
des énigmes à chaque pas, III, 16^. Les peines qu'el* 
les ittfligeoient aux crimindis étoient toutes pécuniaires , 
et ne demandoient point de partie publique ,^ III, zo6 
et suivantes. Pourquoi roulent presque toutes sur les 
troupeaux, III, 26 s. Pourquoi sont écrites en latin: 
pourquoi on y^ donne aux ntots latins ua sens qu'ils 
n'avoient pas originairement : j)Ourquoi on qti a forgé 
de nouveaux^ III, 2^5; Pourquoi ont fixé le prix des 
compQsitions r ce prix est réglé avec une précision et 
une sagease^dmirables , III;, ^04 et suiv. 

Lois ctoUes. CeUes d'une aiatton. peuvent docilement 
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convenir à une autre^ I, io6. Doivent être propres 
BU peuple pour qui elles sont.fkites, et relative» au 
principe et à la nature de son gouvernement, au phy- 
0ique et au climat du. pays, auk mœurs, aux inclina:- 
tions et à la religion des habitants, I, i2tf, 162^ et 
178. Pourquoi l'auteur n'a point séparé les lois civiles 
des lois politiques, I, io6. Qui sont celles qui déri- 
vent de la nature du gouvernement, I, 10% et suiv. 
Où doivent être déposées dans une monarchie, I, la^ 

* La noblesse et le conseil du prince sont incapables de 
ce dépôt, I, 12^ Doivent ét;re relatives, tant au 
principe qu'à la nature du gouvernement, I, 126. 

' Doivmt remédier aux abus qui peuvent résulter de la 
nature du gouvernement, I, 187. DiflFérent degrés 
de simplicité qu'elles doivent avoir dans les différents 
gouvernements, I, 214. Dans quel gouvernement et 
dans quel cas on en doit suivre le texte précis dans les 
jugements, I, 220. A force d'être sévères, elles de- 
viennent impuissantds : exemple tiré du Japon, 1, 2)8 
et suiv. Dans quel cas et pourquoi elles donnent leur 
«onfiance aux hommes, I, 24g* Peuvent régler ce 
qu'on doit aux autres, et non tout ce qu'on, se doit à 
soUmême, I, 271. Sont tout à la fois clairvoyantes 
tt aveugles : quand ^ par. qui leur rigidité doit être 
modérée, I, )64. Les prétextes spécieux que l'on 
emploie pour faire paroitre Justes celles qui sont les 
plus injustes 9 sont la preuve de la dépravation d'une 
nation, II, ag. Doivent être différentes chez les dif- 
férenu peuples, suivant qu^ils sont.plus ou moins com« 
municatifs, II, 79 et 8o. De .celles des peuples .qui 
ne cultivent point les terres, II, i62.etsuw. Celles 
des peuples qui n'ont point l'usage de la monnoie, 
n> 165. Celles des Tartares au sujet .des juccessions» 

II • 
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II, 170. Quelle est celle des Germains, d'oà Ton a 
tiré ce que nous appelons la loi salique, II, 171 etsuiv. 
Considérées dans le rapport qu'elles ont avec les prin. 
cipes qui forment l'esprit général , les mœurs et les ma- 
nières d'une nation, II, 189 et 2x6. Combien, pour 
les meilleures lois, il est nécessatîre que les esprits soient 
préparés, II, 189. Gouvernent les hommes, concur^ 
remment avec le dimat, les mœurs, etc. de là nait 
l'esprit général dWe nation, II, 192. Différences entre 
leurs effets et ceux des mœurs , II , 199. Ce que c'est y 
II, 200. Ce n'est point par leur moyeilxque l'on doit 
changer les mœurs et les manières d'une nation , ibid. 
et suiv.^ Différences entre les lois et les mœurs , II , 
20;. Ce ne sont point les lois qui ont établi les mœurs , 
ibid, et suiv. Comment doivent être relatives aux 
mœurs et aux manières, II, 21 1. Comment peuvent 
contribuer à former les mœurs, les manières et le ca- 
ractère d'une nation, II, 216 et suiv. Considérées 
dans le rapport qu'elles ont avec le nombre des habi- 
tants, II, 427. Celles qui font regarder comme né- 
cessaire ce qui est indifférent, font regarder comme 
indifférent ce qui est nécessaire, III, 17. Sont quel* 
quefois obligées de défendre les mœurs contre la relî« 
gîon, III, 2Ç. Rapport qu'elles doivent avoir avec 
l'ordre des choses sur lesquelles elles statuent, III, 58, 
98. Ne doivent point être contraires à la loi naturelle : 
exemples, III, 6x et suiv. Règlent seules les succès- 
«ions et le partage des biens, III, 6ç et suiv. Seules ^ 
avec les lois politiques , décident , dans les monarchies 
purement électives , dans quels cas la raison veut que 
la couronne soit déférée aux enfants ou à d'autres, 
m, 67. Seules, avec les lois politiques, règlent lea 
droits des b^tards^^ III, $$. Leur objet, III, 71, 
4* n \ 
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Dan; quel cas doivent être suivies lorsqu'elles permet- 
tent, plutôt que celles de la religion qui défendent, 
III, 74. Cas ou elles dépendent des mœurs et des 
manières* III, 8^ Leurs défenses sont accidentelles, 
ibid. Les hommes leur ont sacrifié la communauté 
naturelle des biens : conséquences qui en résultent , 
III , 84 ^t suto. Sont le palladium de la prepriété , 
III, 89. Il est absurde de réclamer celle de quelque 
• peuple que ce soit , quand il s'agit de régler la succès* 
sion à la couronne, III, 87 et suiv* Il faut examiner 
fti celles ^ui paroissent se contredire sont du même 
ordre, III, 90. Ne doivent pas décider les choses 
qui sont du ressort des lois domestiques, III, 91. Ne 
doivent pas décider les choses qui dépendent du droit 
des gens , III , 92. On est libre quand c'est elles qui 
gouvernent, ibid. Leur puissance et leur autorité ne 
sont pas la même chose ^III, 97, Il y en a d'un 
ordre particulier , qui sont celles de la police , ibid. 
Il ne faut pas confondre leur violation avec celle de la 
simple police, ibid. Il n'est pas impossible qu'elles 
n'obtiennent une grande partie de leur objet, quand 
elles sont telles qu'elles ne forcent que les honnêtes 
gens à les éluder, III, iiz et suiv. Pe la manière 
de les composer, III, 2^^ et 258* Celles qui parois- 
sent s'éloigner des vues du législateur, y sont souvent 
conformés, III, 2)4. De celles qui choquent les vues 
du législateur, III, 2^5 et suivantes. Exemple d'une 
loi qui est en contradiction avec elle-même, III, 2^6. 
Celles qui paroissent les mêmes n'ont pas toujours le 
même effet ni le même motif, III, 2)7 etsuiv. Né- 
cessité de les bien composer, III, 2^8* Celles qui 
paroissent contraires dérivent quelquefois du même es- 
prit, III, 241. De quelle manière celles qui sont 
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xîiverses peuvent .être comparées, 111, 242. Celles qui 
paroissent les mêmes sont quelquefois réellement diffé- 
rentes, III, 24;. Ne doivent point être séparées de 
l'objet pour lequel elles sont faites , III , 245. Dépen* 
dent des lois politiques : pourquoi, III, 247. Ne doi- 
vent point être séparées des circonstances dans lesquels 
les elles ont été faites, ibid. Il est bon quelquefois 
qu'elles se corrigent elles-mêmes, III, 248. Précau- 
tions que doivent apporter celles qui permettent de se 
faire justice à soi-même, ibid. Comment doivent être 
composées, quant au style et quant au fond des cho- 
ses, III, 249 et suiv. Leur présomption vaut mieux 
que celle de l'homme, III, 254, On n'en doit point 
faire d'inutiles: exemple tiré de la loi Falcidie, III, 
2s^. C'est une mauvaise manière de les faire par des 
rescripts , comme faispient les empereurs romains : 
pourquoi, III, 2s6, Est-il nécessaire qu'elles soient 
uniformes dans un état? III, 257. Se sentent tou* 
jours des passions et des préjugés du législateur, III 

Lois civiles des Fran§ais. {.eur origine et leurs révolu- 
tions, III, 118. 

Lois civiles sur les fiefs. Leur origine ,. III , 42 c, 

Lois (clergé). Bornes qu'elles doivent mettre aux riclie»- 
ses du clergé, III, 4-^ 

Lois (climat). Leur rapport avec la nature du climat^ 
I) 167 et 8^* Doivent exciter les hommes à la culture 
des terres dans les climats chauds: pourquoi, II, 76. 
De celles qui ont rapport aux maladies du climat ,. II , 
Si et suivantes. La confiance qu'elles ont dans le peuple 
est différente selon les climats, II, 88 et suivantes. 
Comment celles dç l'esclavage civil ont du rapport avee 
h nature du climat ^ Uy^o et îuiv^ 
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Lois {commercé). Des lois considérées dans le rapport 
qu'elles ont avec le commerce, considéré dans sa nacure 
et ses distinctions , II, ^^i-, 2^4. De celles qui em- 
portent la confiscation de la marchandise, II, 245. De 
celles qui établissent la sûreté du commerce. II, 7,^6 
et suiv. Des loi^ , dans le rapport qu'elles ont avec le 
commerce , considéré dans les révolutions qu'il a eues 
dans le monde, II, 257, 329. Des lois de commerce 
aux Indes, II, 518 et suivantes. Lois fondamentales 
du commerce de l'Europe, II, 319 et suivantes. 

Lois {conspiration). Précautions que l'on doit apporter 
dans les lois qui regardent la révélation des conspira^ 
tîons, II, 2 ç. 

Lois cornéliennes. Leur auteur, leur cruauté, leurs mor 
tifs, I, 24 j et suiv. 

Lois criminelles. Les différents degrés de simplicité qu'elles 
doivent avoir dans les différents gouve/nements , I, 218 
et suiv. Combien on a été de temps à les perfectionner; 
combien elles étoient imparfaites à Cumes, à Rome sous 
les premiers rois , en France sous les premiers rois, II, 2. ' 
*La liberté du citoyen dépend principalement de leiir 
bonté, ibid. Un homme qui, dans un état où l'on suit les 
meilleures lois criminelles qui soient possibles , est con- 
damné à être pendu , et doit l'être le lendemain, est plus 
libre qu'un bâcha en Turquie , II ,5. Comment on peut 
parvenir à faire les meilleures qu'il soit possible , ibid. 
Doivent tirer chaque peine de la nature du crime. II, 
4 et suiv. Ne doivent punir que les actions extérieu- 
rcs, II, 17. Le criminel qu'elles fon^ mourir ne peut 
réclamer contre elles , puisque c'est parce qu'elles le 
font mourir qu'elles lui ont sauvé la vie à tous les 
instants, II, 93. En fait de religion, les lois crimi- 
nelles n'ont d'eflet que comme destruction, III , $o. 
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Celle qui pefmet aux enfants d'accuser leur" père de 
vol ou d'adultère, est contraire à la nature, III, 63. 
Celles qui sont les plus cruelles peuvent*elles être Icê 
meilleures? III, 254* 

Loh cT Angleterre. Ont ctc produites en partie par le 
climat, II, 216. 
Vo^zz. Angleterre. 

Lois de Crète. Sont l'original sur lequel on a copie celles 
de Lacédémone, I, 152. 

Lois de la Grèce. Celles de Minos, de Lycurgue et de 

' Platon, ne peuvent subsister que dans un petit état, 
I, 156. Ont puni, ainsi que les lois romaines, Tho- 
micide de soi-même , sans avoir le même objet , III , 
2^^ et suiv. Source de plusieurs lois abominables de 
la Grèce, III, 247. 

Lois de la morale. Sont bien moins observées que les 
lois physiques , I, 99. Quel en est le principal eiFet, 
I, 100. 

Lois de Péducation. Doivent être relatives aux principes 
du gouvernement, I, l'^j et suiv. 

Lois de Lycurgue. Leurs contradictions apparentes prou- 
vent la grandeur de son génie, I, iç2. Ne pouvoient 
subsister que dans un petit état, I, 156, 

Lois deMoise. Leur sagesse au sujet des asyles, III, ^9. 

Lois de Pen. Comparées avec celles de Lycurgue, I, 1^4, 

Lois de Platon. Étoient la correction de celles de Lacé- 
démone, I, 15;. 

Lois des Bavarois. On y ajouta plusieurs capitulaires : 
suites qu'eut cette opération, I, 139. 

Lois des Bourguignons. Sont assez judicieuses, III, 122. 
Comment cessèrent d'être en usage chez les Français « 
III, 1^6 et suivantes. 

Lois des Lombards. Les changements qu'elles essuyèrent 
furent plutôt des additions que des changements, III* 
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I20. Sont assez judicieuses, III, 122. On y ajouta 
plusieurs capitulaires : suites qu'eut cette opération ^ 

m, IÎ9. 

Zois {despotisme). Il n*y a point de lois fondamentales 
dans les états despotiques, I, 12;. Qui sont celles 
qui dérivent de Tétat despotique, I, 124. II. en faut 
un trèspetit nombre dans un état despotique. Com. 
ment elles sont relatives au pouvoir despotique , ibid, 
La volonté du prince est la seule loi dans les états 
despotiques, I, 191 et suiv. Causes de leur simpli- 
cité dans les états despotiques, I, 216 et suiv. Celles 
qui ordonnent aux enfants de n'avoir d'autre profes- 
sion que celle de leur père, ne sont bonnes que dans 
.un état despotique, II, 252. 

Lois des Saxons. Causes de leur dureté, III, 121. 

Lois des ÎVisigoths. Furent refondues par leurs rois et 
par le clergé. Ce fut le clergé qui y introduisit les 
peines corporelles , qui furent toujours inconnues dans ' 
les autres lois barbares , auxquelles il ne toucha point, 
III, 120. C'est de ces lois qu'ont été tirées toutes 
celles de l'inquisition: les moines n'ont fait que les 
copier, III, 121 et suiv. Sont idiotes, n'atteignent 
point le but, frivoles dans le fond, et gigantesques 
dans le style , ibid. Triomphèrent en Espagne , et le 
droit romain s'y perdit, III, 154. Il y en a une qui 
fut transformée en un capitulaire par un malheureux 
compilateur, III, i;6. Comment cessèrent d'être en. 
usage chez les Français , ibid. et suiv. L'ignorance de 
récriture les a fait tomber en Espagne, III, 141. 

Lois divines. Rappellent sans cesse l'homme à Dieu, 
qu'il auroit oublié à tous les instants, I, 100 et suizp. 
C'est un grand principe qu'elles sont d'une autre nature 
que les lois humaines. 
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Autres principes auxquels eelui-là est soumis: 
1.^ Les lois divines sont invariables ; les lois humaines 
sont variables. 2°. La principale force des lois divineai^ 
vient de ce qu'on croit la religion ; elles doivent donc 
être anciennes: la principale force des lois humaines 
vient de la crainte ; elles peuvent donc être nouvelles, 
III, 58. 

Lois domestiques. On ne doit point décider ce qui est 
de leur ressort par les lois civiles, III, 91. 

Lois du mouvement. Sont invariables, I, ^. 

Lois {égalité). Loi singulière qui, en introduisant Téga* 
lité, la rend odieuse, I, 168 etsuiv^ 

Lois {esclavage). Comment celles de Tesclavage civil 
ont du rapport avec la nature du climat» II, 90. Ce 
qu'elles doivent faire par rapport à Tesclavàge, II, 
10^. Comment celles de Tesclavage domestique ont 
du rapport avec celles du climat, II, 1^9, t%6. Com* 
ment celles de la servitude domestique ont du rapport 
avec la nature du clitnat, II, 141, is). 

Lois {Espagne). Absurdité de celles qui y ont été faites 
sur remploi de Tor et de Targent, II, jag. 

Lois féodales. Ont put avmr des raisons pour appeler les 
mâles à la succession, à Texclusion des filles, III, 66. 
Quand la France commença à être plutôt gouvernée par 
les lois féodales que par les lois politiques» III, i^* 
Quand s'établirent, III, 13 S* Théorie de ces lois dans 
le rapport qu'elles ont avec la monarchie» III, 259 et 
341. Leurs effets: comparées à un chêne antique, III, 
260. Leurs sources , ibid. 

Lois {France). Les anciennes lois de France étoient 
parfaitement dans l'esprit de la monarchie, 1, 2?;. 
Ne doivent point eh France gêner fcs manières; ellei 
géneroient les vertus, III, ^^ et simantei. Quand 
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commencèrent en France à plier sous Tautorité de» 
coutumes, III, .141. 

Lois {Germains). Leurs différents caractères, III, 118 
et suiv. 

Lois humaines. Tirent leur principal avantage de leur 
nouveauté, III, 39, 
Voyez Lois divines. 

Lois (Japon). Pourquoi sont si sévères au Japon ^ II, 
88- Tyrannisent le Japon, II, 19^. Punissent au 
Japon la moindre désobéissance; c'est ce qui a rendu 

- la religion chrétienne odieuse, III, ^5. 

Lois juliennes. Avoient rendu le crime de lèse-majesté 
arbitraire, II, 16. Ce que c'écoit, II, 402 et suiv. 
On n'en a plus que des fragments: oà se trouvent 
ces fragments : détail de leurs dispositions contre le 
célibat, II, 40s. 

Lois {liberté). De celles qui forment la liberté publique, 
dans son rapport avec la constitution, I, 348 et II, 
I. De celles qui forment la liberté politique, dans son 
rapport avec le citoyen , II , i et 43. Comment 
forment la liberté du citoyen, II, 7,. Paradoxe sur ia 
liberté, II, 3.^ Authenticité que doivent avoir celles 
qui privent un seul citoyen de sa liberté, lors même 
que c'est pour conserver celle de tous, II, %%. De 
Celles qui sont favorables à la liberté des citoyens dans 
une république, ibid. De celles qui peuvent mettre 
un peu de liberté dans les états despotiques, II, 39. 
N'ont pas pu mettre la liberté des citoyens dans le 
commerce, II, 92. Peuvent être telles, que les tra- 
vaux les plus pénibles soient faits par des hommes 
libres et jieureux , II, 99. 
Lois {mariagéy. Ont, dans certains pays, établi divers 
""ordres de femmes légitimes > II, }84* Dans quels cas 
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il faut suivre les lois civiles en fait de mariage , plutôt 
que celles de la religion, III, 76 et suiv. Dans quels 
cas les lois civiles doivent régler les mariages entre 
parents ; dans quels cas ils le doivent être par les lois 
de la nature , III , 78 et suiv. Ne peuvent ni ne doi^ 
vent permettre hs mariages incestueux : quels ils sont, 
II, 8?. Permettent ou défendent les mariages, -selon 
qu'ils paroissent conformes ou contraires, à la loi de 
nature dans les différents pays , ibid, et suiv. 
JLois {moeurs). Les lois touchant la pudicité s^nt de 
droit naturel: elles doivent, dans tous les états, pro- 
téger rhonneur des femmes esclaves , comme celui des 
femmes libres, II, 104. Leur . simplicité dépend de 
la bonté des moeurs du peuple, II, 212. Comment 
suivent les moeurs, ibid. et suit. Sont quelquefois 
obligées de défendre les moeurs contre là religion, 

m, 2p. 

Lois {monarchie). Arrêtent les entreprises tyrannîquea > 
des monarques: n'ont aucun pouvoir sur celles d'un 
citoyen subitement revêtu d'une autorité qu'elles n'ont 
pas prévue, I, 117. La monarchie a pour base les 
lois fondamentales de l'état, I, 120. Qui sont celles 
qui dérivent du gouvernemeht monarchique, ibid. et 
suivantes. Doivent, dans une monarchie, avoir un 
dépôt fixe: quel est ce dépôt, I, 12^ Tiennent lieu 
dç vertu dans une monarchie, I, 1^3. Jointes à l'hon- 
neur, produisent dans une monarchie le même effet 
que la vertu, I, i ) ç. L'honneur leur donne la vie dans 
une monarchie, I, i^8< Comment sont relatives à 
leur principe dans une monarchie, I, i8^ Doivent- 
elles contraindre les citoyens d'accepter les emplois? 
I, 2o8. Le monarque ne peut les enfreindre sans 
danger 9 I, 22d. Leur exécution dans la monarchie 
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fait la 9Ûreté et le bonheur du monarque, II, ^4. Doi- 
vent menacer, et le prince encourager, II, 3^. 
Lois (monnoie). Leur rapport avec l'usage de la monnoie, 

n, 4?. 92. 

Lois naturelles. S'établissent entre les êtres unis par le 
sentiment, I, loo. Leur source: règles pour les con- 
noitre, I, loi. Règles pour les discerner d'avec les 
. autres, I, 100, ici. Celle qui nous porte vers Dieu 
esc la première par son importance , et non la première 
des lois, l, ICI. Quelles sont les premières dans 
Tordre de la nature même, I, loi et 102. Obligent 
les pères à nourrir leur enfants, mais Aon pas à les 
faire héritiers, III, 66 tt suiv* C'est par elles qu'il 
faut décider dans les cas qui les regardent, et non par 
les préceptes de la religion , III , 69. Dans quels cas 
doivent régler les mariages entre parents; dans quels 
cas ils doivent Tétre par les lois civiles, III, 78 etsuiv. 
Ne peuvent être locales, III, 8^ Leur défense est 
invariable , ibid. Est-ce un crime de dire que la pre- 
mière loi de la nature est la paix , et que la plus im- 
portante est celle qui prescrit à l'homme ses devoirs 
envers Dieu? IV, 18. 

Lois (Orient). Raisons physiques de leur immutabilité 
en Orient , II , 74, 

Lois politiques. Quel est leur principal effet, I, loi. 
Pourquoi l'auteur n'a point séparé les lois politiques 
des lois civiles, I, io6* De celles des peuples qui 
n'ont point Fusage de la monnoie , II , 166. La religion 
chrétienne veut que les hommes aient les meilleures 
qui sont possibles, III, 4. Principe fondamental de 
celles qui concernent la religion, III, 48* Elles seu- 
les, avec les lois civiles, règlent les successions et le 
partage des biens, III, 65 etsuiv. Seules,. avec les 
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lois civiles, décident,, dans les monarchies purement 
élective^, d^ins quels cas la raison veut que la couronne 
soit déférée aux enfants ou à d'autres , III , 67. Seu. 
les, avec les lois civiles, règlent les successions des 
bâtards, III, 6H* Les hommes leur ont sacrifié leur 
indépendance naturelle : conséquences qui en résultent, 
III , 84 et suiv. Règlent seules la succession à la 
couronne , III , 8?. Ce n'est point par ces lois que 
Ton doit décider ce qui est du droit des gens, III, 
^l et suiv. Celle qui, par quelque circonstance, dé- 
truit Tétat, doit être changée, III, ^% et suiv. Les 
lois civiles en dépendent: pourquoi, III, 24c. 

-Lois positives. Ne sont pas la règle sûre du juste et de 
l'injuste 4 I, 99. Ne s'établissent qu'encre les êtres 
unis par la connoissance , ibid. et suiv. Leur origine , 
I, 103 etjuiv. Ont moins de force dans une monar- 
chie que les lois de l'honneur, I, 148. 

Lois (république). Celles qui établissent le droit de suf- 
frages dans la démocratie sont fondamentales, I, 114. 
Qui soQt celles qui dérivent du gouvernement républi- 
cain , et premièrement de la démocratie , ibid. et suiv. 
Par qui doivent être faites dans une démocratie , ibid. 
et suiv. Qui sont celles qui dérivent du gouvernement 
aristocratique , 1 , 116 et suivantes. Qui sont ceux qui 
les font, et qui les font exécuter dans l'aristocratie, 
ibid. Avec quelle exactitude elles doivent être main- 
tenues dans tine république , 1 , 127. Modèles de 
celles qui peuvent maintenir l'égalité dans une démo- 
cratie, I, 166 et 168. Doivent, dans une aristocratie, 
être de nature à forcer les nobles de rendre justice au 
peuple, I, 180. De leur cruauté envers les débiteurs , 
dans la république, II, )o, 

Loif^Çreligion). Quel en est l'effet principal, 1, ïoo.. 
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Qnelks sont les pjrîncipaks qui furent faites dans Ftib- 
jet de la perfection chrétienne, II, 41c. Leur rapport 
avec la religion établie dans chaque pays, considérée 
dans ses pratiques et en elle-métne, III, ; , H* La 
jrelîgion chrétienne veut que les hommes aient les meil- 
leures lois civiles qui sont possibles, III, 4. Celles 
d'une religion qui n'ont pas seulement le bon pour ob- 
jet, mais le meilleur ou la perfection, doivent être des 
conseils, et non des préceptes, 111, 11. Celles d'une 
religion, quelle qu'elle soit, doivent s'accorder avea 
celles de la morale, III, 12. Comment la force de la 
religion doit s'appliquer à la leur, III, 17» Il est bien 
dangereux que les lois civiles ne permettent ce que la- 
religion doit défendre, quand celle-ci défend ce qu'el- 
les doivent permettre, III, ig. Ne peuvent pas ré- 
primer un peuple dont la religion ne promet que des 
récompenses et point de peines, ibkl. Comment cor- 
riger quelquefois les fausses religions, III, 30. Com- 
ment les lois de la religion ont Teifet des lois civiles , 
III, 25. Du rapport qu'elles ont avec l'établissement 
de la religion de chaque pays et sa police extérieure , 
III, H> Ç^' I^ faut dans la religion des lois d'épargne, 
III, 4ç. Comment doivent être dirigées celles d'un 
état qui tolère plusieurs religions y lit, 47. Dans quels 
cas les lois civiles doivent être suivies lorsqu'elles per- 
mettent, plutôt que celles de la religion qui défendent, 
III, 74.* Quand doit-on, à l'égard des mariages, sui- 
vre les lois civiles plutôt que celles de la religion? 

m, 7«.. 

Lois ripaaires. Fixoient la majorité à quinze ans , 11^ i82- 
Les rois de la première race en ôtèrent ce qui ne pou- 
vbit s'accorder avec le christianiv^rme , et en laissèrent 
toi|t le fond) III ^ 120. Le clergé n'y a point mis la 
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liiaîn, et elles n*ont point admis de peines corporelles, 
III, Ï20. Comment cessèrent d'être en usage chez It s 
Français , III , ij6 et suivantes. Se contentoient ôl- la 
preuve négative : en quoi çonsistoit cette preuve , III , 
145. 
Lois romaines. Histoire et causer de leurs révolutions, 
r, 241 et suivantes. Celles qui avoient pour objet de 
maintenir les femmes dans la frugalité, I, 27*^. La 
dureté des lois romaines contre les esclaves rendit les 
esclaves plus à craindre, I, 108 et suiv. Leur beauté: 
leur humanité , II, 312. Comment on éludoit celles 
qui étoient contre l'usure, II, %*^i et suiv. Mesures 
qu'eUes avoient prises pour prévenir le concubinage, 
II» 186. — . pour la propagation de rcspèce, II, 402 
et suiv. r— touchant Texposition des enfants, II, 418 
et suiv. Leur origine et leurs révolutions sur les suc- 
cessions, III, 100, 117. De celles qui regardoient les 
testaments. De la vente que le testateur faisoit de sa 
famille à celui qu'il instituoit son héritier, III, loç. 
Les premières, ne restreignant pas assez les richesses 
des femmes, laissèrent une porte ouverte au luxe. Corn- 
ment on chercha à y remédier, III, 107 et suivantes. 
Comment se perdirent dans le domaine dès Francs, et 
se conservèrent dans celui des Goths et des Bourgui- 
gnons, III, 127 et suiv. Pourquoi, sous la première 
race, le clergé contiftba de se gouverner par elles , tan- 
dis que le reste des Francs se gouvernoit par la loi sa* 
lique, ibid. Comment se conservèrent dans le domaine 
des Lombards, III, 1^2. Comment se perdirent en 
Espagne, III, i^^ et suivantes. Subsistèrent dans la 
Gaule méridionale, quoique proscrites par les rois wîsi* 
goths: pourquoi, ibid. et suiv. Pourquoi, dans les 
pays de droit écrit , elles ont résisté aux coutumes , 
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qui, dans les auere$ provinces, ont fa!t disparoître les 
lois barbares, III, 140. Révolutions qu'elles ont e$« 
suyées dans les pays de droit écrit, ibid. Comment 
résistèrent, dans les pays de droit écrit, à l'ignorance 
qui fit périr partout ailleurs les lois personnelles et ter- 
ritoriales, ibid. Pourquoi tombèrent dans Toubli, III, 
161 et sitiv. Saint Louis les fit traduire: ,dans quelle 
vue, III, 214. IVIotifs de leurs dispositions touchant 
les substitutions, III, 2^8* Quand et dans quel cas 
elles ont commencé à punir le suicide , III , 299 f^ suiv^ 
Celles qui concernoient le vol n'avoient aucune liaison 
avec les autres lois civiles , III , 24s çt suiv. Punis- 
soient par la déportation , on même par (a mort , la 
négh'gence ou Timperitie des médecins, III, 248' Cel- 
les du bas empire font parier les princes comme des 
rhéteurs, III, 249. Précaution que doivent prendre 

, ceux qui les lisetu, III, 257. 
Voyez Droit romain^ Romains^ Rome. 

Lois sacrées. Avantages qu'elles procurèrent aux plébéiens 
à Rome, I, J92. 

Lois (sobriété). De celles qui ont rapport à la sobriété 
des peuples , II , 79 et suiv^ Régies qye l'on doit sui- 
vre dans celles qui concernent l'ivrognerie, ibid. 

Lois' somptuaires. Quelles elles doivent être dans «ne dé- 
mocratie, I, 257. — dans une aristocratie, I, 259. Il 
n'en faut point dans une monarchie, I, 262 et suiv. 
Dans quels cas sont utiles dans une monarchie, ibid. 
Régies qu'il faut suivre pour les admettre ou pour les 
rejeter, I, 26). Quelles elles étoient chez les Ro- 
Nmains, I, 277. 

Loisl(suicide). De celles contre ceux qui se tuent eux-- 
mêmes, II, 84. 

Lois (ferrain). Leur rapport avec la nature du terrain « 
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II, 1^3. Celles que Ton feît pour la sûreté du peuple 
ont moins Heu dans les montagnes qu'ailleurs, II, 154. 
Se conservent plus aisément dans les islès que dans le 
continent, II, 157. Doivent être plus ou moins mul- 
tipliées dans un état , suivant la faqon dont les peuples 
se procurent leur subsistance, II, 160 et suivantes. 

Lombards. Avoient une loi en faveur de la pudeur des 
femmes esclaves qui seroit bonne pour tous les gouver- 
nements, II, 104. Quand et pourquoi firent écrire 
leurs lois, III, 119. Pourquoi leurs lois perdirent de 
leur caractère, HT, 120. Leurs lois reçurent plutôt 
des additions que des changements : pourquoi ces addi- 
tions furent faites, ibid. Comment le droit romain 
se conserva dans leur territoire, III, 1)2. On ajouta 

• plusieurs capitulaires à leurs lois: suites qu*eut cette 
opération, III, 139. Leurs lois criminelles étoient 
faites sur le même plan qUe les lois ripualtes , III, 145. 
Suivant leurs lois, quand on s'étoit défendu par un 

^ serment , on ne pouvoit plus être fatigué par un com- 
bat, III, 148. Portèrent Tusage du combat judiciaire 
en' Italie, III, if^^ et suivi Leurs lois portoîent diffé- 
rentes compositions pour les différentes insultes, III, 
16). Leurs lois défendoient aux combattans d'avoir 
sur eux des herbes propres pour les enchantements, 

III, 167. Loi absurde parmi eux, III, 251. Pour* 
quoi augmentèrent en Italie les compositions qu'ils 
avoient apportées de la Germanie, III, J65. Leurs 
lois sont presque toujours sensées, III, 309. 

Louis I, dit le Débonnaire. Ce qu'il fit de mieux dans 
tout son règne, I, 32S. La fameuse lettre qui lui fut 
adressée par Agobard, prouve que la loi salique n'étolt 
point établie en Bourgogne, III, 129. Étendit lé corn* 
bat judiciaire deé affaires criminelles aux afiaires civiles y 
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m, 154. P«îtmt de choisir pour se battre en duel le 
bâton ou les armes, III, 164. Son humiliation lui fut 
causée par les évéques, et sur-tout par ceux qu'il avoit 
tirés de la servitude, III, J56. Pourquoi laissa au 
peuple romain le droit d'élire les papes, III, ^go. Por- 
trait de ce prince: causes de ses disgrâces, III, 390 
et suiv. Son gouvernement comparé avec ceux de 
Charles Martel , de Pépin et de Charlemagne. Comment 
perdit son autorité, III, 59? et suiv. Perdit la mo- 
narchie et son autorité principalement par la dissipation 
de ses domaines, III, "^9^ et suiv. Causes des troubles 
qui suivirent sa mort, III, ^96 et suiv. 

Louis VI, dit le Gros. Réforme la coutume où étoient 
les juges de se battre contre ceux qui refusoient de se 
soumettre à leurs ordonnances, III, 162. 

Lpuis VII , dit le Jeune. Défendit de se battre pour moins 
de cinq sous, ibid. 

Louis IX (saint). Il suffisoit de son temps qu'une dette 
montât à douze deniers pour que le demandeur et le 
défendeur terminassent leur querelle par le combat ju« 
diciaire, ibid. C'est dans la lecture de ses Établisse- 
ments qu'il faut puiser la jurisprudence du combat ju. 
diciaire, III, 169. Est le premier qui ait contribué 
à l'abolition du combat judiciaire, III, 19). État et 
variété de la jurisprudence de son temps, III, 194* 
N'a pas pu avoir intention de faire de ses Établisse, 
ments une loi générale pour tout son royaume, III, 
aïo. Comment ses Établissements tombèrent dans 
l'oubli, ibid. et suiv. La date de son départ pour Tu- 
nis prouve que le code que nous avons sous le nom de 
ses Établissements, est plein de faussetés, III, 21 u 
Sagesse adroite, avec laquelle il travailla à réformer les 
abus de la jurisprudence de son temps , III y ii^et suiv. 

Fit' 
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r Fît tricfuire les \o\i' romaines : dan& *^etlè -vée : -^^tte 
Waduciion existe encore to >ittanù«crit: ^il- èri fit beau- 
coup usage dans 6e$ 'Étftbtlîs^ments, Ilî, ii^^ztz. 
Corament il fut caose^ qm'il- Vëtab)it un6 ji3t%£Àdence 
universelle dans Id royaumte \ III , 2t 7- H^ suii>. Ses 
ÉtajbHssements , et les ouvrages des ha6ilis3''^^^iciens 
de 6on temps, sont en grande partie la so^G^'deis cou- 
tumes de Prànce, IIP V îW8 it suiv, ., - '1 f i- 

Louis" XIII. Repris ^ faceî ^âr le ptésidenif de Bttlièvfe , 
lorsque ce prince étoit'dli nombre des juges du- duc de 
la Valette, I, 325 et surd. Motif singuliôc qui le dé- 

> terminai souffrir que les nègres def s<sà colonies fiiss6nt 

. esdaves, II, 9c. . ' ' -• '» j . ? 

Louis XIV. Le projet de la monarchie uhîvWsellê , qu'on 
lui attribue sans fondement, 'n& poUvdit* téuésir sans 
ruiner TEurope , ^eS aAciens sujets i foi' tlt^^a famille, 
I, 3:19. La France fut, ^erô le milieu de son'règfte, 
au plus haut point de ^1?*' grandeur 'rdifivse^-,'!',' T^^i. 
Son édit en faveur 'des mariages n'édèit'pà^ sûffisknt 
pour fav<M:isër la population', II, 421; '^- ' • — -"- 

Lo¥SEA4Jr Erreur iJe' cm'^miéûi sut rôiigîne d^tf justices 
seigneuriales, Ill^-^f^fi ''^'-^ - •• .^'^ ^. '''^ 

Lucques,^ Combien y durent tes magistratures, I, ïi^K 

LuTH-BR. Pourquoi conserva une liiërarehie' dài*à^sa^îtli* 
gion, ni, i^o, U sembla s'être pki'9 èbrifon^^ à' ce 
que les apôtres eût fy\t^ -qtt-'à^ce^ue Jésofs-Chri^ a àit^ 

Luxe. Il est ou intérî^f d^ns Pétat, ou relà§ifï(J%n 'état 
à Pautrei I1, 254 ^r«ttfî>. 'N'est pas toujdurffî^der-sur 
le rafBnfemént de lai vanité y mais^qa^îi^ufefoiaf s^r-fceluî 
des besoin* rëeby il^i^fi?. Sfs càUsef/'^i^.îidlné le 
même état y i'inégà'lké des fortuness^lïVs^çSii-è'^ .jt/zîj. 
a^ L^espiPit :outré d'inégalité dans to^ olndlribins-; I, 
4- ^8 
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r. 2ffi. y. Lt vanité, ibid* 4% La grandeur des villes, 

. aur-tout quand elles sont< si peuplées , que la plupart 

des,b9bitai)j:i sont inconnus les. uns aux autres, ibid, 

: s""* Qp^t\d h.$o\ produit plus, qu-il ne faut pour la 

r jxouxritJnr^ d^- cultivateurs et de/ceux qui travaillent 

aux iBranRfkCtures ; deJà.l^^arts frivoles, et Timporta- 

. tipn^,d^8j.<pbose$ frivoles en échange des choses néces- 

saires, 1, 264. ,6°, La yi^ çQfroçipuc du souverain 

qui se* plonge 'dans hû délices, I, zôàetsuiv. 7^ Les 

. mœurs e( les pa^sipns . des femmes , I, 261» Sur-tout 

^ quand, par lacenstttution de l-état, elles ne sont pas 

^ retenues, pf^rj lf9$: lois de la jnodestie, I, 267 et sidv. 

8^. Les gains nuptiaux des femmes trop considérables, 

1, 21"] tt uivoe^r^tts. $n> L'incontinence publique, ibid^ 

Io^ La polygamie, II, |2S; 11''. Les richesses, qui 

sont la suite] jflu pommerce, I» 260. I2^ Les peuples 

qui ne cultiyeiit pas les terres^ n'ont pas même l'idée 

:<hi bxe, ;ïîi 163, ^ proportions. Il se. calcule entre 

' les citoyen§.^ m^e.état par l'inégalité, des fortunes, 

I, 2^4 et suiVi : Ei^crp Jes villes^ ; sjtfr le nombre plus 

ouL.n^Diiis-. graîi4\df9- hubttifciits:» iiOd. JEmrç les diflfô. 

rents états , il est en raisoi^ iOom|>tlsée dé l'inégalité 

. - des fqptunds ^î est entr^ les citoyens , et dd l'inégalité 

des.ri^^sçp^}^^. différents états, li 2^^ et suiv; Gra- 

^ àatk» jin'ih f):9ÎI ««iVf;Çi ibicL Pie/îs^ qifil procure, 

, A% lAjugni^t^ Je OQiMieree , çt -e» eçt le fondement, 

I, 26} et suiv. 2**. Entretient l'industrie et le jWvail, 

Jf"??#»rrie^î^i«a jr. Perfeaienne les arts» II, 26^. 

; .4^ F^it^irciiler rargefit:de.s mains des riches dans.cel- 

; l^s 4es pauvro^v.Li: /^i^GU'. :^> Le luxe rdlatif enrithit 

^ ' ua "étatcriohe/.pçir liiî-ip^e;' «x.emple tiré dti Japon, 

. l, 26i ,: e^lll, «55, ^ 6\ Est Btile quand il y a te>ins 

, ; d'habitaQt«>qi*e h lof n!en.péfQt n^u^rir: exemple tiré 
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de l'Angleterre, I, 264. 7*. Est nécessaire dans lea ' 
monarchies; il les conserve. Gradation qu'il il doit sui- 
vre, I, 261 et suiv. Auguste et Tibère sentirent que, 
voulant substituer la monarchie à la république , il né 
falloit pas le bannir, et 'Sigirent en conséquence, ibid. 
8**. Dédommage de leur servitude les sujets du despote^ 
I, 26J. Alaux qu'il occasionne, l^ Confond les con- 
ditions, I, z^$ et 256. 2^ Ne laisse plus disharmonie 
entre les besoin^ et les moyens de les satisfaire, I, 256. 
g''. Étouffe Famour du bien publia, et lui substitue 
Tintérét particulier: metiJa volupté en la place de la 
vertu: exemple tiré de Rome, I, 257 et suiv. 4^ Est 
contraire à Tesprit de modération, ibid. 5^ Corrompt 
les mœurs , 1 , 260 et suiv, 6^ Entretient la corruption 
et hs vices, ibid. 7^ Rend le mariage onéreux et 
coûteux. Moyens de remédier à ce mal, lit, iid^ et 
sulu. 8°. Peut occasionner une exportation trop forte 
des deprées nécessaires, pour en faire entrer de super- 
flues, 1, 269. 9°. Le luxe relatif- appauvrit un état 
pauvre: exemple tiré de la Pologne, ibid, et II, 2Ç^. 
10°. Pernicieux quand le sol a peine à fournir la HO»r« 
rîture des habitants: la Chine sert d'exemple, I, i&^ 
et suiv. II^ Détruit toute république, I, ^^7. Les 
démocraties, ibid. et suivantes. Les aristocraties, I, 
259. I2^ Il est même des. circonstances où-l'on doit 
le réprimer dans la monarchie: exemples ticés'deTAr« 
ragon, de la Suéde et de la Chine, 1, 26si'etsuiv. 
Usage et effets des lois somptuaires pour le réprimer 
dans les différents états, ï^ 2^7 ^f suivantes. 

Luxe de la superstition. Doit être réprimé, III, 45 ef 
suivantes. ' . ' 

Lybie. Cest le seul pays , avec ses environs , où une 
religion qui défend l'usage du cochon puisse ^tr^boânc: 
raisons physiques, lïly 32, 
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L^cie, Comparée, comme république fédératlve, avec !a 
Hollande : c'est le modèle d'une bonne république 
fédérative, I, 31 ^ 

Lycurgue. Comparé avec Pen, I, 154. Les concia- 
dictions apparentes qui se trouvent dans ses lois prou- 
vent la grandeur Ide son génie, I, 1^2 et suiv. Ses 
lois ne pfbnvoient subsister que dans un petit écat, I, 

. X56. Pourquoi voulut que Ton ne choisit les sénateurs 
que^ parmi les vieillards, i, 17c ï>. A confondu les 

> lois., les. moeurs et les manières: pourquoi, II, 20) 

' et suiv. Pourquoi avoit ordonné que Ton exerqat les 

. enfants au larcin, III, a4($: 

Lydiens. . Le traitement qu'ils reçurent de Cyrus n étoit 

. pas conforme aux vraies maximes de la politique , I ; 

. .^55, " Furent les premiers qui trouvèrent Part de battre 

,.. k.monnoie, II, 9n>^' 

Lysandrb. Fit éprouver aux Athéniens qu'il faut tou- 
jours mettre de la douceur dans les punitions, I, 237. 

M. 

\j^/ljVASSAH. Conséquences funestes que Ton y tire du 
dogme d^ l'immortalité de l'ame, III, 2^. 

Machiavel. Veut que Je peuple, dans une république» 
juge les crimes de lèsei^majesté: inconvénients de cette 

- opihioA, I^ 22; et suivantes. .Source de la plupart de 

/ ^s*.«rrBurs,lII, 2sfi.; 

iMàchiavéiisme. C'est aux lettresnderchange que Pon ea 
doit Pabolissement , H, , î 1 7. 

'Mnçhirtts. Celles dont Pobjet est abi;éger Part ne soqt 
pas toujours utiles, II, ^95. 

MaGuie. Ce que c'est que cette monnoie chez les Afri- 
cains, II,. )4f- 
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Mcigîe. L'accusation de ce crime doit être poursuivie 
avec beaucoup dé circonspection: exemples d'injustices 
commises sous ce prétexte, II, 8 et suiv. Il seroit 
aisé de prouver que ce crime n'existe point, II, ii. 

Magiitrat de police. C'est sa faute si ceux qui relèvent 
de lui tombent dans des excès, III, 97. 

Magistrat unique. Dans quel gouvernement il peut y eu 
avoir, I, 229. 

Magistrats. Par qui doivent être nonjmés dans la démo, 
cratie, I, iio. Comment élus à Athènes: on les 
examinoit avant et après leur magistrature, I, 11^ et 
suiv. Quelles doivent être, dans une république, la 
proportion de leur puissance, et la durée de leurs char- 
ges, I, 118 et suiv. Jusqu'à quel point les citoyens 
leur doivent être subordonnés dans une démocratie, 
I, 177. Ne doivent recevoir aucun présent, I, 20c. 
Doivent avoir le pouvoir exclusif de juger dans la mo- 
narchie , 1 , 228* DiiFérences entre eux et les ministres, 
qui doivent exclure ceux-ci du pouvoir de juger, ibid. 
Ne doivent jamais être dépositaires de trois pouvoirs à 
la fois, I, JÇ5. Ne sont point propres à gouverner 
une armée: exception pour la Hollande, I, 567 ef 
suiv. Sont plus formidables aux calomniateurs que le 
prince, II, 55. Le respect et la considération sont 
leur unique récompense, II, 66. Leur fortune et leur 
récompense en France, II, 2Ç2 et suiv. Les mariages 
doivent- ils dépendre de leur consentement? II, 387 
et sUiv. 

Magistratures, Comment et à qui se dônnoient à Athè<» 
nés, I, II) et suiv. Comment Solon en éloigna ceux 
qui en étoient indignes, sans gêner les suffrages, ibid. 
Ceux qui a voient des enfants y parvenaient plus faci- 
lement à Rome que ceux qui n'en avoient point, II, 
4.08 et suiv. • . 
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Voyc7 Magistrats. 
Mahomet. La loi par laquelle il défend de boire du 
vin est une loi de climat, II, 79. Coucha avec sa 
femme lorsqu'elle n'avoit que huit ans , II , 1 19 , ». 
Veut que Tégalité soit entière à tous égards entre les 
quatre femmes qu'il permet^ II, 126. Comment ren- 
dit les Arabes contfuérants , II , J07. A confondu 
l'usure avec l'intérêt: maux que produit cette erreur 
dans les pays soumis à sa loi, II, n^* Sa doctrine 
sur la spéculation , et le penchant que sa religion inspire 
pour la spéculation, sont funestes à la société, III, 
iç. Source et effet de sa prédestination, III, 18. 
C'est par le secours de la religion qu'il réprima les in- 
jures et les injustices des Arabes, III, 22. Dans tout 
autre pays que lé sien il n'auroit pas fait un précepte 
des fréquentes lotions, III, ;^« L'inquisition met sa 
religion de pair avec la religion chrétienne , UI, ç;. 

Mahométans. Furent redevables de l'étrange fiicHité de 
leurs conquêtes aux tributs que les empereurs ievoient 
sur leurs peuples , II, 60. Sont maîtres de la vie, et 
même de ce qu'on appelle la vertu ou l'honneur dé 
leurs femmes esclaves: c'est un abus de l'esclavage 
contraire à l'esprit de l'esclavage même, II, lo^. Sont 
jaloux par principe de religion, H, 154^ '• H y a 
chez eux plusieurs ordres dé femmes légitimes, II, 
;84* Leur religion est favorable à la propagation, II, 
416. Pourquoi sont contemplatifts , III, iç. Raison 
singulière qui leur fait détester les Indiens, III, 28* 
Motifs qui les attachent à leur religion, III, %6. 
Pourquoi Gengis-kan, approuvant leurs dogmes, mé* 
prisa si fort leurs mosquées, III, )8« Sont les seuls 
Orientaux intolérants en fait de religion, III, 56. 

Mahométismc. Maxime funeste de cette religion, I, 198. 
Pourquoi a trouvé tant èk facilité à s'établir en Asie et 
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si peu en Europe t II, i2z. Le despotisme lui con« 
TÎpt mieux que le gouvernement modéré, II, 142 
et suvù, ' Maux qu'il <siu8e, compaiés avec les bieiu 
que cause le christianisme , III , 6. 11 semble que le 
climat lui a prescrit des bornes, III, ^z^tsuiv. 

Main-mortables. Comment les terres, de iibres, sont 
devenues main-mortables , III , Z*j6^ 

Màin-morte. Voy^z Clergé ^ Monastère. 

Majorats. Pernicieux dans une artôtocmti^, ï, .x84« 

Majorité, Doit être plus avancée dans les climats chauds 
et dans les états despotiques qu'aîlieuvs, i, 200. A 
quel âge les Germains et leurs rois «Cdioat majeurs, II, 
xgi et suiv. S'acquéroit, chez les Germains, par les 
armes, ibid. C'est la vertu qui i^soit la majorité chez 
les Goths, II, 182. Étoit fixée, par la loi des Ri- 
puaires, à quinze ans, II, ig|; et chez les Bourgui- 
gnons , ibid. L'âge où elle étoit acquise chez les Francs 
a varié , ibid. 

Maires du palais. Leur autorité et leur perpétuité com- 
menta à s'établir sous Clotaire, III, ^44. De maires 
du roi, ils devinrent maires du royaume: le roi les 
choisissoit d'abord ; la nation les choisit. On eut plus 
de confiance dans une autorité qui mduroit avec la 
personne , que dans celle qui étoit héréditaire. Tel est 
le progrès de leur grandeur, III, ^^i et suiv. C'est 
dans les moeurs des Germains qu'il faut chercher la 
raison de leur autorité , et de la foiblesse du roi , III , 
^^^ et suiv. Comment parvinrent au commandement 
des armiés, III, 9^6 et suiv. Époque de leur gran« 
deur, III, 999 suiv^ Il étok de leur intérêt de laisser 
les grands offices de la couronne inamovibles , comme 
ils les avoient trouvés, III, 960 et suiv. La royauté 
et la mairie furent confondues à Favènement dt Pépia 
à la couronne , III, )82« 
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Matvénmém D^oo il esbrenii : comment on auroit dà 
en arréjier la communicatîan, II, 82*, 

Malabar. Motifs de la Joi. qui y permet à une seule 
femme d'avoir plusieurs maris, II, 124. 

Malais, Causes /je la fureur de ceux qui chez eux sont 
coupables d'un homicide, III, 2). 

Maldives. Excellente coutume pratiquée dans ces isles, 
II, 41. L'égalité doit être entière entre les trois fem- 
mes qu'on y peut épouser, II, 126. On y marie le;& 
filles à dix et onze ans , pour ne Içur pas laisser en- 
durer nécessité d'honunes^^W^ iM > **• On y peut re- 
prendre luie femme qu'on a répudiée: cette loi n'est 
pas sensée, II, 1^6, Les mariages entre parents au 
quatrième degré y sont prohibés: on n'y tient cette 
loi que de la nature, III, 8i* 

Maltôte. C'est un art qui ne se montre que quand les 

, hommes commencent à jouir de la félicité des autres 
arts, III, 277. Cet art n'entre point dans les idées 
d'un peuple simple, III, 28 1. 

Mamrkeius,. Leur exemple ne prouve pas que le grand 
nombre . d'issclaves est dangereux dans un état despo« 
tique, II, .106, *. 

Mandarins chinois. Leurs brigandages, I, 506. 

Manières. Gouvernent les hommes concurremment avec 
le climat, la religion, les lois, etc. de là nait l'esprit 
général d'une nation, II, 192. Gouvernent les Chinois, 
ibid. Changent chez un peuple à. mesure qu'il est 
sociabip, IJ, 194. Celles d'un état despotique ne 
doivent jamais être changées: pourquoi, II, 199. Dif- 
férence qu'il y a entre les moeurs et les manières , II, 
20^. Comment cçlles d'une nation peuvent être réfor- 
mées par. les lois, II, 216 et sidv. Cas où les lois 
çn dépendent, II, 217 ftim'v. 
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MANtiUS. Moyens qu'il employolt pour r^ssir dans sçs 

de3!jefns ambitieux, II, 30. 

Mansus. Ce que signifie ce mot dans le langage des 
capi^ulaires , III, 28)1 ^« 

Manuel Comnene. Injustices commises sous son règne, 
sous prétexte de magie , II , 9. 

Manufactures. Sont nécessaires dans nos gouvernements : 
doit on chercher à en simplifier les ^machines? Il, 
284 et suivantes. 

Marc Antonin. Sénatus ^consulte qu'il fit prononcer 
touchant les mariages , III , 7g. 

Marchands. Il est bon dans les gouvernements despo- 
tiques qu'ils aient une sauve-garde personnelle, II, ç). 
Leurs fonctions et leur utilité dans un état modéré, 
II, ^7 et 58. Ne doivent point être gênés par les 
difficultés des fermiers, II, 245. Les Romains les 
rangeoient dans la classe des plus vils habitants, II, 
Î04. 
Marchandises. Les impôts que l'on met sur les marchan- 
dises sont les pkis commodes et les moins onéreux, 
II , 49. Ne doivent point être confisquées , même en 
temps de guerre , si ce n'est par représailles : bonne* 
politique des Anglais , mauvaise politique des Espagnols 
sur cette matière. II, 245. En peut-on fixer le prix? 
II, 3^9. Comment on en fixe le prix dans la varia- 
tion des richesses de signe , ibid. et suiv. Leur quan- 
tité croit par une augmentation de commerce, II, 

Marculfe. La. formule qu'il rapporte, et qui traite 
d'impie la coutume qui prive les filles de la succession 
de leurs pères, est-ellç juste? III, 65 et suiv. Appelle 
antrustion du roi ce que nous appelons ses vassaux. 
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Jdariage. F'ourquoi celui du plus procfie parent airee 
rhéritièrc est ordonné chez quelques peuples, I, i68- 
U étoic permis à Athènes d'épouser sa soeur consan- 
guine, et non pas sa soeur utérine: esprit de cette 
loi, ibid. A Lacédémone, il étoit permis d'épouser 
sa soeur utérine , et non pas sa soeur consanguine, 
ibid. A Alexandrie, on pou voit épouser sa soetir, soit 
consanguine, soit utérine, I, 169. Comment se fai- 
toit chez les Samnites, I, 279. Utilité des mariages 
entre le peuple vainqueur et le peuple vaincu, I, 942. 
le mariage des peuples qui ne cultivent pas les terres 
n'est point indissoluble ; on y a plusieurs femmes à la 
fois; ou personne n'a de femmes, et tous les hommes 
usent de toutes, II, 16'^ et igo. A été établi par 
la nécessité qu'il y a de trouver un père aux enfants 
pour les nourrir et les élever, II, 582. Est-il juste 
que les mariages des enfants dépendent des pères? 
II, ;87. Étoient réglés à Lacédémone par les seuls 
magistrats , ibid. La liberté des enfants à l'égard des 
mariages doit être plus gênée dans les pays où le mo- 
nachisme est établi qu'aillcjrs, II, )g9. Les filles y 
sont plus portées que les garqons: pourquoi, ibidem* 
Motifs qui les y déterminent, ibid. Détail des lois 
romaines sur cette matière, II, 402 et 416. Etoient 
défendus à Rome entre gens trop âgés pour faire dés 
cnfttnts, II, 410. Étoicnt défendus* à Rome entre 
gens de conditions trop inégales : quand ont commencé 
d'y être tolérés: d'où vient notre fatale liberté à cet 
égard, II, 411 tt suiv. Pl|is les mariagfis sont rares 
dans un état, plus il y a d'adultères, II, 41 8* II 
est contre la nature de permettre aux filles de se 
choisir un mari à sept ans, III, 62. Il est injuste, 
contraire au bien public et à l'intéréfi particulier ^ 
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d'interdire le mariage aux femmes dont les maris sont 
absens depuis longtemps^ et dont elles n'ont point eu 
de nouvelles, III, 72 et miv, Justinîen n'ayoit pas 
des vues justes sur cette association , ilnd, Est-il bon 
que le consentement de deux époux d'entrer dans un 
monastère soit une cause de divorce? ibid. Dans quels 
cas il faut suivre, à l'égard des mariages, les lois de 
la religion;' et dans quels cas il faut suivre les lois 
civiles, III, 76 et suivantes* Dans quels c*as les ma- 
riages entre parents doivent se régler par les lois de la 
nature; dans quels cis ils doivent se régler par les 
lois civiles, III, 78 et suiv. Pourquoi le mariage entre 
la mère et le fils répugne plus à la nature que le ma- 
riage entre le père et la fille, ibid. Les idées de reli- 
gion en font contracter d'incestueux à certains peuples, 
III, %u^ Le principe qui le fait défendre entre les 
pères et les enfants, les frères et les soeurs, sert à 
découvrir à quel degré la loi naturelle le défend, III, 
82 et suiv. Est permis ou défendu par la loi civile 
dans les difîçrens pays, selon qu'il paroit conforme 
ou contraire à la loi de nature, ibid, et suivantes. 
Pourquoi permis entre le beau-frère et la belle-soeur 
chez des peuples, et défendu chez d'autres, ibi/i. 
Doit-il être interdit à une femme qui a pris l'habit de 
religieuse sans s'être consacrée? III, 2çi. Toutes les 
fois qu'on parle du mariage, doit-on parler de la ré« 
. vélation? IV, 46. 

Marine, Pourquoi celle des Anglais est supérieure à 
celle des autres nations, II, 22). Du génip des Ro- 
mains pour la marine, II, -502.* 

Maris, Comment on les nommoit autrefois, III, 17^. 

Mariu$« Coup mortel qu'il porta à la république, l» 
J96. 
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Maroc, Causes des guerres civiles qui affligent ce royaume 
à chaque vacance du trône, I, 197, 

•— (/e roi de). A dans son serrai! des femmes de tputes 
couleurs. Le malheureux! II, 12c. 

JdarstïUc, Pourquoi cette république n'éprouva jamais 
les passages de l^baissement à la grandeur, I, 287. 
Quel étoit l'objet du gouvernement de cette république» 
I9 3Çï« Quelle sorte de commerce on y faisoit, II, 
2)4. Ce qui détermina cette ville au commerce: c'est 
le commerce qui fut la source de toutes ses vertus, 
II, 2)7. Son commerce, ses richesses, source de ses 
richesses: étoit rivale de Carthage, II, 299. Pourquoi 
si constamment fidèle aux Romains, ihid. La ruine 
de Carthage et de Corinthe augmenta sa gloire, ibid. 

Martyr, Ce mot , dans l'esprit des magistrats japonois, 
signifioit rebelle; c'est ce qui a rendu la religion chré- 
tienne odieuse a\i Japon, III, 56. 

Matelots, Les obligations civiles qu'ils contractent dans 
les navires entre eux doivent-elles être regardées comme 
nulles? III, 98. ' 

Matérialistes. Leur système de fatalité est absurde , I , 

97. 

Maures. Comment trafiquent avec les nègres , II, ))i. 
Maurice, empereur. Outra la clémence, I, 2ç). In- 
justice faite sous son règne, sous prétexte de magie, 

II, 9. 

Maximin. Sa cruauté étoit mal entendue, I, 24c. 

Méaco. Est une ville sainte au Japon, qui entretient tou- 
jours le commerce dans cet empire , malgré les fureurs 
de la guerre, II>, 21. 

Mecque, Gengis-kan en trouvoit le pèlerinage absurde , 

ïii. )8: 

Médailles fourrées. Ce que c'est, II, )62. 
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Médecins. Pourquoi écoîent punis de mort à Rome pour 
négligence ou pour impéritie, et ne Je sont pas parmi 
nous , IIT , 2^8. 

Mendians. Pourquoi ont beaucoup d'enfants: pourquoi 
se multiplient dans les pays riches ou superstitieux ^ 
II, 590. 
. Mensonges. Ceux qui se font au Japon devant' ks ma- 
gistrats , sont punis de mort. Cette loi est-elle bonne? 
I, 2î8. 

Mer antiochide. Ce que l'on appeloit aîfisi, II, 282. 

Mer Caspienne. Pourquoi les anciens se sont si fort ob* 
stinés à croire que c'étoit une partie de TOcéan, II, 

^28}. 

Mer des Indes. Sa découverte, II, 266. 

Mer rouge. Les Égyptiens en abandonnoient le corn- 
merce à tous les petits peuples qui y avoient des ports, 
ibid. Quand et comment on en fit la découverte, 11/ 

' agi , et 288. 

Mer séleucide. Ce que Ton appeloit ainsi, II, 262. 

Mercator (Isidore). Sa collection de canons, III, 

M8, ^ 

Mères. Il est contre nature qu'elles puissent être accusées 
d'adultère par leurs enfants, III, 6%. Pourquoi une 
mère ne peut pas épouser son fils, III, ^8. Dans 
l'ancienne Rome ne succédoient point à leurs enfants, 
et leurs enfants ne leur succédoient point :• quand et 

- pourquoi cette disposition fut abolie, Itl, lOi, iiç. 

Mérovingiens. Leur chute du trône ne fut point une 
révolution, III, J81 et suivantes. 

'Mesures. Est-il nécessaire de les rendre uniformes dans 

toutes les provinces du royaume? IIIV 257. 
Métal C'est la matière la plus propre pour la monnoie, 

^ II, ?}3. 
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MixELLUS NoMiDicus» Bcgardolt les femmes comme 
un mal nécessaire, II, 402. 

Métempsycose, Ce dogme es utile ou funeste, quelque- 
fois l'un et l'autre en même temps, suivant qu'il est 
dirigé, III, 27. Est utile aux Indes: raisons physi-* 
qucs, 111, 90. 

Métier. Les enfants à qui leur père n'en a point donné 
pour gagner leur vie , sont-ils obligés, par le droit na- 
turel, de le nourrir quand il est tombé dans Tindigence? 
III , 64 et suiv. 

MÈTIUS SUiFFËTlus. Supplice auquel il fut condamné, 
I, «42- 

Métropoles. Comment doivent commercer entre elles et 
avec les colonî$;s , II, ^20. 

Meurtres, Punition de ceux qui étoient involontaires 
chez les Germains , III , 311. 

Mexicains. Biens qui pouvoient leur revenir d'avoir été 
conquis par les Espagnols: maux qu'ils en ont requs, 

I, 95t9. 

Mexique. On ne pouvoit pas, sous peine de la vie, y 
reprendre une femme qu'on avoit répudiée: cette loi 

: est plus sensée que celle des Maldives , II, 136. Ce 
fl'est point une absurdité de dire que la religion des 
Espagnols est bonne pour leur pays, et n'est pas bonne 
pour le Mexique , III ,30. 

Midi, Raisons physiques des passions et de la foiblesse 
du corps des peuples du midi, II, 67 et suiv. Con- 
tradictions dans les caractères de certains peuples du 
midi, II 9 73* Il y a dans les pays du midi une inéga- 
lité entre les deux sexes: con^quences tirées de cette 
vérité , touchant la liberté qu'on y doit accorder aux 
femmes, II, m 19 et suiv. Ce qui rend son com- 
merce nécessaire avec le nord, II, 259. Pourquoi 1& 
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catholicisme s'y est maintenu contre le protestantisme , 
plutôt que dans le nor^, III, 9. 

Àtilice. Il y en avoit de trois sortes dans les commence- 
ments de la monarchie, III, 298* 

Militaire (gouvernement). Les empereurs qui Tavoient 
établi 9 sentant qu'il ne leur étoit pas moins funeste 
qu'aux sujets , cherchèrent à le tempérer , 1 , 244, 

Militaires. Leur fortune et leurs récompenses en France, 
I, 210. 

Militaires (emplois)» Dojivent-ils être mis sur la même 
tête que les Ipiplois civils ? 1 , 209 et suiv. 

Mine de pierres précieuses. Pourquoi fermée à la Chine 
aussitôt^ue trouvée , I, 265. 

Mines. Profitent davantage travaillées par des esclaves 
que par des hommes libres , II , 99 et suiv. Y en avoit- 
il en Espagne autant qu'Aristote le dit? li, 296. Quand 
celles d'or et d'argent sont trop abondantes, elles ap- 
pauvrissent la puissance qui les travaille: preuves par 
le calcul du produit de celles de l'Amérique, II, ;2) 
et suiv. Celles d'Allemagne et de Hongrie sont utiles, 
parce qu'elles ne sont pas abondantes, II, ^28. 

Miniares. Nom donné aux Argonautes et à la ville d'Or* 
chomène, II, 27 j. 

Ministres. L'usage qu'en font certains princes , fait qu'ils 
trouvent qu'il est bien aisé de gouverner, I, 124. 
Sont plus rompus aux affaires dans la monarchie que 
dans un état despotique, I, 142. Ne doivent point 
être juges dans une monarchie: la nature des choses 
les en exclut , 1 , 228* Il est absurde qu'ils se mêlent 
de juger les affaires fiscales, ibid. Doivent être en 
petit nombre dans une monarchie, ibid. Sont cou- 
pable de lèse-majesté au premier chef quand ils corrom* 
pent If priacipe de 1» monartfhie pour le tourner aii 
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despotisme, I, 292. Quand doivent entreprendre la 
guerre, I, J24. Ceux qui conseillent mal leur maître 
doivent être recherchés et punis, I, 565. Est-ce un 
crime de lèse-majesté que d'attenter contre eux»? II, 
ij et suiv. Portrait, conduite et bévues de ceux qui 
sont mal habiles; ils ruinent l'autorîté du prince en 
la présentant toujours menaçante, II,' 56. Leur non- 
chalance, en Asie, est avantageuse aux' peuples: h 
petitesse de leurs vues, en Europe, est cause de la 
riguetir des tributs que rdri y paie, II, ^9. Qui sont 
ceux quefl'on a la folie parmi nous de Tegarder comme 

' grands, î^zrf. Le respect et la considération sont leur 
récompense ^ II , 66. Pourquoi ceux d'Angleterre sont 
plus honnêtes gens que ceux des autres nations, II, 
224. 

Minorité. Pourquqî si longue à Rome: devroit-ellc l'être 
autant parmi nous? I, 177 et suiv. 

MiNOS. Ses lois ne peuvent subsister que dans iin petit 
état, 156. 

Missi dominici. Quand et pourquoi on cessa de les en- 
voyer dans les provinces, III, n7« O^i n'appeloit 

* ' point devant eux des jugements rendus dans la cour 
du compte: difFérence de ces deux jurîsdictîons, III, 
187 et suiv. Renvoyoient au jugement du roi les 
grands qu'ils prévoyoient ne pouvoir pas réduire à la 
raison, III, 188. Époque de leur extinction, III, 209. 

'Missionnaires. Causes de leurs erreurs touchant le gou- 
vernement de la Chine, I, ^07. Leurs disputes entre 
eux dégoûtent les peuples chez qui ils préèh^nt, d'une 

' religion dont ceux qui la proposent ne conviennent 
pas, m, Ç7. * • . ' 

MiTHRiDATE. Regardé comme le libérateiir dé l'Asie, 
I, 401. Profitoit de la disposîon des espHtt? pour 

reprocher 
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reprocher aax Romains , dans ses haran^ties y les for* 
malités:de leur justice, II, 190. Source de sa gf an* 
deur,.de ses ftfrces et de sa cbûte, II, 30Q etsuîv^ 

McbUitr. Les effets mobiliers appartenant à. tout l'uni» 
vers, II, 254* ^ 

Modération. Oe quel temps on parle quand on dit que 
les Romains étoient le peuple qui aimott Je. plusj la 
modération dans les/ peines;, cl, ^24^1» ).£«t une vertu 
bien Tare , III , 222I C'est de cette yfiàrtu. s\w. dpit 
principalement être am'mé uki légbkteur , III, 22). 

Modération dans k goitocrnemtàtU Combien il y en a de 
sortes: est Pâme du gouvernement ariaèocrâtîqae, I, 
1)2. En quoi consiste dans une aristocratie, I, i^8. 

Modet. Sont fort utiles au cotometoe d'u4^ nation,-, II, 
195. Tirent leur'soorce de la vanité, Hid. 

Moeurs^ Doivent^ dans une monarchie, f.aiiM} une cer*. 
taine franchise , I , . ti 4c». Par . combien de. causes elle^ 
fe corvompent, I,« 2:^7«. Q^nels sont les cîriines qui les 
choquent; comment doivent être pun^si^ .ll«)i« Peu» 
vent mettre un pcikxbeilibècté dans. les:. états despotî* 
^ues , II ^ . )9. Raisons physiques de leur! immutabilité 
en Orient, II, 74. Sont:: différences ssttVMtJbl diffé* 
fents besoins , dans les différents climats, ,.!!{« 79. C'est 
cUes^ plutAt que lesr lois^ qui gouvernent le^ peuples 
chez qui le partage 'des terres n'a pas lieu, II> ^). 

. Gouvernent les honunes oostcurrement axréc le.cUmat, 
la religion, les lois, etcl.de là naitresptit^énéral d'Une 
nation, II, 192^ Dohnoient le ton à Lacédémone, 
ibid. On né doit.poinc changer celles. d'un: ^tat de8po-> 
tique, n, 199. Différencea entre leurs effets et ceux 
des lois, ibid. Manière de changer celles d'une nation, 
II, 200 et sidvcmtcs. Ce- que c^est que les moeurs 
4'U9e, nation, U^ 20] €t suiv, jDifiereace enfré ici 
4. «9 
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moeurs étales lois , II, zo|. DifFtérence entre les moeurs 
et lô& manières, z6^£^. CDmbien elles influent sur les 
l^isy tif ï$2^ et suiv. Comment celles d'une nfttion 

'. peuvmu: 4*ré formées poir le^lois, II, 2i6 et suivantes. 
Le commerce les adoucit et les corrompt, II, 2^u 
' La' lot ncïvite est quelquefois. obligée de les défendre 
corftre îa ^religion V -III!,. ZD* .Pour les conserver , il ne 
Tattt'pa^ Dràversssrlariiature, de -laquelle elles tirent leur 
6ngtnty'lU:\ 69^ libparejté des moeurs, que les pa- 
rcrits^ doiVvcnt inspirçr-àieurs enfants, est la source de 
'là pî>ohibidondes' mariages entre proches, III, 79 rt 

. ^suiv;''lGu^^à hsihns'.cn dépendent, III, %2:et smv. 

. 'De^cell^^qiîi étotenfreiadves aux combats, III,- 169 

'^et sitiv.* Bescriptâon 'de^ceilea de France lors.de Ja 
r^éformatlorf -des coutumes, III, 2|o. . . 

Mogùl. - ^iemta^nt il s'assure la ■' couronne , 1 , 1 97. Ne 

* reçoit aaçùne' requête V'*si eljçm'^àt accompagnée d'un 
^ présent, >t,(2bç^ Comment Jap ffiude est ponte dans 
-• ses éta^V HV'Ç4* . - -■ • >•* "• J ■ : • 
'Moines-. Sontâtcaohés'iléur jôrdreipar l'endroit qui le 

- leur rend' insupportable',: ij, i6|;' Cause de la dureté 

- de ieôrj caractère , 1 , 21^2: L'institut de. quelques-uns 
est ridicUle , si le poissoni est ^, " comme on ic croit , 

* utile à la génération, JII, ^^f. i Sont une. nation «pa- 
. Tessèuse;, et qui entretenok jeii Angleterre la paresse des 

autres: chassés d'Angleterre pwr Henri Vlll, II,. 427. 
Ils ont formé f inquisitio», lÏÏ-, 7c;. ? Majçimes mjustes 
quMls y ont introduites^ ibidi .^'N^çaittÊut que. copier, 

- povLt l'inquisition contraries Juif^, les lois .éiites^ autre- 
" . fois par les évéques.pour tes 'Widgoths i III, rarf*^ La 

'. charité î de .<tèux d'aotrefbis. 'leur feisoit. racheteiJ les 
captifs-v lïk\ ZT^^ Ne cessent^de louer la dévotion de 

- ïepia, 4k ^Qsé. des iifaéialil^és que la politique lui fit 
faire aux églises, III* ^ 67. .j. 
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Moïse* On auroit dâ , pour arrêter la cpmmunicatton 
du mal vénérien, prendre pour modèle les lois de 
JM^^'se sur la lèpre, II, 81* Le caractère des Juifs Ta 
souvent forcé, dans ses lois, de se relâcher de la loi 
naturelle, II, 112. Avûit réglé qu'aucun Hébreu ne 
pourroit être esclave que six ans : cette loi étoit fort 
sage: pourquoi, II, 114. Comment veut que ceux 
des Juifs qui avoient plusieurs femmes Its traitassent, 

. II, 127. Réflexion qui est l'éponge de toutes les dif- 
ficultés que l'on peut opposer à sesylois, II, 2ti. 
Sagesse de ses lois au sujet des asyles, III, 40. Pour- 
quoi a permis le mariage entre le beau^frère et la belle- 
soeur, m, 84- 

Molosses, Se, trompèrent dans ]e choix des moyens qu'ils 
employèrent pour tempérer le pouvoir monarchique, 

Monachismc. Ravages qu'il fait dans les pays ou il est 
trop multiplié: pourquoi il est plus multiplié dans les 
pays chauds qu'ailleurs : c'est dans ces pays qu'on en 
devroit plus arrêter les progrès ,^ II, 76. Doit, dans 
les pays où il est établi, gêner la liberté des enfsmts 
sur le mariage, II, }89* 
Voye^ Moines. 
Monarchie. Quelles sont les lois qui en dérivent, I, 120 
. et suiv. Ce que c'est , et ce qui en constitue la -na- 
ture, ibid. Quelle en est la maxime fondamentale, 
ibid. Les justices seigneuriales et ecclésiastiques y spnt 
nécessaires, ibid. Les pouvoirs intermédiaires sont es- 
sentiels à sa çonstitutibn , I, 122 et suiv.'. Il doit y 
avoir un dépôt intermédiaire pour les lois : à qui il doit 
être confié, ibid. Quel en est le principe,, I, 1^7, 
1^6 et in* f^^t se soutenir sans beaucoup dé pro- 
bité, ibid. La vertu n'est ^oint le priru;ipe de ce 



Digitized 



by.Google 



09^ T A B L t 

gouvernement , I , i ) ^ er suiv. Comment elle subsiste « 
ibid. Les crimes publics y sont plus privés que dans 
une république , ibid. Comment on y supplée à la 
▼ertu, I, i^ç. L'ambition y est fort utile: pourquoi, 
I/196 et 1)7. Illusion qui y est utile, et à laquelle 
on doit se prêter, I, 1^8. Pourquoi les mœurs n'y 

■ sont jamais si pures que dans une république, I, 144. 
Les mœurs y doivent avoir une certaine franchise , I , 

' 14c. Dans quel sens on y fait cas de la vérité, ibid. 

• La politesse y est essentielle, ibid. L'honneur y dirige 

• toutes les faqons de penser et toutes les actions, I, 
144 et suiv. L'obéissance au souverain y est prescrite 
par les lois de toute espèce : l'honneur y met des bor- 
nés, ibid. L'éducation y doit être conforme aux règles 

. dû l'honneur, I, 147. Commentées lois y sont rela- 
tives au gouvernement, I, igç et suiv. Les tributs y 

' doivent être levés de façon que l'exaction ne soit point 
onéreuse au peuple, I, 186. Les afiaires y doivent- 
elles être exécutées promptement? I, 187. Ses avan- 

- tages sur l'état républicain, ibid. — Sur le despotisme, 
' I, i88« Son e?icellence, ibid. et suiv. La sûreté du 

prince y est attachée , dans les secousses , à l'incorrup- 
tibilité des différents ordres de l'état, I, 189. Com^ 

- parée avec le despotisme , ibid. et suiv. Le prince y 
retient plus de pouvoir qu'il n*en communique à ses 
officiers, I, 20) ^t suiv. Y doit-on souffrir que les 
citoyens refusent les emplois publics? I, 208. Les 
emplois militaires n'y doivent pas être réunis avec les 
civils^ I, 209. La vénalité des charges y est utile, 
I, 2ti. Il n'y faut point de censeurs, I, 212. Les 
lois y sont nécessairement multipliées, I, 214, et suiv. 
Causes de la multiplicité et de la variation des juge- 
ments qui s'y rendent , ibid. Les formalités de justice 
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7 sont nécessaires, I, 2iS et suiv^ Comment s'y for. 
ment les jugements, I, 221. La puissance de juger 
y doit être confiée aux magistrats , à l'exclusion même 
des ministres , 1 , 228. La clémence y est plus néces. 
saire qu'ailleurs, I, 2^2 et suîv. II n'y faut point de 
lois somptuaires: dans quels cas elles y sont utiles, I, 
260 et suiv. Finit par la pauvreté, I, 262, Pourquoi 
les femmes y ont peu de retenue , 1 , 268. N'a pas la 
bonté des mœurs pour principe , 1 , 274. Les dots des 
femmes y doivent être considérables, I, 278. La com- 
munauté des biens entre mari et femme y est utile, 
ibid. Les gains nuptiaux des femmes y sont inutiles « 
ibid. Ce qui fait sa gloire et sa sûreté, I, 289. Cau- 
ses de la destruction de son principe: I^ si Ton 6te 
aux corps leurs prérogatives , et aux villes leurs privi- 
léges; 2^ si le souverain veut tout faire par lui-même; 
j°^s*il ôte arbitrairement les fonctions naturelles des 
uns pour les donner à d'autres ; 4°. s'il préfère ses hn^ 
taisies à ses volontés ; s'', s'j^ rapporte tout à lui ; 6^ s'il 
ne se croit pas assez gardé par son pouvoir et par Ta- 
mour de ses sujets; 7**. si l'on peut être couvert-d'in- 
famie et de dignités; 8°« si le prince change sa justice 
en sévérité ; 9''. si des âmes lâches viennent à croire 
que Ton doit tout au prince et rien à la patrie; 10". si 
le pouvoir du monarque, devenant immense , diminue 
la sûreté, I, 290 et suiv. Danger de la corruptioti de 
son principe, 1, 299. Ne peut subsister dans un état 
composé d'une seule ville, I, 30). Propriétés distinc< 
tives de ce gouvernement, ibid. etsuiv. Moyen uni- 
que, mais funeste, pour la conserver, quand elle est 
trop étendue, ibid* Esprit de ce gouvernement, I, 
)i4. Comment elle pourvoit à sa sûreté^ I, ;i7. 
Quand doit faire des conquêtes: comment doit se 
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conduire tifcc les peuples conquis et deux de l'ancien 
domaine. Beau tableau d'une monarchie conquérante , 
I, 9 H* Précautions qu'elleidoit prendre pour en con- 
server une autre qu'elle a conquise, I, 99c. Conduite 
qu'elle doit tenir envers un grand état qu'elle a conquis , 
I, 945. Objet principal de ce gouvernement, I, jçi. 
Tableau raccourci de celles que nous connoissons, I, 
969. Pourquoi les anciens n'avoient pas une idée claire 
de ce gouvernement, I, 970 et suivantes. Le premier 
plan de celles que nous connoissons fut formé par les 
barbares quixonquirent l'empire romain, ibid, et saiv. 
Ce que les Grecs appeloient ainsi dans les temps héroï- 
ques, I, 973 ^^ ^^'^' Celles des temps héroïques des 
Grecs comparées avec celles que nous connoissons au- 
jourd'hui , ibid. Quelle étoit la nature de celle de Ro- 
me sous ses rois, I, 979 etudv. Pourquoi peut ap« 
porter plus de modération qu'une république dans le 
, gouvernement des peuples conquis , II, 106. Les écrits 
satyriques ne doivent pa^ y être punis sévèrement: ils 
y ont leur utilité, II, 21. Mesures que l'on doit y 
garder dans les lois qui concernent la révélation des 
conspirations , II , 24 et suiv. Des choses qui y atta- 
quent la liberté, II, 92.. U ne doit point y avoir d'es« 
pions, II, 99. Comment doit être gouvernée, II, 9 s 
et'juiv. En quoi y consiste la félicité des peuples, 
ibid. Quel est le point de perfection dans le gouver- 
nement monarchique, ibid. Le prince y doit être ac- 
cessible, II, 96. Tous les sujets d'un état monarchi- 
que doivent avoir la liberté d'en sortir, II, 41. Tri- 
buts qu'on y doit lever sur les . peuples que l'on a ren- 
dus esclaves de la glèbe , II ^ 4c et suiv. On peut y 
augmenter les tributs, II, ^6. Quel impôt y est le 
plus naturel, II, 57. Tout est perdu quand la profession 
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des traîeants y est honorée,' H, di. .Il n'y fiiut 
point d'esclaves, II, 9t. -Quand il y a des esclaves, 
]a pudeur des femmes èsclaves.\doit être à couvert de 
rinçontinence de leur» maitrte. Il, 104, Le grand 
nombre d^esclaves y est dangereux, II, 105. Il lest 
moins dangereux d'y aimer des.esdaves querdaos une 
république, II, lod. S'étabik .plus facilement dans ies 
pays fertiles qu'ailieiH's, II, .iq4,ètsuivantas, -h dans 
les plainesv iàid. S'unit naturellement a\èec .la. libâ'té 
d&s femmes, II, 202. S'allie très*facilement avec la 
religion chTetienne, 11,-207. Le commerce de luxe y 
convient mieux que celuLd'économie, lî^s^^ft sidv^ 
Les fonds d'une banque n'y i$ont pas en>«iireté,: non 
plus que les trésors trop considérables des particuliers , 
II, 242. On n'y doit point > établir de port^ francs, 
II, 24;. Il n'est pas utileau monarque qxie la-iioble^se 
y puisse faire le commerce, II ,«^^1 etsuiv. > Comment 
doit acquitter ses dettes, II, 08. Les. bâtards y. dot- 

^^ vent être moins odieux qtie dans^ une république, II, 
^86. Deux sophismes ont toujours perdu let perdront 
toujours toutes les monarchies. Quels soiït ces sopkis- 
mes, II, 391. S'accommode mieux de la religion ca- 
tholique que de la protestante, III, 9. Le:pontificat 
y doit être séparé de l'empire, III, 46» L^lnqùisition 
n'y peut faire autre chose que des délat^iré' et d^s traî- 
tres, III, 7^. L'ordre de succession* à la couronne y 
doit être fixé , III , 87. On y doit encoiirager les ma- 
riages , et par les richesses que les femmes peuvent 
donner^ et par Tespérance des succes$ioni qu'elles peu- 
vent procurer, III, 117; On y doit punir, ceux» qui 
prennent parti dans les séditions, IlL, ^i%. \-* ' 

Monarchie éleaive. Doit être soutenueipair un cprps afîs- 
tQcratique, I, ^9* C'est aux lois pdlitîqûesr ^t cirtle^ 
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a y dëckler dans quels cas la raison veot que la cou- 
ronne soit déférée aux enfants ou à d'autres , III , 67. 
/ Celle de France réflDk. sous la seconde race , III, )8)- 
Jit^narquc, .Comment dmt gouverner. Q^uelle doit être 
la réglés de ^es volontés, I, î2o, 127. Ce qui arrête 
le monarque qui marche au despotisme ^ I, 122. L'hon- 
neur met des bornes à sa puissance, I, 141. Son pou- 
voir, dans le fond, est le même que celui du despote, 
I, 142. Est plus heureux qu'un despote, I, .190. Ne 
doit récompenser ses sujets qu'en honneurs qui con- 
. duiserlt k la fortune , 1 , 207. Ne peut être juge des 
crimes de .ses sujets^ I, 224 etsuiv. Il doit interdire 
le pouvoir de juger à ses ministres , et le réserver aux 
magistrats jUnd. Quand il enfreint les lois , il travaille 
pour les séducteurs contre lui-même, I, 227. Com« 
bien la clémence lui est utile, I, 252. Ce qu'il doit 
éviter pour gouverner sagement et heureusement, I, 
290 €t suivantes. C'est un ctime de lèse-majesté con- 
tre lui que de changer son pouvoir dp nature, en le 
. rendant immense , et détruisant par là sa sûreté ,' I, 39 )• 
- En quoi a>nsisté sa puissance, et ce qu'il doit faire 
pour la, conserver, I, ^19. Il faut un monarque dans 
lin éta^ vraiment libre, I, |io^ Comment, dans un 

• état libre^ il.doit prendre part à la puissance législative , 
I, |6ç. Les anciens n'ont imaginé que de faux moyens 
pour tempérer son pouvoir ,- I, n?- Quelle est sa 
vraiô fonction, I^ ^7f. Il a toujours plus l'esprit de 
probité que les commissaires qu'il nomme pour juger 
ses sujets, II, ) 3. Bonheur des bons monarques: pour 
l'étie > ils n'ont qa'à laisser les lois dans leur force , 
H, 94. -On ne s'en prend jamais. à lui des. calamités 
publiques; on les impute aux gens corrompus qui Tob- 

* sident, î^^. Comment doit manier sa piiissance^ II, 
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}^. DbU encaurager, et les lois doivent menacer ^ II, 
56. Doit être accessible, ibid. Ses mœurs: desci^ip. 
tion admirable de la conduite qu^l doit tenir avec ses 
sujets, II, n- Égards qu'il doit à se» sujets, II, J8. 

Monastères, Comment entretenoîent ia paresse en Angle- 
terre : leur destruction y a contribue à établir Tesprit 
de commerce et d'industrie, II, 427. Ceux qui ven- 
dent leurs fonds à vie , ou qui font des emprunts à 
vie, jouent contre le peuple, mais tiennent la banque 
contre lui : le moindre bon sens fait voir que cela ne 
doit pas être permis, III, 44. 

Monde physique. Ne sul^siste que parce que sts lois sont 
invariables, I, 97 e(: suiv. Mieux gouverné que le 
monde intelligent : pourquoi, I, 99. 

Monnoie. £st, comme les figures de géométrie, un signe 
certain que le pays où l'on en trouve est habité par un 
peuple policé, II, 164. Lois civiles des peuples qui 
ne la connoissent point, II, 16$. Est la source de 
presque toutes les lois civiles, parce qu'elle est la source 
des injustices qui viennent de la ruse, ibid. Est la 
destructrice de la liberté. H, 166. Raison de son 
usage, II, 351 et suivantes. Dans quel cas est néces- 
saire, ibid, Quelle en doit être la nature et la forme, 
II, ^^2 et suiv. Les Lydiens sont les premiers qui 
aient trouvé l'art de la battre, III, }M ^« Quelle 
étoit origînaîrelment celle des Athéniens, des Romains : 
ses inconvéniens, ibid. Dans quel rapport elle doit 
être , pour la prospérité de l'état , avec les choses 
qp'elle représente, ibid. Étoit autrefois représentée, 
en Angleterre, par tous les biens d'un Anglais, II, 
}J4. Chéries Germains, elle devenoit bétail, mar- 
chandise ou denrée; et ces choses dèvenoicnt.monnoie, 
II, }}5> Est un signe des choses, et un, aign& dô la 
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monnoîe même, II, ^;ç. Combien il y en a de sortes, 
ihid. Augmente chez les nations policées, et diminue 
chez les nations barbares, II, 5^7. Il seroît utile 
qu'elle fût rare, II, 558. C'est en raison de sa quan- 
tité que le prix de l'usure diminue , ibid, et suivantes. 
Comment, dans sa variation, le prix des choses se 
fixe, II, ^^ç et suiv. Les Africains en ont une , sans 
en avoir aucune, II , ^41. Preuves par calcul qu'il est 
dangereux à un état de hausser ou baisser la monnoie, 
II, 9^2 et suiv. Quand les Romains firent des chan- 
gements à la leur pendant les guerres puniques , ce fut 
un couj) de sagesse qui' ne doit point être imité parmi 
nous, II, ;^7. A haussé ou baissé à Rome, à mesure 
que l'or et l'argent y sont devenus plus ou moins com- 
muns, II, 9<;9 et suiv. Époque et progression de l'ak 

• tération qu'elle éprouva sous les empereurs romains , II, 
561 et suiv. Le change empêche qu'on ne la puisse 
altérer jusqu'à un certain point. II, 962. 

Monnaie idéale. Ce que c'est, II, ;}5. 

Monnoie réelle. Ce que c'est, ibid. Pour le bien du 
commerce on ne devroit se servir que de monnoie 
réelle, II, ^6. 

Monnoyeurs (faux). La loi qui les déclaroit coupables 
de lèse-majesté , étoit une mauvaise loi, II, 15. 

Montagnes. La liberté s'y conserve mieux qu'ailleurs, 

II1 M4. 

Montagnes d^ argent. Ce que l'on appeloit ainsi, II, 
296. 

Montesquieu. Ving^ ans avapt la publication de V&prit 
des Lois, avoit composé un petit ouvrage qui y •est 
fondu, II, )29, i>. Peu importe que ce soit lui ou 
d'anciens et célèbres jurisconsultes qui disent des véri* 
tés, pourvu que ce soit des vérités, III, i)i. Promet 
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un ouvrage particulier sar ia monarchie desOstrogothft, 
in, zgo/ Preuves qu'il n'est ni déiste ni spinosiste, 
IV9 4 et suiv. Admet une religion révélée : croit ^ 
aime la religion chrétienne, IV, 1^6 et suiv. N'aime 
point à dire des injures, même à ceux qui cherchent 
à lui faire les plus grands maux, IV, 16 et 17. Obligé 
d'omgttre quantité de choses qui étoient de son sujet; 
a>t-il dû parler de la {race, qui n'étoit point de son 
sujet? IV, 17 et 22. Son indulgence pour le nouveU 
liste ecclésiastique, IV, 27. Est-il vrai qu'il regarde 
les préceptes de l'Évangile comme des conseils? IV^ 
^^ et suiv. Pourquoi il a répondu au nouvelliste ce- 
clésiastique , IV, 7 s. 

MoNTisuMA. Me disoit point une absurdité quand il 
soutenoit que la religion des Espagnols est bonne pour 
leur pays, et celle du Mexique pour le Mexique, III, 
?o. 

iUfontfort. Les coutumes de ce comté tirent leur origine 
des lois du comte Simon , III, 229. 

Mont Janicule. Pourquoi le peuple de Rome s'y retira; 
ce qui en résulta, II, 32. 

MoNLUC (Jean de). Auteur du registre 0//m,.III, 21g, 

MoNTPENSiER (la duchesse de). Les malheurs qu'elle 
attira sur Henri III , prouvent qu'un monarque ne doit 
jamais insulter ses sujets. II, )9. 

JUontJSacré. Pourquoi le peuple de Rome s'y retira , II , 
21 et )2. 

Morale. Ses lois empêchent à chaque instant l'homme 
de s'oublier lui-même, J , 100. ^en règles doivent èit^Q 
celles de toutes les fausses religions , III, 12. On est 
attaché à une religion à proportion de la pureté de sa 
morale, III, 37. Nous aimons spéculativemeQt, en 
matière de morale , tout ce qui porte le caractère dç 
la sévérité, III, 42. 
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Mùrt ctoik. Étoit «ncounie, chez les LoiiAafds, pour 
la lèpre, II, 8». 

^oscovie. Les empereurs mêmes y travaillent à détruire 
le despotisme, I, 194. Le czar y choisit qui il veut 
pour son successeur, I^ 197. Le défaut de propor- 
tion dans les peines y cause beaucoup d'assassinats, 
I, 247. L^obscurité où elle avott toujours été dans 
l'Europe contribua à la grandeur relative de ia France 
8CK1S Louis XI V, I, ;2i. Loi bien sage établie dans 
eet em()ire par Pierre premier, II, 47. Ne peut des- 
cendre du despotisme, parce que ses lois sont con- 
traires au commerce et aux opérations du change, II, 

Moscovites. Idée plîvi«ante qu'ils avoîent de la libertc^ 
I9 349) ^* Combien sont insensibles à la douleur: 
raison physique de cette insensibilité, II, 71. Pour, 
quoi se vendent si facilement, II, 97. Pourquoi ont 
changé si iacilement de moeurs et de manières, 11^ 
200 et suiv. 

Mosquées. Pourquoi Gengis-kan les méprisa si fort , quoi- 
qu'il approuvât tous les dogipes des mahométans , III, 

Moulins. Il seroit peut-être utile qu'ils n'eussent point 

été inventés. II, 39c. 
Moussons. La découverte de ceç vents est l'époque de la 

navigation en pleine mer. Ce que c'est; temps où ib 

régnent; leurs effets, II, 28s* 
Mouvement. Est la base du mpnde physique ; ses règles 

sont invariables; ses variations mêmes sont constance, 

l> 98. 
Muet. Pourquoi ne peut pas tester, III, loç. 
Multiplication. Est beaucoup plus grande chez les peuplea 

naissans que chez les peuples formés, II, )9a 
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MujMMOll3S. L'abus qu'il fit de la confiance de son 
père^i prouve que les comtes, à force d'argent, ren- 
dotent perpétuels leurs offices , qui n'étoient qu'annuels, 
111, Hi. 

Musique. Les anciens la regardoient comme une science 
nécessaire aux bonnes moeurs, I, 157 et suiv. DifFé« 
rence des eiFets qu'elle produit en Angleterre et en 
Italie : raisons physiques de cette diifFérence , tirées de 
la différence des climats , II , 70 et suiv. 

MoTius ScsvoLA. Punit les traitants pour rappeler les 
bonnes moeurs , I, }97. 

N. ^ . 

IS/ajrms. Ce que c'est dans le Malabar, II ,124. 
I^aissance, Les registres publics sont la meilleure voie 

pour la prouver, III, 228. 
Narbonnoise. Le combat judiciaire s'y maintint, malgré 

toutes les lois qui Tabolissoient , III, i^g. 
NarsÈs (l'eunuque). Son exemple prouve qu'un prince 

ne doit jamais insulter ses sujets, II, 39. 
Vtatchés. La superstition force ce peuple de la Louisiane 

à déroger à la constitution essentielle de ses moeurs. 

Ils sont esclaves, quoiqu'ils n'aient pas de monnoie, 

II, 167. 
'dations. Comment doivent se traiter mutuellement , tant 

en paix qu'en guerre, I, 104. Ont toutes^ même les 

plus féroces, un droit des gens, ibid. Celle qui est 

libre peutjivoirun libérateur; celle qui est subjuguée 
' ne peut avoir qu'un oppresseur, II, 219. Comparées 

aux particuliers, quel droit les gouverne, II, )2i. 
Nature, Les sentiments qu'elle inspire sont subordonilés, 

dans les états despotiques, aux volontés du prince, 

.1, 14^, Doucei^r et grandeur, des délices qu'elle 



Digitized 



by Google 



JOi T A B I B 

prépare à ceux qui écoutent sa voix , II , 12. Elle coin* 

' pense avec justesse les biens et les maux , II , 45. Les 

mesures qu'elle a prises pour assurer la nourriture aux 

enfants, détruisent toutes les raisons sur lesquelles on 

' fonde Fesclavage de naissance, II, 9;. C'est elle qui 

• entretient les commodités que les hommes ne tiennent 
que de l'art, II, 159. C'est elle presque seule, avec 
le climat, qui gouverne les sauvages, II, 192. Sa 
voix est la plus douce de toutes les voix, III, 64. Ses 
lois ne peuvent être locales, et sont invariables, III, 

Uaturc du gouvernement. Ce que c'est : en quoi difiere 

du principe du gouvernement, I, 126. 
Vaufrage (droit de). Époque de l'établissement de ce 

droit insensé: tort qu'il fit au commerce, II, 5 12* 
Navigation. Effets d'une grande navigation, II, 238. 

Combien l'imperfection de celle des anciens étoit utile 

BU commerce des Tyrîens, II, 26c. Pourquoi ceUe 
. des anciens étoit plus lente que la nôtre , ibid. Com* 

ment fut perfectionnée par les anciens, II, 286. N'a 

* point contribué à la population de l'Europe , II , 421. 
Défendue sur les fleuves par les Guèbres. Cette loi, 

-qui par. tout ailleurs auroit été funeste, n'avoit nul in- 
convenient chez eux, III, 32. 
NiToires. Pourquoi leur capacité se mesuroit-elle autre- 
fois par muids de bleds, et se mesure-t-elle au jour- 
d'hûi par tonneaux de liqueur? II, 260, Causes phy- 
siques de leurs différents degtés de vitesse, suivant 
leurs différentes grandeurs et leurs différentes formes, 
II, 268 et suiv. Pourquoi les nôtres vont presque à 
tous vents, et ceux des anciens n'alloient .presque qu'à 
un seul, ibid. Comment on mesure la charge qu'ils 
peuvent porter, 11^, 270, Les obligations civiles que 
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les matelots y passent entre eux, doivent-elles être 
regardées comme nulles? III » 98. 

Négociants» Dans quel gouvernement ils peuvent faire de 
plus grandes entreprises, II, 2; s^ Il est bon qu'ils 
puissent acquiérir la noblesse ,, II , 2^2» 

Négociants (^compagnie de). Ne conviennent jamais dans 
le gouvernement d'un seul, et larement dajis les autres, 
II, 242. 

Nègres, Motif singulier qui détermina Louis XIII à souf- 
frir que ceux de ses colonies fussent esclaves, II, 95. 
Raisons, admirables qui font le fondement du droit que 
nous avons de les rendre esclaves, II, 96 et suiv. 
Comment trafiquent avec les Maures, II, j^i. Mon- 
noie de ceux des côtes de l'Afrique, II, ^41. 

NéRON. Pourquoi ne voulut p^s faire les fonctions de 
juge, t, 226. Loi adroite et utile de cet empereur,, 
II, 50. Dans les beaux jours de. son empire, il voulut 
détruire les fermiers et les traitants, II, 64. Comment 
il éluda de faire une loi touchant les affranchis , Il , 
1x4. 

Neveux. Sont regardés aux Indes comme les enfants de 
leurs oncles. De là le mariage, entre le be^u-frère et 
la belle-soeur y est permis, III, g4. 

NiTÂRD. Témoignage qjue cet historien, témom ocu, 
laire, nous rend du régne de Louis. le Débonnaire, 

Nobks,^ Sont l'objet de l'envie dans l'aristocratie, I, 
. 116- Quai^d ils sont en grand nombre dans une ^dé- 
mocratie,, police (ju'ils doivent mettre dans le gouver- 
• iiement, ibid. Répriment . facilement le peuple dans 
. fii^e aristociratie , et se repriment difficilement ^ux- 
- mêmes,!, i^i. Doiv^t être populaires dans une dé- 
jpocratie, I, 179. Doivent être tous égaux dans Mne 
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aristocratie, I, ig4. Ne dorvônt, dans une arîsto» 
cratie, être ni trop pauvres ni trop riches: moyens de 
prévenir ces deux excès, I, i8^ et suiv. N'y doivent 
point avoir de contestations , ibid. Comment punis 
autrefois en France, I, a 95. Quelle est leur unique 
dépense à Venise, I, as9« Quelle part ils doivent 
avoir, dans un état libre , aux trois pouvoirs, I, 359. 
Doivent, dans un état libre, être jugés par leurs pairs, 
I, }6^ Cas où, dans un état libre, ils doivent être 
juges des citoyens de tout étage, ibid, et suiii^ 
lifoblesse. Doit naturellement , dans une monarchie, être 
dépositaite du pouvoir intermédiaire, I, 120. Elle a 
des vices qui , dans une monarchie , empêchent qu'elle 
puisse être dépositaire de^lois, I, 12}, Sa profession 
est la guerre. L'honneur Ty entraine, l'honneur l'en 
arrache, 1 , 148. L'honneur eh est l'enfant et le père, 
I, 185. Doit être soutenue dans une monarchie: 
riioyéns d*y réussir, ibid.etsidv. Doit seule posséder 
les fiefs dans une monarchie. Ses privilèges ne doivent 
.point passer au peuple, ibid. Causes des différences 
dans le partage des biens qui lui sont destinés, I, 
aiç. Est toujours portée à défendre le trône: exem- 
ples, I, 29 ^ Doit, dans un état libre, former un 
corps distingué qui ait part à la législation, doit y être 
héréditaire. Comment sa part dans le poiivoir légis- 
latif doit être limitée, I, 399. La gloire et l'honneur 
sont sa récompense, II, 66, Le commerce lui doit-il 
être permis dans une monarchie? II, 2^1 et suiv. Est- 
îl utile qu'on la puisse acquérir à prix d'argent? ibid. 
Celle de robe comparée avec celle d*épée, ibid, et suitt. 
Quand commença à quitter, même à mépriser, la 
fonction de juge, III, 224. 

Noblesse 
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VcAlesse française. Le ^stéme de M. Tabbé Hubos sur 
l'origine de notre noblesse fian<;aîse est fatix et inju- 
rieux au sang de nos premières familles, et aux trois 
grandes maisons qui ont régné sur nous, III > ^^oet 
suivantes. Il paroât que l'auteur la fait dériver des 
antrustions, III ^ 3)»«' Quand et dans qujsUe occasion 
' elle commeni^a à refuser de suivre les fois: dans toutes 

sortes de guerres, III, 4^8.' . . 

Noces (secondes). Étoient favorisées^ «t même prescritel 
. par les anciennes lois< romaines ;- le christianisme les 

rendit. défavorables, II, 409U 
Noirs. Voyez Nègres. ^ ' 

Noms. Contribuent beaucoup à la propagation. 11 vaut 
mieux qu'ils distinguent les familles .que les pemonnes 
^seulement, II, }84* 

^ord. Raisons physiques de la force du corps , du cou- 
. rage, de la franchise, etc. des peuples du. nord , II, 
68- les peuples y sont peu sensibles à Tamour , U , 
70. Raisons physiques de la sagesse <ave« laquelle ses 
peuples se maintinrent contre la puissance des Romains, 
II, 74» Les passions des femmes y sont fort tranquil* 
les, II, i|2. Est toujours. habité, j^arce qu'il est 
presque inhabitable , II, iç6. Ce qui reiid.son com- 
merce nécessaire avec le midi, II, ^59. Les femmes 
et les hommes y sont plus long-temps propres à la géné- 
larion qu'en Italie, II, 411. Pourquoi le protestan- 
tisme y a été mieux re(;u que dans le midii, III ^ 9; 
Normandie. Les coutumes de cette provinos ont été a&i 

cordées par le, di|C Raoul, III, 229. . 
Normands. Leurs ravages causèrent une; tdle. barbarie, 
que Ton perdit jusqu'à l'usage de l'éoriture, et que Von 
perdit toutes les lois, auxquelles on substitua lès cou* 
itiimes, III, 140. Pourquoi pttsécutoient sur-tout lc$ 
4. ao 
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' prêtres et U9 moines, III, ^69. Terminèrent les que» 
- relies que le clergé faisoit aux rois et au peuple pour 
son temporel , III , 9 96 et suivantes. Charles le Chauve, 
qui ^uroit pu les détruire, tes laissa aller pour de Tar. 
gent, III, • )93* Pourquoi dévastèrent la France, et 
non pas l'Allemagne, III, 41 s. Leurs ravages ont 

• fait passer la couronne sur ia tète de. Hugues Capet, 
qui pouvoit seul la défendre, III ^ .417. 

Votoriété àt fak. Suffisait autrefois, sans autre preuve 
i ni procédure, pour asseoûr un jugement, III^ 17a. 
nouvelles de Justinien. Sont troji diffuses^ III-, 249. 
Nouvelles ecclésiastiques. Les imputations dont elles cher* 
chent à noircir Fauteur dt\ Esprit des Lois^ sont des 
. calomnies atroces. Preuve sans réplique , IV, i. 
Nouvelliste ecclésiastique. N'entend jamais le sens des 

• choses, IV, 9 et 10. Méthode singulière dont il se 
sert pour s'autoriser à dire des invectives à l'auteur, 
ibid. Jugements et raisonnements absurdes et ridicules 
de est écrivain, 161^. et «4 et suiv. Quoiqu'il n'ait 
d'indulgence pour personne, l'auteur en a beaucoup 
pour lui ^ lY^ 2y et suiv. Pourquoi a déclamé contre 
VEspritdes Lois^t qui a l'approbation de toute l'Europe; 
et comment il s'y est pris pour déclamer ainsi « ilnd. 
Sa mauvaise foi, IV, 43. Sa stupidité ou sa mauvaise 
foi dans les reproches qu'il fait à l'auteur touchant la 

'polygamie, ibid. Veut que dans un livre dç jurispru- 
dence on ne parle que de théologie, IV, 47. Impu- 
tation stuptdeou méchante de cet écrivain, IV, 49^ 
Juste appréciation de sies talents et de son ouvrage « ^ 
IV, ^4. Sa critique de l'J^prtr^fjXoû est pernickose, , 
. pleine d'ignoiànce, de passion, d'inattention, d'or. , 
gueil, d'aigreur} n'est ni travaillée, ni réfléchie: est I 
inutile, dangereuse, -cat^omnieusa^ contraire 1 la charité 
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• «hrétieiine, même aux vertus amplement humaines: 

pleine d'injures atroces , pleine . de ces emportements • 
. que les gens du monde ne se permettent jamais ; ell^ 

annonce un méch;ant caractère: est contraire au.. bon 

sens, à la religion: capable de rétrécir l'esprit def 
. lecteurs: pleine d'un pédantismis qui yrà détruire tQU*- 

tes les science», IV, 64 et sulv., 
NUMA. Fit des lois d'épargne sur les sacrifies, III, 4$^ 

Ses lois sur* le partage des terres furent rétablies p^( 

Servius TulKus , III, 103^. 
Nunridie, Les frères du. roi succédoient i la couronne, 

à l'exclusion de ses enfants, III, 6^, 

0. 

ÇJbmissai9cs. Différence entre celle qui est due^ 4ans les 
états modérés , et celle qui est due dan£ les états dg^spo* 
tiques, I, 140 et suiv. L'honneur met des bornes i 
celle qui esf due au spumeratn dans une inonarchie^ 
I, 147- 

Obligations. Celles que le$ ipatelots passent entre eu3( 
dans un pavire doivent^elles être regardées comme nul- 
les? III, 98. 

Offices. Lès maires du palais contribuèrent de |:out leuf: 
pouvoir à ^es rendre inamovibles: pourquoi, III, )6o.. 
Quand les grands commencèrent à devenir l^éréditair^s, 
III » 409^ 

Officiers généraux^ Pourquoi , dans les états monarchi- 
ques , ils ne sont attachés à siucun corps de milice. — • 

. Pourquoi il n'y en a point en titre dans les états despjd- 
tiques, 1, ao^ et suiv, , î 

CffrandH, Kaison physique de la maxime rçUgM^Ptf 

• d'Athènes^ qui disott qu'une petite offrande hpporoit 
plHS les àïtux que le sacri^ d'un bo^uf^ 11}^ giv 
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Borncç qu'elles doivent avoîr : on n'y doit rien admettre 
de ce qui approche du luxe, III, 45 et suivantes. 
Oiim, Ce que c'est que les registres que l'on appelle 
* ainsi, ni, lis. 

Onclet: Sont regardes aux Indes comme les pères de leurs 
' Deveux : c'est ce ^ui'iàlt que les mariages entre beau- 

frère et belle-soeur y sotit permis,; III, 84. 
Oppienne, Voyez Loi oppienne. 

Or, Pldsfil y en a dans un état, plus cet état est pauvre, 
n, 324. La loi qui défend, en Espagne, de l'em- 
ployer ien superfluités, est absurde. II, J28. Cause 
de la quantité plus ou moins grande de l'or et de l'ar- 
gent, II, 337. Dans quel sens il seroit utile qu'il y 
en eût beaucoup , et dans quel sens il seroit utile qu'il 
y eri eût peu , ibid. et "suiv. De sa rareté relative à 
celle de l'argent, II, 34a. 
Or (côte d*): Si les Carthaginois avoient pénétré jusques- 
' là, ils'y aurôient (ait un commerce bien plus important 
que celui que l'on y fait" aujourd'hui, II, 29^ et suiv. 
Oracles. A quoi Flutarque attribue leur cessation, II,' 
' 400. 

Orange (le prince d'). Sa proscription, III, açç. 
Orchomène. A été une des villes les plus opulentes de la 
Grèce: pourquoi, II, 273. Sous quel autre nom cette 
ville est connue , ibid. 
Ordonnance de 1287. C'est à tort qu'on la regarde comme 
' k titre de création des baillis; elle porte seulement 
" qu'ils seront pris parmi les Jaïques y III , 226, 
^'^ de 1670. Faute que l'auteur attribue, mal à propos, 

à ceux qui l'ont rédigée, III, 251. 
ordonnances. Les barons, du temps de saint Louis 4 
- n-érbiient soumis qu'à 'celles qui s'étoient faites de con- 
•^^bort^eceux-, HI, 195 et suivantes. , 
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Ordres. Ceux du despote 09. i)iiH^qi«lhAt$e^iUfmi<«c4its 

ni éludés, I, x^ et suivfiH^hi ^ v u. i» :%> j .. 

OrgueiL Est la source ^fdHiii|se\(|e nptf^^/^l^çQv If 

146. Source de celi|it4çfi.Cj»i|rtis^iiç;^«f3r^difïirfeptt 

degrés, I, 146. Est |>^9isifiMX ^lMSnM3t^e*afei§i|f«i JI, 

19s. Est toujours »qQosifjS|gaé dff la jr|àyité\^^iéeiibi 

paresse, ibid» et suiv, Peiijt ôtre>,utile9 t^lja^idifibiest 

joint à. d'autres quaIîtés,:ifiQcales : les Romain$K Wi^Dnt 

une pçeuye,îl, 196 et si^v. : ,.: .^^^i /(U 

Orient. Il seiùble que les eu^uqucf y SQnl^^i^mil ftflA^s- 

. saire, II, iig. Une.de», r§ift[>iîf,^iaiftiA que Jl^«fiî> 

rernement populaire y a toujours r^té difficijf^^ic^^^jir, 

est que le climat demande que les hommeçjr fiieiifrun 

' empire absplu sur les fem|ia?s^ 'Su 198/ oPnçofp^f d!^ 

. la morale orientale ,: II , iz^e^r^ivy^ I^e^,,^99ii)fs a'y 

ont pas le , gouvernement intérieur de la>.n|aiso^j; ;ce 

sont les eunuques, II, 1J4. .ftn-y ççtjpqinl^iq^esfton 

d'enfants adultérins j, U*. ia5yi;,;t d : m Mijt/I i / > 

Orientaux. Absurdité d'um^de leiMrs-sijaplices, II^v?*. 

Raisons physiques de Timmutabilité de leur religion, 

de leurs moeurs, de leurs* manières, et de leurs lois, 

II , 74. TçfHs 4, excepta les ms^pmiçans ^ crpieçt^ jqb\ 

toutes les religjpns s^i^nt J^diffé^lin^es m^eUes^^ 

Orléans. Le combat xucKci^ire jîétf>il^^il|Sii«%j^^|l^itiQU. 
tes les demandes pppçjdetteÇj^vPI» ?lf^*> i'iitil .v A 
Orphfilins.* Çoçiment un ét|it>.iÇAjpplicé' ppiu^ àj^ur 
. subsists^^çe , II-, 414., \. -' 

Orphitien. Yoyez S^nafus-çsnsidte. . .^ . , 

Orte (le vicomte d'). Refuse; par honneur d'obéir i^]$pB 

roi, I, 147. .■ . '.r . ., V., .:• -j:r.^ 

Ostracisme. Prouve la douceui; du gauj^erneipenl^ fÇPJ'^fP^ 

.91^ r^employoit^ III, 89. PAUf^u^i noqt le. i^ardia» 
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''^^ômmÊMt'^\ta\ VkHaiÈ ^U?H couvrôit d'une nouvelfe 

gloire celui qui y étoi^ condamné , III , 90. Oïl cessa 

' 'à€-\^^^Ykt ûès qu'on en em abusé contre un homme 

• « ^ans mérite, ibid. * ¥it ni'^ifte maux à Syracuse^ et fut 

' ' vne cbo^ nfcfml^ble àAthiènet , III, 2^8. 

9s(tûgifihi- fi}^ (tnimts chertniK succédoîent à la cou- 

^ '-r(ihii^^^ôÉ»pouvoieAcTégntei: «par elles-mêmes. Il, 179,». 

Théodotic abolit chez eux Kusage du combat judiciaire, 

III, is8. L'auteur promet un ouvrage |)articulter sur 

ftiut'irieiftfchîe; IK; aSo; ' ; • f 

OTMoÀS.îip Afiioriscrenlle combat judiciaire d*abord dans 

. lés kfi^trés ériminellâs ; ensuite dans les afFainei civiles, 

m, iç8. 
Ouvriers. ^On doit chercher à en augmenter, non pa» 
. i &i àlMnùér le nombre, II, ^9^. Laissent plus de 
bien à leui^ enfants, que ceux qui ne vivent que du 
' ^p*<>diiît^'de ieuirs terrés, II,- 42^. 1 

Ox-us. Pourquoi ce fleuvc he se jette plus dans la mer 
%aspknti^^ Il y 26 f H suivi 

.^.. -/-i i.,- -• .■••:-i: ' .-. 

i^jtàjimsMBX PoùrqtioT il 'f »^<>îfc et il p0uvoit y avoir 

r dans cette' religion dès cnrttes-mèx[)iÉibIès, IH, 1^. 

Païens. De ce qu'ils élçvoient des autels aux vices, s'en»- 

' 'sâitll tltfîts aiiribiehè 1<& vices* ÏII , 6. 

Pairs. Henri VHÏ sé'àéfit de'^céu^ qui M déplaîsoicnt, 

"ypkf- lè'mo'y^n des oommisSaii^cs,' II, 5^ Étoient Icj 

vassaux d'un même seigneur, qtikî l'asiststofétitrMans les 

juçeinents qu'il rendottpfefur 'ou éoritrc thacun d'eux, 

"3^1 J, 224. ' ÎAfin 'd'cvftér le crime de félonie, on ki 

appeloit de faux jugement , et non pas' le seigneur, 

^ Ui^^ Tiô:\ 1LeurdeVôjf»Sétlflt de' Combattre et de jugera 

'^ÎH, j^4.' *C'ommené*rendoîént 4ft^ justice,* !IIS at€4. 
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Quand ^commeneèrent à ne plos^tre ans^mbUt tiar lè 
seigneut pour joger, III, 234 et suiin Ce n'esi point ttiia 
Idf qui a aboli les fonctions de pairs dans les cours 
des seigneurs; cela s'est foitpeu àpeuV lU, ^z6. 

Paix.' Est la première loi nàtureHe de Phètnme qui ne 
seroît point en société, I, 102. Est Teffet naturel xiu 

- commerce, II, aja. 

Paladins, Quelle étoit leur occupation ,. lil , 168. 

Palestine. O^st le seul pays, et ses environs', où ilnc 

' religion qui défend Tusage du cèchoÀ puisse être honûQ,: 
raisons pAysîques, III, lï*' ' , '^ 

Papes. Employèrent les' esteominùnicâtioils )kiur -empê- 
cher que le droit romaJn ne s'accréditât au'préjédice de 
leurs canons, II, 22$: Les décrétâtes sont, à^ propre- 
ment parler, leurs re^crifl^; et les rescripts sont une 
mauvaise sorte de iégishtfon : poUfqtioî, lli, 2^6. 
Pourquoi Louis le Débonnaire abandonna leur ékccion 
au peuple romain, III, ; 80. 

Papier. Un impôt sur le papier destiné à écrire les actes 
seroit plus commode que celui qui s^ preèd-suf le» 
diverses clauses des actes, II, 52. c 

Papiers circulons. Combien il y en a de sortes : qui sohè 
ceux qu'il est utile à un état de faire circuleis^) II^ ^£4* 

Paptrius. Son crime, qui ne doit pas ébre -eonfondif 
avec celui de Plautius, fut utile à la liberté^ II,- ^t. 

Partage. Quand il a cômîliencé à s^itàblir en maeièfe dé" 
fiefs, III, 410 et suiv. - . • 

Paraguay. Sagesse des lois que les Jésuites y ont établies , 
I , X 94« Pourquoi les peuples 7 sont si fort attachés 
à'ia religion chrétienne, tandis que les autres sauva]ges 
le sont si peu à la leur, III, ^^. 

Paresse.' Celle d'une nation vient de son orgueil. II, 196. 
Dédommage les peuples des matiï que leur fait souffrir 
le pouvoir arbitraire, II ^ 45* 
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Pmtsse de Famé. Sa cuise et «on effçt, III, ig. 

Parlement^ Ne devroh jamais frapper ni sur la jurîsdic* 

. tion <l^s seigpeurs , ni sur la jurisdiccion ecclésiast2É|U6 , 
I,,i2:i. Il ^n &ut dans une monarchie, I, iz^ Plus 

. il. délibère sut les ordres du piince, mieux il lui obéit, 
I9. 18^;» . A souvent, par sa fermeté, préservé le royau*» 
me de sa chute, ibid. Son attachement aux lois est 
la svTQté du prince dans les mouvements de la monar- 

.;«hie, II, 189. La manière de prononcer des enquêtes, 
dans le^emps. de^leur création, n'étoit pas la même 
que celle de la grand'chambre : pourquoi, III, 201 et 

. suiv. Ses jugements avoïcnt autrefois plus de rapport 
à 1 jordte politique qu'à l'ordre ciyil : quand et comment 

..il. descendit dans le détail. civil , III, 218.. Rendu sé- 
deQ^aire, il fut divisé eii||plusieurs classes, ibicL A 
îéforoié les abus intoIcRibles delà jurisdiction ecclésias^ 
tique, III,, 220. Amis, par un arrêt, des bornes à 
la cupidité des ecclésiastiques , III , 221, 
Yoty^ Corps législatif. 

P^O'qks. i ^and sont crimes et quand ne le sont pas , 
II, iT et suiv. 

PûrricideSy Quelle étoit leur peine du temps de Henri 
premier, Jill., 297. 

Pjortage 4cs. bi^ns. Est réglé par les seules lois civiles on 
politiques., III, 4% et suiv.^ 

Partage^ «Us ferres. .Quand et comment doit se faire: 
précautions nécessaires pour en ^maintenir r.égalité, I, 
166, 168 et suiv^ Celui que fit Romulus est la source^ 
de toutes les lois rojpaines si;yr les successions, IIJ, 100 
. et suiv. Celui qui se 6 1. centre les barbares et les Ko- 
moins, lors de la conquête» des Gaules, prouve qneies 
Romains ne furent point tous mis en servitude; et qoe 
ce n'est pqint dans ceue,prétçi|i<iue servitude générale 
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qu'il faut cfaerchet Torigiiie des serfs et l'ofi^ae du 
fiefs , m , 266 et sidv. 
Voyez Terres. 
Parthes. L'affabilité de Mithridate leur rendît ce roi in- 
supportable: cause de cette bizarrerie, II, 190. Ré- 
volutions que leurs guerres avec les Romains apportè- 
rent dans le commerce, II, }io et suiv, 
Pùrtie publique. Il i^e pouvoit y en avoir dans le temps 
que les lois des barbares étoient en vigueur: il ne fkut 
pas prendre les avcuiës pour ce que nous appelons au. 
jourd'bui partie publique; quand a été établie, III, zo6 
et suiv. 
Passions. Les pères j^euvent plus aisément donner à leurs 
enfants leurs' passiJDns que leurs ^connoissances : parti 
que les républiques doivent tirer de cette règle, I, 152. 
Moins nous pouvons donner carrière à nos passions 
particulières, plus nous nous livrons aux générales; dç 
là rattachement des moines pour Iqup ordre') I, i6). 
Pasteurs. Mœurs et lois des peuples pasteurs, II, i6)» 
Patane. Combien' I9 lubricité des femmes y est grande; 

causes, II, 131. 
Patriciens. Comment leurs prérogatives influoîent sur la 
tranquillité de Rome : nécessaires sous les rois : inutiles 
pendant la république, I, )77 et j'jg. • Osms quelles 
assemblées du peuple ils ^pient le plus de pouvoir, 
I, )8i. Comment ils devinrent subordonné^ aux plé- 
béiens, I, 58Ç. 
P^ie (amour de la). C'est ce que l'auteur appelle vertu. 
£n quoi consiste : à quel gouvernement est principale- 
ment affecté, It ICI. Ses effets, I, i6). 
Pâturages. Les pays où il y en a beaucoup sont peu 

peuplés, II, î9;. 
Paul. Raisonnement absurde de ce jurisconsulte, III, 
asv 
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Pauvreté, Fait finir 4es monarchies, I, 26t. Celle dNin 
petit état, qui ne pale point de tributs, est-elle une 
preuve que, pour rendre un peuple industrieux, il faut 
le surcharger d'impôts? II, 44. Effets funestes de 
celie d'un pays , II, 45. Celle des peuples peut avoir 
deux causes: leurs différents effets. II, 2^* C'<:st 
une absurdité de dire qu'elle est favorable à la propa- 
gation, II, ;9i. Ne vient pas du défaut de propriétéi 
mais du défaut de travail, II, 42^ Soiirces ordinaires 
de la pauvreté des particuliers: moyens de la soulager 
et de la détruire : i"*. les hôpitaux , ou plutôt des se- 
cours qui ne soient que passagers , comme la cause du 
mal qui , dans un temps bien réglé , ne doit jamais 
être perpétuelle ; a°. l'interdiction de l'hospitalité chez 
les moines , et de tous les asyles de la paresse , ibid. 
et suivantes, 

pays de droit écrit. Pourquoi les coutumes n'ont pu y 
prévaloir sur les lois romaines, III, i^ç. Révolutions 
que les lois romaines y ont essuyées, III, 14^. 

Pays formés par Findustrie des hommes. La liberté y 
convient, II, içg. 

Paysans. Lorsqu'ils sont à leur aise , la nature du gou- 
vernement leur est indifférente, II, iç? et suiv. 

Péché originel. L'auteur étoît-il obligé d'en parler dans 
son chapitre premier? IV, 17. 

Pécutat. Ce crime est naturel dans lesr états despotiques, 

I, 201, La peine dont on le punit à Rome quand il 
y parut, prouve que les lois suivent les mœurs, II, 

212. 

Pédaliens, N'avoîent point dt prêtres, etétoâcnt barba- 

res, III, 41* ' 
Pédanterie. Seroit-il bon d'en introduire rcsprît en France? 

II, 195. ^ 
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Pégu. Comment les ^uccesmoB y sont rçj^étt, 1, Î96 \ 
Un roi de ce pays pensa ÀoulFer de rire^ en apprenant 
qu'il n'y avoit point de roi à Venise^ II, 190. Lts 
points principaux de la< religion de s«8 habitants sont 
la pratique <les priaetpales vertus morales , et la tolé- 
rance 4e toutes les autres religions, III, 12 et if. 
Peine de mort. Dans quel cas est juste, II, 7 etmrr. 
Peine du talion. Dérive d'4ine loi antérieure aux lois po^ 
' fitives, I, 99- ' 

Peines. Doivent être plus ou moins sévères , suivant la 
nature des gouvernements, I9 2 M ^t9uiv, Augmen^ 
tent ou diminuent dans un état à mesure qu'on >'ap. 
proche ou qu'on s'éloigne de la liberté, ihi<L Tout 
ce que la loi appelle peine dans un état modéré , en 
est une: exemple singulier, I, iy\. Comment on doit 
ménager l'empire qu'elles ont sur les esprits , ihid, et 
sidv. Quand elles sont outrées, elles corrompent le 
despotisme même, I, 2^^ et suiv. Le sénat de Rome 
préféroit celles qui sont modérées: exemple, I,- 241, 
Les empereurs romains en proportionnèrent la rigueur 
au rang des coupables, I, 24^ et suiv. Doivent être 
dans une juste proportion avec les crimes r la liberté 
dépend 4e cette ptopoiftion , 1 , 24^ et suiv. et II , 4 
et suiv,' C'est un gtani mal en France qu'elles ne soient 
pas proportionnées aux crime», I, '247. Pourquoi cel- 
les que<tei{ empereurs romains avoient prononcées con» 
itre l'adultère ne ftarent pas suivies, I, ^j 4 et suiv. 
Doivent être tirées de la tiature de 4Shaque crime, II, 
4 et sui^. Quelles doivent être ceQes de^ satriléges , 
II, 5. *-^ des crimes qui sont contre les moeurs où con* 
- t^ la pureté, M, 6.- — ^ des crimes contre la' police, 
n, 7. -^ des crimes q«i troublent la tranquillisé des 
•itoyens sans et) attaquer la ^ûteté, ibi<k -^ d£§' crimes 
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4ui ifttaqsent la sûreté publique, TlfS. QjBtl doit 
ècre leur objet, Il y 7. On ne doit pas en faire subir 
qui violent la puaeur, II, 22. On en doit faire usage 
pour arrêter les crimes , et non pour faire changer les 
manières d*une nation , II , 202. Imposées par les lois 
romaines contre les célibataires, II, 40% et suiv. Une 
religion qui n'en annonceroit point pour J'autre vie, 

. n'actacheroit pas beaucoup, III, )6. Celi^ des lois 
barbares étoient toutes pécuniaires ; ce qui rendoit Ja 
partie publique iqutile, III, 206 et suivantes, Pour- 

. quoi il y en avoit tant de pécuniaires chez les Ger. 
mains, qui étoient si pauvres, III,, 106 et ^07. 

Peines focales» Pourquoi plus grandes en Europe qu'en 

, Asie, II, ç). 

Peines pécuniaires. Sont pcé^férables aux autres, I, 249. 
On peut .les aggraver par. l'infamie, ibid. 

Pèlerinage de la Mecque, Gan&^han le troUvoit absur4e: 
pourquoi, III, 58. 

Penn. .Comparé à l^ycurgue,!, 1^4. 

Pénestes. Peuple vaincu par les Thessaliens. Étoient con- 
damnés à exercer Tagriculture, regardée comme une 

; profe^jb'ion servile, I, 159. 

Pénitence. Règles, puisées dans le bon sens, que fjon 
, doit suivre j^uand on impose des pénitences aux autres 
ou à soi-même, lU, 16. .♦ . ^ 

PensétSé Ne doivent point être punies, II, 17. . 

Feonius. La perfidie qu'il fit à son pèie prourç que les 
offices des comtes étoient annuels, et qu'ils les r^n- 

, dolent perpétuels à force d'argent , III, \4U 

p£PlK. Fit; rédiger les lois des Frisons, III, 119. Cens* 

. titution de ce prince, qui ordonne' de suivre. ia «Qu- 

. tume p^r-tout où il n'y a pas de loi, mais de ne pas 

/préférer la coutume à U loi^ III» 14a. Explication 
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de cette constitution, III, 149. De $on temps les 
coutumes avoient moins de force que les lots: on pré* 
féroit cependant les coutumes ; enfin elle? prirent en- 
tièrement le dessus , ibid. Commem sa maison devint 
puissante : attachement singulier de la nation pour elle, 
III, }59 ttsuiv. Se rendit maître de la monarchie eà 
protégeant le clergé, III, }(q^ Précautions qu'il prit 
pour faire reiitrer les ecclésiastiques dans leurs biens , 
m, %'}2. Fait oindre et bénir ses deux fils en même 

* temps que lui : fait obliger leç seigneurs à n'élire jamais 
personne d'une autre race. Ces faits, avec plusieurs 
autres qui suivent, prouvent que pendant la secondé 
race la couronne étoit élective, III, ^84 et suiv. ^ar* 
tage son royaume entre ses deux fils , ibid. La foi et 
hommage a-t-elle commencé à s'établir de son' temps? 
m, 424. 

Pères. Doivent-ils être punis pour leurs enfants? I, 2^1. 
C'est le comble de la fureur despotique, que leur dis- 
grâce entraine celle de leurs enfants et de leur femme, 

II , 40. Sont dans l'obligation naturelle d'élever et de 
nourrir leurs enfants ; et c'est pour trouver celui que 
cette obligation regarde que le mariage est établi, II, 
)82* Est-il juste que le mariage de leurs enfants- dé* 
pende de leur consentement? II, ;87* H est contre 
la nature qu'un père puisse obliger sa fille à répudier 
son mari , sur-tout lorsqu'il a consenti au mariage , 

III, 6t. Dans quels cas sont autorisés par le droit 
naturel à exiger de leurs enftnts qu'ils les nourrissent , 
III , 64. Sont.ils obligés par le droit naturel de donner 
à leurs enfants un métier pour gagner leur yie? ibid. 
La loi naturelle leur ordonne de nourrir leurs enfants; 
mais non pas de les faire héritiers , ill , 66 et suiv. 

'Pourquoi net pcui^n^ pas épouser leurs filles , .III ^ 79. 
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PouToienc vendre leurs enfants. Delà ta faculté sans 
bornes que les Romains avoient de tester, III, lo;. La 
force du naturel leur faisoit souffrir à Rome d'être coo- 
fondus dans la sixième classe, pour éluder la loi voco» 
ntenhe en faveur de leurs enfants, III, x lo et suivantes. 

Père de famiSe. Pourquoi ne pouvoit pas permettre à 
son lils, qui étoit en sa puissance, de tester, III, 
io6. 

Pères de teglise. Le zèle «vec lequel ils ont combattu 
les lots juliennes est pieux, mais mal entendu, II « 
404 et suivantes, 

Périéciens. Peuple vaincu par les Cretois. Âtoient con- 
damnés à exercer l'agriculture, regardée comme une 
profession servile , I, 1^9. 

Perse* Les ordres du roi y sont irrévocables, I, 141. 

Comment le prince s'y assure la couronne, I, 14^7. 

. Bonne coutume de cet état , qui permet à qui veut de 

- ^sortir du royaume, II, 41. Les peuples y sont heu* 
reux , i^arce que les tributs y sont en régie , II , 64. 
La polygamie, du temps de Justinien, n'y empéchoit 
1 pas les adultères, II, \%6. Les femmes n'y sont paa. 
même chargées du soin de leurs habillements , II , 134.^ 
La religion des Guèbres a rendu ce royaume florissant; 
«elje de Mahomet le détruit: pourquoi^ III, 15. C'est 
le seul pays où la religion des Guèbres peut convenir, 
m, )a« Le roi y est chef de la religion: l'Aleoran 
borne son pouvoir spirituel , III, 47. Il est aisé, en 
suivant la méthode de M^ l'abbé Dubos, de prouver 
qu'elle ne fut point conquise par Alexandre, mais qu'il 
y fîit appelé par les peuples , III , jaçr. 

Perses. Leur empire étoit despotique , et les anciens le 
' prenoient pour une monarchie, I, .37a. Coutume ex- 
cellente chez eux pour encourager l'agriculture, II » 
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, 78. Comment vinrent à bout de rendre leur pays 
fertile et agréable, 11 ,. 159^ Ètendpe de leur empire: 
en surent-ils profite^ pour le commerce? Il, 27c et 
suiv» Préjugé singulier qui les a toujours empêchés 
de faire le commerce desr.lndes, ibid. Pourquoi ne 
profitèrent pas de la conquête de TÉgypte pour leur 
commerce, II, 280. AyoJent des dogmes faux, mais 
très-utiles , III , ^6. .Pourquoi avoient consacré cer. 
taines familles au sacerdoce, III, 41. Épousoient ïeur 
mère, en conséquence du précepte de Zoroastre,.IlI, 
81. 

Personnes, Dans quelle proportion doivent être taxéci, 
II, 48. , 

Peste. L'Egypte en est le siège principal : sages précau** 
tiens prises en Eui^ope pour en empêcher la çommu* 
nicatîon, II, 8)* Pourquoi les Turcs prennent si peu 
de précautions contre cette maladie , ibieL 

Petits^enfants. Suceédoient, dans l'ancienne Rome, à 
' l'aïeul paternel , et non à l'aïeul maternel : raison de 
cette disposition, III, loi. 

Peuple. Quand il est souverain, comment peut user fie 
sa sottveraineté, I, 109, Ce qu'il doit faire par lui- 
même quand il est souverain; ce qu'il doit faire par 
ses ministres, I, 110. Doit, qi And il a la souveraineté, 
nommer ses ministres et son sénat, ibid. Son dis* 
cernement dans le choix des généraux et des magistrats, 
ibid, et suiu, Quand il e$t souverain , par qui doit être 
conduit, I, 112, Son incapacité dans la conduite de 
certaines affaires, 1, ii^ et suiv. De quelle împor- 
tance il est que, dans les états populaires, la division , 

^ que l'on en fait par classes soit bien faite, ibid. Ses 
suffrages doivent être publics, I, 116. Son caractère, 
ibid. Doit faire Iffi Icùs dans une démocratie » \^ 111. 
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Quel est s^oa^t dans Taristocratie, I, ii7. Il est utile 
que dans une aristocratie il ait quelque influence ^ans 
le gouvernement, ibid. II est difficile que dans une 
monarchie il soit ce que l'auteur appelle vertueux: 
pourquoi, I, 2}^ Comment, dans les états despo. 
tiques, il est à Vabri des ravages des ministres, I, 1^9. 
Ce qui fait sa sûreté dans les états despotiques , I, 141. 
La cruauté du souverain le soulage quelquefois, ibid. 
Pourquoi on méprise sa franchise dans une monarchie, 
' I, 14Ç. Tient long-temps aux bonnes maximes qu^il 
a une fois embrassées, I,- 16.). Peut-ll, dans une 
république, être juge des crimes de lèse-majesté? I, 
223 et suiv. Les lois doivent mettre un frein à la 
cupidité qui le guideroit dans les jugements des crîmdi 
tle lèse-majesté, ibid. Cause de sa corruption, I; 
287. Ne doit |)as, dans un état' libre, avoir la puis* 
tance législative: à qui doit la confier, I, ^^^ et suiv. 
Son attachement pour les bons monarques. II, 34. 
.lusqu'à quel point on doit le charger d'impôts, II, 49. 
Veut qu'on lui fasse illusion dans la levée des impôts : 
comment on peut conserver cette illusion, II, ^i et 
suiv. Est plus heureux sous un gouvernement bar5are 
que sous un gouvernement corrompu, II, 60. Son 

SAI.UT EST LA PREMIERE LOI, III, 9^ 

Peuple dAthèntt, Comment fut divisé par Solon, I, 
iij. 

Peuple de Rome. Son pouvoir sous les cinq premiers 
rois, I, 37 V ^^ ^^^'^' Commet 11 établit sa liberté, 
I, 380 et suivantes. Sa trop grande puissance étoit 
cause de Ténormité de l'usure, II , 371 et suiv. 

Peuple naissant. Il est incommode 4*y vivre dans le 
célibat; il iae' l'est point d'y avoir des enfiints: c'est le 
contraire dans un peuple formé. H, 390. 

Peuple 
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Peuple romain. Coinment (at divisé' ^^ar Sfervîfiîj TuUîus , 
I, XII. Comment étoit divisé du temps delà Tçpu* 
blique, et comment s'asseniblbit, I,' i^àeiiuiv. 
Peuples. Ceux qui ne cultivent point 'les terres sont 
plutôt gouvernés par le droit des gens que par le droit 
civil» II, i6t. — • teur gouvernement, leurs* moeurs,* 
ibid. et suiv, — Ne tirent point leurs orrieinôhts de. 
Tart, mais de la nature: de là la longue chevelure 'Âes 
rois ftancs, II, 179, Leur' ' î^auvreté pèi^i dériver dt 
deux causes qui ont différents effets, lî"; aï 4. ;' 
?HAtiAs de Chalcédoine. En routant établir l'^ég^Iîtî,. it 

la rendit odieuse , I, 169. ^ ' '^* ,; 

Phèdhe. Éloge de la Phèdre dé "Ratine : eÏÏe exprima 

les véritables accens de la nature, Hf, 6^.' ^ 
Phéniciens. Nature et'étènàue de leur cotomerce^ II, 
266. Réussirent à faire le tour de l'Afriqu^, .11, ièfc 
Ptolémée rcgardoit ce voyage comme 'fabulcui, tï, i^ù 
Phiitppî de Macédoine. Blessé par 'un calomniateur,, . 
II, 3ç. Coçiment profita d'une loi de la Grèce .^uî 
étoit juste, mais imprudente, III, 2^6. 
Philippe II, à\t Auguste. Ses' établisseihehts sonè^i^nè 

des sources des coutumes de France, III, ^229. ; " 
Philippe IV, dit le Bel Cruelle autorité it donna wx 

lois de Justinien , III, 200. 
Philippe VI, dit de Valois. Abolît V\x^%é Jajoum'er 
les seigneurs sur les appels des setitencës de leiirs Juges; 
et soumit leurs baiHis à oet ajournement , itit , 200. 
Philippe II, roi d'Espagne. Ses richesses furent cause 
de sa banqueroute et de sa' misère, tt, 124! AbîJur- 
tdité dans laquelle il tomba quand il proscrivit le prince 
d'Omnge, III, 25c. 
Philok. Explication d'un passage de cet autçur touchant 
les mariages des Athétiiens et des La^émdnieûe^ \<^ 

4. a» 
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P^i^9f^^^^^i^g9^^i]h,^S^\^ ,^, l<>is de ia. morale? 

PhilosqpJ^e^^Qçmm^nc^ ^a introduire le célibat dans rem- 
^^ire;JW»chd§tian}çnie,^bç.ya,de l'y mettre en crédit, 

'^J^Msh^^^^-^'^^^^ loi de. ce prince, II,. j6. 

'^^oiç^gp, de^cp prinç.ç-,.4Ï^v..47; .^^'Y P".t ma,l pour chan- 

^^|êr Tes^i^^^ les^jnî^pièrçs, jJes Moscovites, II, 

t2oi1,: doîpLmeni.aJpint.kiPont-Euxin à la mer cas- 

pienne, m ^^. „ • . ...^^ . • . 

KAcl.r Ge^)^.j(y4Ç,ce.tt^^ parlent toujours de 

là'reijgion, parce qu'ils Taifli^ept ,| III , .34, 

C^??V> ^^ te* ^^^. :^^^ 

jP?Iûrcei fortcT^ Sp^t necejssairps , jur les . frontières d'une 

monarchie: perniçiçuses dans .un, état. despo|:ique, I, 

PlacitlfsdcJncmmesJiliKÇÂ. Ce qu'on ^ppeloit ainsi dans 
\res ^Jinp,s.reculçs,d^ I9 mopàrçhie, III ^ ^oi et siiiv. 
pfaîdeurs, pomment^ ^raif.és erj Tnrquie, I, ai8 et suiv, 

fassions fùneste;s dq^t ils^ $pjn,Ç anUnés , ibid. 
Plaines. La monarchie sjy çtablit mieux qu'ailleurs, 

Plantes. 'Pourquoi suivent mieux les lois naturelles que 

les betes, I, 100. ;^ 

Pt ATOJÎ.Ç Ses lois .étçtj^t fa correction de celles de La- 
' cédémqne, ï,^i$.î,. .D^Jt servir de modèle à ceux qui 
*'Vo]iicïrônt faire des .institutions nouvelles, I, iç6, Ses 

lots ne ppjuvoient subsisjter que dans un petit état , ibid. 




mort^ ceux qui rec^vroient d.es présents pour faire leur 
'Vdéyoîr, I, ^06. Compare la véAaîité des char^s à la 
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vénalké. de la place de pilote dans un vaisseau, I, 
211. Ses lois ôcoietit aux esclaves la défense naturelle ; 
on leur doit même la défense civile, 11^ iia. Pour- 
quoi il vottloit qu'il y GÙt moins de lois^dans une ville 
où il n'y a point de. commerce maritime , <|ue d^us une 
ville où il y en a, II, Z49* S^9 préceptes sur la pro. 
pagation, II, 398. Regardoit avec raison comnie éga* 
lemeot. impies ceux qui nient l'existence dç Bieu^ 
ceux, qui ctoient qu'il nç ;se.n\âe point des choses d'ici 
bas , et ceux qui croient qu'on l'apprise par des pré- 
sents, III, 4^ A fait des lois d'épargne ^ur ks funé* 
railles, ibid. Dit que les dieux fie. {](Qutent'pas avoir 
les offrandes des: iinpi^s ;,p9fijc agtéaMes'^. puisqu'un 
hoipme de bien roUigirojjtdQ recevoir des présent» d'un 
malhonnête hommç, Jll, 46. Xoi; de; ce philosophe 
contraire à la loi naturelle, III, j5x. SaHs.quet cas 
a vouloit qu'on piïnît Ict Siwçtdc,, |II, %^g. Loi vicieuse 
de ce philosophe, ;III, a S14 <t suiv. ^<mç^ .du vice 
de quelques-unes de;^s lois, iWrf. . ,;/^ r . 
Plautius. Son crime, qu'il ne faut pas confondrç-a^ec 
celui de Papiriuç, afermil la, lib^è de R:0m6:, II, )i 
et suiv. ; . ' : ' j 

Plébéiens* Pourquoi on eut lant.de peine à. Rdme à les 
élever aux grandes çbargts:„ pourquoi ils ne. le furent 
jafhais à Athènes, quoiqu'ils eussent dlQit;4'y prétçuidre 
dans l'une et dansj Taiitre vill^ , I i> i'ï i ♦ • : -Comment 
Us devinreot plus puissants que les. patriciens, t, 385. 
A quoi ils, bornèrent:l4ur puissance à Rome ^I,) 8 7* 
. .LeuTji^ouyoir.et leurs fonçticms à, Rome sous/les rois 
fit p(èï)dailt la république,; l^ 188* Leurs usurpations 
' sur i'autorité du sénat, I, $91 ^t suist^.:, \ 

Voyez Peuple de Rom^" i ,:. * *. 

Plébisçifes. Ce que <i'éu>it : . l«Ur Q<rigine:^ j&t. àms. quelles 
assemblées ils se faisoientj l^ 385* 
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pLUTARQUl. Dit que la loi cat la reine de tous les mor. 
tels et immortels, I, $7, K Regardoit la musique 
comme une chose essentielle dans un état, I, 157 
et sufv. Trait horrible qu'il rapporte des Thébaîns, 
I, 16 1. Le niouveiliste ecclésiastique accuse Pauteor 
d'avoir cité Plutarque; et il- est vrai qu'il a cité Plu* 
tarqoe, IV, 8. 

foètts. Les décemvirs avoSent pronoAcé à Rome la peine 
de mort contre eux, I, 24). Caractère de ceux d'An- 
gleterre, II, i)o. 

Poids. Est-tl néces'saire de les rendre uniformes par tout 
le royaume? m, 157. 

Paint'^ honneur, Go^velnoit tout au commenceinenc de 
la troisième race, m, i<^2. Son origine, III, 16) 
et sidv. Comment s'en «ont formés les diflerents 

. articles, Iir, 1^4: ^ 

j^oisson. S'il e^ vnu , comme on le prétend , que ses 
parties huileuses soient -propres à la génération^ Tin* 
stitut de certains ordres monastiques est ridicule, II, 
Î92V 

Police. Ce que les Grecs notamoient ainsi, I, ns* Qoels 
sont les crimes contre la police: quelles en sont les 
peines, tl, 6, Ses régl^hients sont d'un zutte ordre 
que les ihitrés lois tiviles,- III, 97 tt suiv. Dans l'exer- 
cice de la police , c'est le magistrat plutôt que la loi 
qui puhit: il n'y faut guère de formalités, point de 
gi^andes punitions, point de grands exemples; des 
règlements plutôt que des lois: pourquoi, ibid., 

Pàlittsk. Ce que c'est en elle-même : quelle est la source 
de celle qi^ est: en usage dans i^ne monarchie, I, 144 
et suiv. Flatte autant ceux qui sont polis que ceux 
envers qui ils le sont, I, 146. Est essentielle dans 
uîie.iâ^iRiarUhic: d'oà elle tire sa source, I, 145 et II, 
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içf. Est utile en France: quelle y en est I& source, 
11^. 192.^ Ce que c'est; en quoi elle diffère de la civi- 
lité, II, 204. Il y en a peu en Angleterre: elle n'est 
entrée à Rome que quand la liberté en est sortie , II , 
%^^ et suiv. C'est celle des moeurs, plus' que celle 
des manières, qui doit nous distinguer des peuples 
barbares , ibid. Nait du pouvoir absolu , ibid. 

Politique. Emploie, dans les monarchies, le moins de 
vertu qu'il est possible , I , i ) ;. Ce que c'est : le carac- 
tère des Anglais les empêche d'en avoir, II, 86. Est 
autorisée pa^^la religion chrétienne, III, 4. 

Politiques. Ceux de l'ancienne Grèce avoient des vues 
bien plus saines que les modernes sur le principe de 
la démocratie, I, 129. Sources des faux raisonne*, 
ments qu'ils ont faits sur le droit de la guerre, I, )a6« 

Pologne. Pourquoi l'aristocratie de cet état est la plut 
imparfaite de toutes, I, x2o. Pourquoi il y a moins 
de luxe que dans d'autres états, I, 255. Uinsurreccion 
y est bien moins utile qu'elle nç l'étoit en Crète, I, 
296.. Objet principal des lois de cet éta,t, I, 352. 
Il lui seroit plus avantageux de ne faire aucun com- 
merce que d'en faire un quelconque, II, 255. 

Polonais. Pertes Qu'ils font sur leur commerce en bled, 

II, 241. 

Poltronnerie* Ce vice, dans un particulier membre d'une 
nation guerrière, en suppose d'autres: la preuve par 
le combat singulier avoit donc une raison fondée sur 
l'expérience, III, 152. 

Poltrons. Comment étoient punis chez les Sermaîns^ 

III, joj. 

PoiTBE. Regardoit la musique comme nécessaire dant 
un état, I> 157* 

Polygamie. Inconvénient de la polygamie dans 1^ famil- 
les des princes de l'Asie, ^^i 198. Quand la religioa. 
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ne s'y ofîpose pas, elle doit avoir lieu dan.-? les pays 
chauds: raison de cela, II, 120. Raison de religion 
à parc, elle ne doit pas avoir lieu dans les pays tem- 
pérés, ibidem, La loi qui la défend se rapporte plus 
au physique du climat de l'Europe qu'au physique du 
climat de TAsie, II, 121. Ce n'est point la richesse 
qui l'introduit dans un état; la pauvreté peut faire le 
même effet, II, 12a. N'est point un luxe, mais une 
occasion de luxe , ibid. Ses diverses circonstances , 
ibid, et suiv. Pays où une femme a plusieurs maris: 
raisons de cet usage, II, 123 et suiv. A rapport au . 
climat, II, 124. La disproportion dans le nombre 
des hommes et des femmes peut-elle être assez grande 
pour autoriser la pluralité des femmes ou celle des 
niaris? II , 123. Ce que l'auteur en dit n'est pas pour 
en justifier l'usage , mais pour 6n rendre raison , ibid. 
et suiv. Considérée en elle-même, II, 12c. N'est 
utile ni au genre humain^ ni à aucun des deux sexes, 
ni aux enfants qui en sont le fruit, ibid. Quelque abus 
qu'on en fasse , elle ne prévient pas toujours les désirs 
pour la femme d'un autre, ibid. Mène à cet amour 
que la nature désavoue, II, 126. ,Ceux qui en usent, 
dans les pays où elle est permise, doivent rendre tout 
égal entre leurs femmes , ibid. Dans les pays où elle 
a lieu, les femmes doivent être séparées d'avec les 
hommes," li, 127. N'étoit permise, chez les Germains, 
qu'aux nobles , et aux rois seulement du temps de la 
première race, II, 1^0. On ne connoit guère les 
bâtards dans les pays où elle est permise, II, )g^. 
Elle a pu faire déférer la couronne aux enfants de la 
soeur, à l'exclusion de ceux du roi, III, 67. Règle 
qu'il faut suivre danis un état où elle est permise, 
quand il s'y introduit une religion qui la défend, III, 
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74. Mauvaise foi ou stupidité dH tfotxv^istt'd^tis les 
reproches qu'il fait à Tauceur sut la polygamie ^ IV, )Ç 
et suivantes. ' .- ,ff . -. * 

FoMPÈE. Ses soldats apportèrent de Syrta une maladie 
à peu près semblable à la lèpre : -die n'eut pas de 
suite. H, 82, .;:..= 

Pont'Euxin. Commçnt Séleecus Nicator. aiiroît pu exé- 
cuter le projet, qu'il avoit de le joindte a via iaor csis- 
pienne. Comment Pierre prjemier l'a exéisaté, \\^\%6^, 

Pontife, Il en faut dans une religion qftl a befluooùp de 
ministres, III, 46/ Droit t^u'^il avoit fà'Roore sur T^t 
hérédités: comment on J^éiWoit, IIi',:fBj^iàj^cw.' 

Foatîficat. En quelles maûis -doit éErei déposé f' III ^ 46 

et suivantes. ^ .« ."• ..r- ,:■,:', :o'| -'. ^ .1 

. FoPE. L'auteur n'a pas dit un root du sysftém^de Fopc, 

•IV, 18. - , .: -^ ,-.•>. . •:•■ '. rh ' .■ '■ 

Population, Elle est ;en raison d& la^ciiiturfir dtts terres 

et des arts, II, j6r. Les^petit©jétat8^1ui:.sDnt.plus 

favorables que le^^giandG^^ II, 42»i\ ^^Afoyenvique l^n 

employa sous Auguste pour la favorilèr^ III^ •»ii4 

et suivantes, .. /':t-> ;;-. - '- ,) , 

Voyez Propagation. - a ,) 

Port d'armes. Ne. doit pas :étse puni GOJhmA^'a.iokime 
. capital, III, 9^ ■■<-. \ ^.;: -,;:ii.!;ï34 ; lu'ii^,. " 
Portfianc. Il en faufc^un dans uài- état qpllîait ie^^om- 

merce d'économie,:; II, Tzîr»^ L .^.-nji m> înt: /iv 

Ports de mer. Raisodiûorateet pb^psîque^drhDp^piIatioa 

, • ^qu« l'on y jremàrquc^ malgré* l'abscnwd^siicuTim^, 

II, J92. ' -■/ .lvBi*.K S^'a <îiJ* 

'Portugais,, DéGovrrenti kntiip deBotilid-sE^étançè, 'H, 
^1%: Comment' ik:traif9iè«ent' aux ^fifidira^î Ht >;i9 

\. et suio.. '. Leiirç ^coh^piè&si'ait leufsi c*éctmf«rtç?.v.rlteur 
différent avec les £spagaj^:^par gUZjygéqL^lI^ l^zi 
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etsùiv. .Ilot qu'ils ont trouvé dus le Brésil lea ap- 
pauvriia.v.^t achèvera d'appauvrir les Espagnols « II, 
927. Bonne loi maritime de ce peuple, III, 98* 

FortugaL Combien le pouvoir du clergé y est utile au 
peuple, I, .ictAf Tout étranger que le droit du sang y 
appelleroit à la couronne, est rejeté, III, 96. 

Pouvoir. ^Gomment on en peut réprimer Tabua, I, H'* 

Poimoir arbitraire. Maux qu'il Biit dans un état , II, 49. 

. Pouvoir paterneL N'est point l'origine du goavernement 
d'un seul,. H, loç. 

PouDoinu .11 y en a de trois sortes en chaque état, I, 
;52. . Comment sont distribués en Angleterre, ibid. 
II est kaptirtant qu'ils ne soient pas réunis dans la 
même personne ou dans le même corps, I, )^). Effets 

, salutaires de la division des t!;ois pouvoirs,, ibid. et suro, 
A qui doivent être confiés, I, ^80 etsuiv. Comment 
furent distribués à;Rome, I, 1%^ et suiv. *-* dans les 

. pravincestde la domination romaine, I, ^99 et suto. 

Pouaairs intifmédiaifes. Quelle est leur nécessité, et 
.qu^lidoil; t être leur usage dans la monarchie, I, 120. 
Quel corps doit plus naturellenlient en être dépositaire. 

Il m. 

jP/aridenxw:..rLofsqu'ils eommenoetent à se fermer, les 
seigneurs perdirent l'usage d'assembler leurs pairs pour 

. i piger, jiTIIii) 224. fie.^£/iii.;. Les ouvrîmes de ceux qui 
yivoient du temp3 de saintiLouls, sont une des soorces 
de nps- côn^unufs de France, IIIv 228 et suiv. 

Pmtiques, religieuses*, Eli^.une religion en est chargée, 
plus elle attache ses sectateurs, III, 36. 

. Pratiques superstitieuses» < Une. retigion qui fait consister 

. dans Içnr' observance le -ipindpal mérite de ses secta- 
teurs, autorise par là îles, désordjres, la débauche et 

• leshainèn, lU,^ xoiet^Sb.;: 
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Frtfceptes^ La religion en doit moins donner que de eon« 
seils, in, II. 

Préuptions. Ce que e*étoit sons la première race de noe 
rois : par qui et quand Tusage en fut aboli, III, J4S 
€t suivanUs. Abus qu'on en fit, III, ^96.1 

Prédestination, Le dogme de Mahomet sur cet objet est 
pernicieux à la société, III, 15. Une religion qui ad- 
met ce dogme a besoin d'être soutenue par des lois 
civiles sévères, et sévèrement exécutées. Source et 
efiets de la prédestination mahométane, III, i8* Ce 
dogme donne beaucoup d'attachement pour ht religion 
qui l'enseigne, III, 36. 

Prérogatives. Celles des nobles ne doivent pas passer 
au peuple, I, ig6. 

Présents. On est obligé, dans les états despotiques, 
d'en faire à ceux à qui on demande des grâces, I, 
205. Sont odieux dans une république et dans uno 
monarchie, ibid. Les magistrats n'en doivent recevoir 
aucun , 1 , 206. C'est' une grande impiété de croire 
qu'ils appaisent aisément la divinité, III, 4^. 

Présomption. Celle de la loi vaut mieux que celle de 
l'homme, III, 2f;4. 

PrH. Du prêt par contrat, II, 371 et suiv. 

Prêt à intérêt. C'est dans l'évangile, et non dans 1er 
rêveries des scholastiques, qu'il en faut chercher la 
source, II, 314* 

Préteurs. Qualités qu'ils doivent avoir, I, îto etsut9, . 
Pourquoi introduisirent à Rome les actions de bonne 
foi, I, 122. Leurs principales fonctions à Rome^ I, 
}g9 et suiv.. Temps de leur création : leurs fonctions: 
durée de leur pouvoir à Rome, I, ^94. Suivoient la 
lettre plutôt que l'esprit des lois. II}, 11 eu Quand 
Qommencèrent, à être plus touchés des raisons d'équité 
que de l'écrit de la loi, III ^ 11^ 



Digitizad by VjOOQ IC 



ÎJO TABLE 

Prêtrts, Sources de Tautorite qu'ils ont ordinairement, 
chez les peuples barbares, H, igg^ Les peuples qui 
n'en ont point sont ordinairement barbares, III, 40 
et suiv. Leur origine. Pourquoi on s'est accoutumé à 
les honorer, III, 41. Pourquoi sont devenus un corps 
séparé, ibid. Dans quel cas il seroit dangereux qu'il 
y en eût trop, ibid. Pourquoi il y a des religions qui 
leur ont pté non seulement l'embarras des afiaires, 
mais mém^ celui d'une famille, ibid. 

Preuves. L'équité naturelle demande que leur évidence 
soit proportionnée à la gravité de l'accusation , IVj ç, 
i^. Celles que nos pères tiroient de l!eau bouillante , 
du fer chaud et du combat singulier, n'étoient pas 
si imparfaites qu'on le pense, III, 150 et suiv. 

Preuves négatives, N'étoient point admises par la loi 
salique: elles l'étoient par les autres lois barbares, III, 
14c et suiv. En quoi consistoient , ibid. Les incon- 
vénients de la loi qui les admettoit, étoient réparés 
par celle qui admettoit le combat singulier, III, 146 
et suivantes. Exception de la loi salique à cet égard, 
III, 145. Autre exception, III, 14.^ et suiv. In- 
convénient de celles qui étoient en usage chez nos 
pères, III, t53 et suiv. Comment entraînoient la 
jurisprudence du combat judiciaire, III, 1Ç7* Ne 
furent jamais admises dans les tribunaux ecclésiastiques, 
m, 1Ç9. 

Preuves par Peau bouillante. Admises par la loi salique. 
Tempérament qu'elle prenoit pour en adoucir la rigpeur, 

> III5 149, Commentsefaisôient, III, !$* et j«iî;* Dans 
quelxas on y avoit recours, ibid. 

Preuves- par l'çau froide. Aboftes par Lothaire , ÏII, i 60. 

Preuves par Iç combat. Par quelles lois admises, 111, 

, ,i4<^, i^z. Leur origine, III, 146 et' suiv. Lois par- 

ticulières à ce sujet, itirf.. Étoient en usage chez le» 
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Francs: preuves, IIl, 194. Comment s'ctcncHrent , 

ibid» et suiv. 

Voyez Combat judiciaire. 

Preuves par le feu. Comment se faisoien):. Ceux qui y 
succomboîent létolenc des efFémînés, qui, dans une na» 
tion guerrière, méritoient d'être punis, lll, 1^2- 

Preuves par témoins. Révolutions qu'a essuyées cette es* 
pèce de preuves, III, S27* 

Prière. Quand elle est réitérée un certain nombre de fois 
par jour, elle porte trop à la contemplation, III, i<. 

Prince. Comment doit gouverner une monarchie. Q^uellc 
doit être la règle de ses volontés, I, 120. Est la 
source de tout pouvoir dans une monarchie , ibid. Il 
y en a de vertueux, I, 1)4. Sa sûreté, dans les mou- 
vements de la monarchie, dépend de l'attachement 
des corps intermédiaires' pour les lois, I, 189* En 
quoi consiste sa vraie puissance, I, jîç. Quelle ré- 
putation lui est la plus utile, I, J24. Souvent ne sont 
tyrans que parce qu'ils sont foibles, II, 14. Ne doit 
point empêcher qu'on lui parle des sujets disgraciés, 
II, 41. La plupart de ceux de l'Europe emploient, 
pour se ruiner , des moyens que le fils de famille 1© 
plus dérangé imagineroit à peine, II, 61. Doit tou- 
jours avoir une somme de réserve: il se ruine, quaiid 
il dépense exactement ses revenus, II, 62. Règles 
qu'il doit suivre quand il veut faire de grands change- 
ments dans sa nation, II, 201. Ne doit point faire 
le commerce , II , 249. Dans quels rapports peut fixer 
la valeur de la monnoié, II, ^44. Il est nécessaire 
qu'il croie , qu'il aime ou qu'il craigne la religion , ni , 
5. N'est pas libre relativement aux princes des autres 
états voisins, III, 92. Les traités qu'il a été forcé de 
faire , sont autant obligatoires que ceux qu'il a faits de 
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b^ gré 9 m , 92. Il est important qu'il soit ni dans le 
pays qu'il gouverne, qu'il n'ait point d'états étrangers ^ 
III, 9$ et suiv. 

Princes du sang royal. Usage des Indiens pour s'assorer 
que leur roi est de ce sang, III, 6S. 

Principe du gouvernement. Ce que c'est ^ en quoi diffère 
du gouvernement, I, 120. Quel est celui des divers 
gouvernements, I, 127. Sa corruption entraine près- 
que toujours celle du gouvernement, I, 282 et suiv. 
Moyens très-efficaces pour conserver celui de chacun 
des trois gouvernements, I, )oi et suiv. 

Privilèges. Sont une des sources de la variété des lois 
dans une monarchie, I, 215. Ce que Ton nommoit 
ainsi à Rome du temps de la république, II, 28» 

Privilèges exclusifs. Doivent rarement être accordés pour 
le commerce, II, 242, 24) , 249 et 2^0. 

Prix. Comment celui des choses se fixe dans la variatioaN 
des richesses de signe, II, %%9 et suivantes. 

Probité. N'est pas nécessaire pour le maintien d'une mo* 
narchie, ou d'un état despotique, I, i27r Combien 
avoit de force sur le peuple romain, I, 2)4. 

Procédés. Falsoient , au commencemetit de U troisième 
race, toute la jurisprudence, III, 162. 

Procédure. Le combat judiciaire l'avoit rendue publique, 
ill , 202. Comment devint secrète , ibid. et suiv. Lors- 
qu'elle commença à devenir un art , les seigneurs per- 
dirent l'usage d'assembler leurs pairs pour juger, III, 
222 et suiv. 

Procédure par record. Ce que c'étoit , III, 20}. 

Procès entre les Portugais et les Espagnols. A quelle oc- 
casion: par qui jugé, II, J19. 

Procès criminels. Se falsoient autrefois en public: pour- 
quoi. Abrogation dé cet usage, III, 202 et sutUé 
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PROÇOPE. Faute commise par cet usurpateur de Tempite, 

I, 211. 

Proconsuls, Leurs injustices dans les provinces, I, 348 
et suiv. 

Procureurs du roi. Utilité de ces magistrats, 1, 230. 
Établis à Majorque par Jacques second, III, 210. 

Procureurs généraux. Il ne faut' pas les confondre avec 
ce que Von appeloit autrefois avoués: différence de 
leurs fonctions ^ lil , 206 et suiv. 

Prodigues, Pourquoi ne pouvoient pas tester, III, loç. 

Professions. Ont toutes leur lot: les richesses seulement 
pour les traitans ; la gloire et l'honneur pour la no» 
blesse ; le respect et la considération pour les ministres 
et pour les magistrats, II, 65 et suiv. Est-il bon 

- d'obliger les enfants de n'en point prendre d'autre que 
celle de leur père? III, 252. 

Prolétaire. Ce que c'étoit à Rome, IlI, m. 

Propagation, Lois qui y ont rapport, II, jSi. Celle 
des bétes est toujours constante; celle des hommes 
est troublée par les passions , par les fantaisies et par 
le luxe, ibid. et suiv. Est naturellement jointe à la 
continence publique, II, 38)* Est trés-favofisée par 
la loi qui fixe la famille dans une suite de personnes dii 
même sexe, II, 384* La dureté du gouvernement y 
apporte un grand obstacle, II, 390. Dépend beau- 
coup du nombre relatif des filles et des gart^ôns, II, 
)9i. Raison morale et physique de celle que l'on re- 
marque dans les ports de mer, malgré l'absence des 
hommes, II, iÇ2, Est plù^ ou n^oins grande, suivant 
les différentes productions de la teite, II, ^9}. Les 
▼ues du législateur doivent, à cet égard, se con^mer 
au climat, II, 396, Comment étoit réglée dans la 
•rèce, II, 397 et suiv. Lois romainee sur cette 
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matièrcr, II, 402 ctsuw^ Dépend beaucoup des princi- 
pes de la religion. II, 416 et suiv. Est fort gênée par 
le christianisme, ibid. A besoin d^étre favorisée en 
Europe, II, 42). N'étoit pas suffisamment favorisée 
par l'cdit de Louis XIV en faveur des mariages , ibid. 
Moyens de la rétablir dans un état dépeuplé : il est 
difficile d'en trouver, si la dépopulation vient du des« 
potisme , ou des privilèges excessifs du clergé , II, 424, 
Les Perses avoient, pour la favoris^er, des dogmes 
faux, lïiais très-utiles, III, 26. 

. Voyez Population. 

Propagation de la religion. Est difficile , sur-tout dans 
des pays éloignés, dont le climat, les lois, les mœurs 
et les manières, sont différents de ceux où elle est 

r née; et encore plus dans les grands empires despoti* 
ques, III, 5^' 

Propres ne remontent point. Origine de cette maxime, 

. qui n'eut lieu d'abord. que pour les fiefs, III ^ 426. 

Propréteurs. Leurs injustices dans les provinces, I, 398 
et suiv. 

Propriété, Est fondée sur des lois civiles : conséquences 

• qui en résultent , III , 84 €t suiv. Le bien public veut 

• que chacun conserve invariablement celle qu'il tient 
^es Ipis ,, ibid. La loi civile est son palladium , ibid. 

Proscriptions» Absurdité, danis la récompense promise à 
celui qui assassineroit le prince d'Orange, III ^ 2^^ 

. Avec . quel art les triumvirs trouvoîent des prétexte» 
pour les faire croire utiles au bien public , II , 27. 

Prostitution. Les enfants dont le père a triafiqué la pu- 
dicité, sont, ils obligés, parle droit naturel, de Je 
nourrir quand il est tgmbé dans l'indigence? III, 6^ 

Prostitution publique. Contribue peu à la propagation: 
pourqupi^JI, jgj. 
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ProtaiRe. Favori dp Brunehauld : fijt cause de la 
perte de cette princesse , en indisposant la noblesse 
contre elle par Tabus qu'il faisoit des fiefs, III,. ^4^. 

Protestants. Sont moins attachés à leur religion que les 
catholiques: pourquoi, Jll, js- . - 

Protestantisme. S'accommode mieux d'une république 
que d'une monarchie, III, 9. Les pays o]ù il est établi 
sont moins susceptibles de fêtes que ceux où lègoe le 
catholicisme, III, 29. . ; 

Provinces romaines. Comment étoient gouvernées, I, 
399 et suiv. Étoient désolées par les traitants, 1, 400 
et suivantet. 

PtqlÉmée. Ce que ce géographe connoissoit de J'Afri^ 
que , II , 3-90* Regar-doit le voyage des Phéniciens 
autour de l'Afrique comme fabuleux; joignoit l'Asie 
à l'Afrique par uçe terre qui n'exista jamais:-.- la mer 
des Indes, selon lui ^ n'étoit qu'un ^and, lac,, .II, ^^91. 

fublic (bien). C'es.t un paralogisme de dire qu'il doit 
remporter sur le bien particulier | III,. gç, 

Pubiicaïns. Voyez Impôts^ Tributs^ Ferrnesy ferrrkiers^ 
. Traitants. . . , , - V 

Pudeur. Doit être respectée dans la punition dies, croies, 
.11 , 22. Pourquoi la nature Ta donnée à un ^eXe^iplui, 
tôt qu'à un autre, II, 15 j. . - •,-;,.' 

Puissance. Combien il y en a de sortes dans/ i^ii^é^at: 
entre quelles mains le bien de l'état demande qu'elles 
soient déposées, I, 3 $2 et suivt. . Comment, . dans nijïj 

, état libre, les trois puissances, celle; de Juger, l'exé- 
cutrice et' la législative , doivent se contrebalancer-, î, 
564 et suiv. 

Puissante déjuger. Ne doit. jamais, dans un état libre, 
être répnie avec -la pmi^sanc^ léj^i^la^iv^t -exception J 

'1, J<S} ep suiv.' ,^ , _ . _\ : ,; / 
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Puissance exécutrice. Boit, dans un étit vraiment libre, 
être entre les mains d'un monarque, I, j6o. Com- 
ment doit être tempérée par la puissance législative, 
I, î62. 

Puissance législative. En quelles mains doit être déposée, 
I> 357* Comment doit tempérer la puissance exécu- 
triée, I, )6i et suiv. Ne peut dans aucun cas être 
accusatrice, I, ^64. A qui étoit confiée à Rome, 

ri, 58i. 

Puissance militaire. Cétoît un principe fondamental de 
la monarcfaie, qu'elle (ut toujours réunie k la juris- 
diction civile: pourquoi, m, zg^ et suiv. 

Puissance paternelle. Combien est utile dans une démo- 
cratie: pourquoi on l'abolit à Rome, I, 177. Jusqu'où 
eUe doit s'étendre, I, 178* 

Puissance politique. Ce que c'est, I, 10^. 

Punitions. Avec quelle modération on en doit faire 
usage dans une république. Cause du danger de leur 
multiplicité et de leur sévérité, II, 2ç et suiv. 
Voyez Peina. 

Pupilles. Dans quel cas on pouvoît ordonner le combat 
judiciaire dans les afiàires qui les regardoient , III , 17c. 

Pureté corporelle. Les peuples qui s'en sont foriàé une 
idée, ont respecté les prêtres, III, 41. 

Pyrénéa. Renferment. elles de3 mines précieuses? II, 
296. 

PtTHagore. Est-ce dans ses nombres qu'il faut cher- 
cher la raison pour laquelle un enfiint nait à sept mois? 

m, 2«. 

I^UMSTEUM Dtr pjÊMMiaDK. Par qui ctoît nommé, et 
quelles éteient ses fonctions à Rome, I, )9). 

Question 
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Question ou torture. L'usage en doit être aboli : exemples 
qi^i le prouvent, I, 248. Peut subsister dans les états 
despotiques, ibid. et suiv. C'est l'usage de ce sup« 
plice qui rend la peine des faux témoins capitale en 
France; elle ne Test point en Angleterre, parce qu-oa 
n'y fait ^oint usage de la question, III, 242. 

QuesHotU dé droit. Par qui étoient jugées à Rome, I, 
Î9I. 

Questions défait. Par qui? ibid^ 

Questions perpétuelles. Ce que c'étoit. Changements qu'eU 
les causèrent à Rome, I, 272, ^95. 

QuiMTTliUS CiNCiNKATUS. La manière dont il vint à 
bout de lever une armée à Rome malgré les tribuns, 
prouve combien les Romains étoient religieux et ver* 
tiieux, I, 299. 

R. 

IxACHAT. Origine de ce droit féodal , III , 419 et suiv. 
Rachis. Ajouta de nouvelles lois à celles des Lombards, 

m, 120. 

Racine. Éloge de la Phèdre de ce p>>ète, III, 6) ef 

suivantes, 
Raguse. Durée des magistratures de cette république, 

I, 119- 
RaiUerie. Le monarque doit toujours s*en abstenir, II, jg. 
Raison. Il y en a une primitive , qui est la source de 

toutes les lois, I, 98* Ce que l'auteur pense de la 

raison portée à l'excès, I, 369. Ne produit jamais 

de grands effets sur l'esprit des hommes, II, 220. 

La résistance qu'on hii pppose est son triomphé , JII , 

214. 
Rangs. Ceux qui sont établis parmi nous sont utiles; 

ceux qui sont établis aux Indes par la religion , sont 
/ 4. . .M 
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pernicieux, III, 2^ et siiiv. En quoi consistoit leur 
différence chez les anciens Francs, TU, 128. 

Raoul, duc de Normandie. A accordé les coutumes de 

' cette province, III, 229. 

Rappel Voyez Successions. 

Rapport. Les lois sont les rapports qui dérivent de la 
nature des choses, I, 97. Celui de Dieu avec l'uni, 
vers , 1 , 98. — de ses lois avec sa sagesse et sa puis- 
sance, ibid. Les rapports de Téquité sont antérieurs 
à la loi primitive qui les établit, I, 97, 98 et 99. 

Rapt, De quelle nature est ce crime ,11,7. 

Rareté de For et de V argent. Sous combien d'acceptions 

' on peut prendre cette expression : ce que c'est relative- 

' ment au change : ses effets, II, ^^2. 

Rathimburges. Étoient la même chose que les juges ou 
leséchevins, III, 301 et suiv. 

Receleurs. Punis en Grèce, à Rome et en France, de la 
même peine que le voleur: cette loi, qui étoit juste 
en Grèce et à Rome , est injuste en France : pourquoi, 
III, 24; et suiv. 

RecèssÙinde. La loi par laquelle il permettoit aux en- 
fants d'une femme adultère d'accuser leur mère, étoit 
contraire à la nature , III, 6j. Fut un des réforma- 
teurs des lois des "Wisigoths , III, 120, ». Proscrivit 
les lois romaines, III, 1)4. Leva la prohibition des 

- mariages entre les Goths et les Romains: pourquoi, 
ibid. Voulut inutilement abolir le combat judiciaire, 
III, M8. 

Recommander. Ce que c'étoit que se recommander pour 
uVi. bénéfice, III, 400, i 

Récompenses. Trop fréquentes, annonce^ la décadence 
d'un état, I, 206 et suiv. Le despote n'en peut don- 
ner à tci lujcts qii'en argent; le monarque en honneurs 
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qui conduisent à la fortune; et la république en hon». 
neurs sei^kmenc , 1 , 206 et suiv. Une religion qui 
n'en promettroit pas pour l'autre vie, n'attacheroit pas 

' beaucoup, III, ;6. 

Réconciliation. La religion en doit fournir un grand 
nombre de moyens, lorsqu'il y a beaucoup de sujets de 
haine dans un état, III, 22. 

Stconnoissance. Est une vertu prescrite par une loi an* 
térieure aux lois positives , I ^ 97. 

Régale». ' Ce droit s'étend-il sur les églises des pays nots- 
vellement conquis, parce que la couronne du roi est 
ronde? III, 2fî. 

Régie des revenus de rétat. Ce que c'est : ses avantages 
sur les fermes: exemples tirés des grands états, 11^ 6} 
et suiv. 

Registres Olim. Cç que c'est, lïl, 218. 

Registres publics. A quoi ont succédé : leur utilité, III^ 
227 et suiv. 

Reines régnantes et douairières. Il leur étoît permis , du 
temps de Contran et de Childebert , d'aliéner pour 
toujours^ même par testament, les choses qu'elles te^ 
noient du fisc, III, )6i. 

.Religion. L'auteur en parle, non comme théologien, 
mais comme politique : il ne veut qu^unir les intérêts 
de la vraie religion avec la politique: c'est être fortin* 
juste que de lui prêter d'autres vues, III, ) , et IV 5 4. 
C'est par ses lois que Dieu rappelle sans cesse l'homme 
à lui, I, X 00 et suiv. Pourquoi a tant de force dans 
les états despotiques, I, i2J« Est, dans les états 
despotiques, supérieure aiix volontés du prince, I, 141. 
Ne borne point, dans une monarchie, les volontés du 
prince, ibîd. Quels sont les crimes qui l'intéressent, 
II, f. Peut mettre un peu d« liberté dans les états 
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despotiques, II, jç. Raisons physiques de son îmmu- 
tabilicé en Orient, II, 74. Doit, dan<<K les climats 
chauds, exciter les hommes à la culture des terres, II, 
7^. A-t-on droit, pour travailler à sa propagation, de 

' déduire en esclavage ceux qui ne la professent pas? 
C'est cette idée qui encouragea les destructeurs de 
l'Amérique dans leurs crimes, II, 95. Gouverne les 
hommes concurremment avec le climat, les lois, les 
moeurs, etc. de là nait l'esprit général d'une nation, 

. Il, 192. Corrompit les moeurs à Corinthe, 11,^27;. 

- A établi , dans certains pays , d|vers ordres de femmes 

légitimes, II, ^84. C'est par raison de climat qu'elle 

veut, à Formose, que la prétresse fasse avorter les fem« 

^ mes qui accoucheroient avant l'âge de trente-cinq ans, 

II, ^96. Les principes de différentes religions tantôt 
choquent , tantôt favorisent la propagation , II , 416. 
Entre les fausses^ la moins mauvaise est celle qui con- 
tribue- le plus au bonheur des hommes dans cette vie, 

III, )• Vaut-il mieux n'en avoir point du tout que 
d'en sivoir une mauvaise ? III , 4. Est-elle un: motif 

, réprimant ? Les maux qu'elle a faits sont-ils compa* 
râbles aux biens qu'elle a faits? ibid. et suiv^ Doit 
, donner plus de conseils que de lois, III, 11. Quelle 
; qu'elle soit, elle doit s'accorder avec les lois de la 
morale, III, ^z et suivantes. Ne. doit pas trop porter 
à la. contemplation , III, is« Quelle est celle qui ne 
doit point avoir de crimes inexpiables, III, 16. Com- 
ment sa« force s'applique à celle des lois civiles. Son 
prjncipal but doit être de rendre^ les hommes bons 
citoyens, III, 17 et suiv. . Celle qui ne promet ni 
récompense ni peine dans l'autre vie, doit être sou- 
tenue par des lois sévères , et sévèrement exécutées , 
}I), 18* Çellç qui admet la f^t^Iité absolue endort les 
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hommes; il faut que les lois civiles les cxcîtçnt, III, ig. 
Quand elle défend ce que les lois civiles doivent peu 
mettre, il est dangereux que, de leur côté, elles ne 
permettent ce qu'elle doit condamner, ibid* Quand 
elle fait dépendre la régularité de certaines pratiques 
indifférentes, elle autorise la débauche, les dérégie, 
ments et les haines, III, 19 et 2*j. C'est une chose 
bien funeste, quand elle attache la justification à une 
chose d'accident, III, 19. Celle qui ne prometti'oit 
dans l'autre monde que des récompenses et point de 
punitions, seroit funeste, ibid. et suiv. Comment celles 
qui sont fausses sont quelquefois corrigées par les loii 
civiles, III, 20. Comment ses lois corrigent les in- 
convénients dé la constitution politique, III, 21 et suiv. 
Comment peut arrêter Teffet des haines particulières, 
III, 22. Comment ses lois ont l'effet des lois civiles,, 
III, 2;. Ce n'est pas la vérité ou la fausseté des dog- 
mes qui les rend utiles ou pernicieuses; c'est l'usage 
ou:i'abus qu'on fait de ces dogmes, III, 24 et iuiv. 
Ce Veçt pas assez qu'elle établisse un dogme, il faut 
qu'elle le dirige, III, 26. Il est bon qu'elle nous mène 
à des idées spirituelles, ihid»^ Comment peut encou- 
rager la propagation , ibid. Usages avantageux ou per- 
nicieux qu'elle peut faire de la métempsycose , III , 27. 
Ne doit jamais inspirer d'aversion pour les choses in- 
différentes , m , 27 et suiv. Ne doit inspirer de mé- 
pris pour rien que pour les vices, III, 28. Doit être 
fort réservée dans l'établissement des fètès qui obli- 
gent à la cessation du travail; elle doit même, à' cet 
égard , consulter le climat , ibid. et suiv. Est suscep^ 
tible de lois locales relatives à la nature et aux t)ro- 
ductions du climat, III, 30. Moyens delà rendre plus 
générale , ibid. Il y a de l'inconvénient à transporter 
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une religion d'un pays à un autre, III ^ )i et sidv. 
Celle qui est fondée sur le climat ne peut sortir de son 
pays, III, }3» Toute religion doit avoir ses dogmes 
particuliers et un culte général , ibid. Différentes causes 
de rattachement plus ou moins fort que ton peut avoir 
pour sa religion, i.** L'idolâtrie nous attire $ans nous 
attacher. La spiritualité tie nous attire guère; mais 
nous y sommes attachés. 2° La spiritualité, jointe 
aux idées sensibles dans le culte , attire et attache. De 
là les catholiques tiennent plus à leur religion que tes 
protestants à la leur. ^.^ La spiritualité jointe à une 
idée de distinction de la part de la divinité. De là tanc 
de bons musulmans. 4.** Beaucoup de pratiques qui 
occupent. De là l'attachement des mahométans, des 
Juifs, et rindiiFérence des barbares. ^.^ La «promesse 
des récompenses et la crainte des peines. 6.^ La pu- 
reté de la morale. 7."^ La magnificence du culte, g.* 
L'établissement des temples, III, ^^ et suivantes, Nc^us 
timons, en iait de religion, tout ce qui suppose un 
effort , m , 42. Pourquoi a introduit le célibat de ses 
ministres, III, 41. Bornes que les lois civiles doivent 
mettre aux richesses de ses ministres ,111, 42 et suiv. 
Il y faut fai^e des lois d'épargne, III, 4s . Ne doit 
pas, sous prétexte de dons, exiger ce que les néces- 
sités de l'état ont laissé aux peuples, III, 46. Ne 
doit pas encourager les dépenses des funérailles , ibid. 
Celle qui a beaucoup de ministres doit avoir un pon« 
tife y ibid. Quand on en tolère plusieurs dans un état, 
on doit les obliger de se tolérer entre elles, III, 47. 
Celle qui est opprimée devient elle-même tôt ou tard 
réprimante, ibid. Il n'y a que celles qui sont into- 
lérantes qui aient du zèle pour leur propagation, 
III, 48. C'est une entreprise fort dangereuse pour 
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un prince, même despotique, de vouloir changer celle 
de son état: pourquoi, III, 49. Excès horribles et 
înconséqueiices monstrueuses qu'elle produit^ quand 
elle dégénère en superstition, UI^ ^o €t suîv. Elle 
court risque d'être cruellement persécutée Qt bannie 9 
si elle résiste avec roideur aux lois civiles, qui lui sont 
opposées, lU, 55 et suiv. Pour en faire changer, les 
invitations, telles que sont la faveur, l'espérance de 
la fortune, etc. sont plus fortes que les peines, III» 
50. Sa propagation est difficile, sur-tout dans les pays 
éloignés, dont le climat, les lois, les moeurs et les 
manières, sont différents de ceux où elle est née; et 
encore plus dans les grands empires despotiques, III, 
57. Les Européens insinuent la leur^ dans les pays 
étrangers, par le moyen des connoissances qu'ils y 
portent : les disputes s'élèvent entre eu^ ; ceux qui ont 
quelque intérêt sont avertis ; on proscrit la religion et 
ceux qui la prêchent, ibid. C'est la seule chose fixe 
qu'il y ait dans un état despotique, III, 6a D'où 
vient sa principale force, ibid. C'est elle qui, dans 
certains états, fixe le trône dans certaines familles, 
III, 68, On ne doit point décider par ses préceptes, 
lorsqu'il s'agit de ceux de la loi naturelle, III^ 69. 
Ne doit pas ôter là défense naturelle par des austérités 
de pure discipline, ibid. Ses lois ont plus de subli- 
mité, mais moins d'étendue que les lois civiles, III, 
71. Objet de se^ lois, ibid. Les principes de ses 
lois peuvent rarement régler ce qui doit l'être par les 
principes du droit civil , m , 72. Pans quel cas on 
ne doit pas suivre sa loi qui défend , mais la loi civile 
qui permet, III, 74. D.aiis quel cas il faut suivre ses 
lois , à l'égard des mariages ; çt dans quel cs^s il faut 
suivre les lois civiles, ffi, 76 et suiv. Les idées de 
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religion ont souvent jeté les hommes dans de grands 
égarements^ III,- gi- Quel est son esprit, III, 82. 
De ce qu'elle a consacré un usage , il ne faut pas con- 
clure que cet usage est naturel, ibid. Est-il nécessaire 
de la rendre uniforme dans toutes les parties de Tétat? 
m, 2^7. Dans quelles vues l'auteur a parlé de la 
traie , et dans quelle vue il a parlé des fausses, IV, j u 

Religion catholique. Convient mieux à une monarchie 
que la protestante , III, 9. 

Religion chrétienne, Gombien.nous a rendus meilleurs^ 
I, )2Ç et suiv. Il est presque impossible qu'elle s'éta- 
blisse jamais à la Chine, II, 207. Peut s'allier très- 
difficilement avec le despotisme, facilement avec la 
monarchie et le gouvernement républicain , ibid. et III , 
15 et suiv. Sépare l'Europe du reste de l'univers; s'op^ 
pose à la* réparation des pertes qu'elle fait du côté de 
la population, II, 422. A pour objet le bonheur éter- 
nel et temporel des hommes; elle veut donc qu'ils aient 
les meilleures lois politiques et civiles , III , 4. Avan- 
tages qu'elle a sur toutes les autres religions,, même par 
rapport à cette vie, III, 3. N'a pas seulement pour 
objet notre félicité future, mais elle fait notre bonheur 
dans ce monde: preuves par faits, IH, 6 et 7. Pour- 
quoi n'a point de crimes inexpiables : beau tableau de 
cette religion , III, 17. L Esprit des Lois n'étant qu'un 
ouvragé de pure politique et de pure jurisprudence , 
l'auteur n'a pas eu pour objet de faire croire la reli- 
gion (Chrétienne, mais il a cherché à la faire aimer, 
IV, 4. Preuves que Montesquieu la croyoit et l'aimoit, 
IV, g et suiv. Ne trouve d'obstacle nulle part ou Dieu 
la veut établir , ibid. et 44. 
Voyez Christianisme. 
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Religion de tisle Formose. La singularité de ses dogmes 
prouve qu'il est dan{!:ereux qu'une religion condamne 
ce que le droit civil doit permettre, III, 19. 

Religion des Indes, Prouve qu'une religion qui justifie par 
une chose d'accident, perd inutilement le plus grand 
ressort qui soit parmi les hommes , ibid. et suiv. 

Religion des Tartares de Gengiskan. Ses dogmes singu. 
liers prouvent qu'il est dangereux qu'une religion con- 
damne ce que le droit civil doit permettre, ibid. 

Religion Juive. A été autrefois chérie de Dieu; elle doit 
donc titre encore : réfutation de ce raisonnement , qui 
est la source de l'aveuglement des Juifs, III, p K 

Religion naturelle, Es^ce en être sectateur de dire que 
l'homme pouvoit à tous les instants oublier son créa- 
teur, et que Dieu l'a rappelé à lui par. les lois de la re* 
ligioh? IV, 20. — que le suicide est en Angleterre l'ef- 
fet d'une maladie? IV, a } et suiv, — que d'expliquer 
quelque chose de ses principes? IV, 26 et suiv. Loin 
d'être la même chose que l'athéisme , c'est elle qui 
fournit les raisonnements pour le combattre, IV, 27. ' 

Religion protestante. Pourquoi est-elle plus répandue dans 
le nord? III, 9. 

Religion révélée. L'auteur en reconnoit une: preuves ^ 
IV, 8- 

Remontrances, Ne peuvent avoir lieu dans le despotisme, 
I) 140. Leur utilité dans une monarchie, I, 157 et 
suiv. 

Remontrances aux inquisiteurs d'Espagne et de Portugal j 
où l'injuste c^iauté de l'inquisition est démontrée, 
III, çi et suiv„ 

Renonciation à la couronne. Il est absurde de revenir 
contre par les restrictions tirées de la loi civile, III, 
88. Celui qui la fait , et ses descendants contre qui 
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elle est faite, peuvent d'iutant moins se plaindre, que 

l'état auroit pu faire une loi pour les exclure^ III, 96. 

Rentes. Pourquoi elles baissèrent après la découverte de 

r Amérique, II, 358. 
Rentiers. Ceux qui ne vivent que de rentes sur Tétat et 
sur les particuliers, sont.iis ceux de tous les citoyens 
qui, comme les moins utiles ài*état, doivent être les 
moins ménagés? II, ^68. 
Repos. Plus les causes physiques y portent les homme.^, 
pips les causes morales les en doivent éloigner, II, 76. 
Représentants du peuple dans un état libre. Quels ils 
doivent être, par qui choisis, et pour quel objet, I, 
K7* Quelles doivent être leurs fonctions, ibid. 
République. Combien il y en a de sortes , 1 , 108. Com- 
ment se change en état monarchique , ou même des* 
potique, I, ii7^_Nm1 citoyen n'y doit être revêtu d'un 
pouvoir exorbitant, ibid, Exception à cette règle, 
I, 118. Quelle y doit être la durée des magistratures, 
I9 II9* Quel en est le principe, I, 127. Peinture 
exacte de son état, quand la vertu n'y règne plus, I, 
129. Les crimes privés y sont plus publics que dans 
une monarchie, I, i^î. L'ambition y est pernicieuse, 
I, 1^6. Pourquoi les mœurs y sont plus pures que 
dans une monarchie, I, 144. Combien l'éducation y 
est essentielle, I, 191. Cornaient peut être gouvernée 
sagement et être heureuse, I, i6ç. Les récompenses 
n'y doivent consister qu'en honneurs, I, 207. Y doit- 
on contraindre les citoyens d'accepter les emplois 
publics? I, 208. Les emplois civi^^ et militaires doi- 
vent y être réunis, I, 209. La vénalité des charges y 
seroit pernicieuse, I, 211. Il y faut des censeurs, I, 
212 et suiv^ Les fautes y doivent être punies comme 
les crimes, ibid. Les formalités de justice y sont 
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iiéeemîjres, I, 218 et suiv. Dans les jugements on 
y doit suivre le texte précis de la loi , 1 , 220 et suiv. 
Comment les jugements doivent. s'y former, I, 221 
et suiv. A qui le jugement des crimes de lèse-majesté 
y doit être confié , et comment on y doit mettre un 
frein à la cupidité du peuple dans ses jugements, I, 
22) et suiv. La clémence y est moins nécessaire que 
dans la monarchie, I, 2 ç 2. Les républiques finissent 
par Je luxe, I, 262. La continence publique y est 
nécessaire, I, 267. Pourquoi les mœurs des femmes 
y sont austères , ibid. Les dots des femmes y doivent 
être médiocres, I, 27g. La communauté de biens 
entre mari et femme n'y est pas si ucile q^ue dans une 
.monarchie, ibid. Les gains nuptiaux des femmes y 
seroient pernicieux, ibid. Une tranquillité parfaite, 
une sécurité entière, sont funestes aux états républi- 
cains, I, 289. Propriétés distinctives de ce gouvernp- 
ment, I , joi et suiv. Comment pourvoit à sa sûreté, 
I, 911 et suiv. II y a dans ce gouvernement un vice 
intérieur, auquel il n'y a point de remède, et qui le 
détruit tôt ou tard, ibid. Esprit de ce gouvernement^ 
If 114* Quand et comment peut faire des conquêtes, 
I, 3)o et suiv. Conduite qu'elle doit tenir avec les 
peuples conquis , I , } } i rt suiv. On croit commune- 
ment que c'est l'état où il y a le plus de liberté, I9 
H9* Qp^^ ^^ '^ chef-d'œuvre de législation dans uno 
petite république, I, n}« Pourquoi, quand elle con- 
quiert , elle ne peut pas gouverner les provinces con- 
quises autrement que despotiquement , I, ^99 et suiv. 
11 est dangereux d'y trop punir le crime de lèse-ma- 
jesté, II, 2^ et suiv. Comment on y suspend l'usage 
de la liberté , II , 28* Lois qui y sont favorables à la 
liberté des citoyens, II, 29. Quelles y doivent être 
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les lois contre les débiteurs , II, ^^^t suiv. Tous les 
citoyens y doivent-ils avoir la liberté de sortir des ter-' 
res de la république? II, 41 et ^2. f. Quels tributs 
elle peut lever sur les peuples qu'elle a rendus esclaves 
de la glèbe, II , 46. On y peut augmenter les tributs, 
II, s 6. Ses revenus sont presque toujours en régie, 
II , 64. La profession des traitants n'y doit pas être 
honorée, II, 6^, La pudeur des femmes esclaves y 
doit être à couvert de. rincontinence de leurs maîtres, 
II, 10;. Le grand nombre d'esclaves y est dangereux, 
II, 10^. Il est plus dangereux d'y armer les esclaves 
que dans une monarchie, II, 106. Règlements qu'elle 
doit faire touchant l'affiranchissement des esclaves. II, 
%i^ et suivantes. L'empire sur les femmes n'y pourroit 
pas être bien exercé, II, i2)$. II s'en trouve plus 
souvent dans les pays stériles que dans les pays fertiles , 
II, in etsuiv. Il y a des pays où il seroit impossible 
d'établir ce gouvernement, II, 190. S'allie très-faci- 
lement avec la religion chrétienne, II, 207. Le corn* 
merce d'économie y convient mieux que celui de luxe , 
II, 254. On y peut établir un port ftanc, II, 24J. 
Comment doit acquitter ses dettes, II, ^68. Les bâ- 
tards y doivent être plus odieux que dans les monar. 
chies, II, 386. Il y en a où il est bon de faire dé- 
pendre les mariages des magistrats, II, )87- On j 
féprime également le luxe de vanité et celui de supers- 
tition, III, 4^. L'inquisition n'y peut former que de 
malhonnêtes gens, III, 7^. On y doit faire en sorte 
que les femmes ne puissent y y prévaloir, pour le luxe, 
ni de leurs richesses , ni de l'espérance de leurs riches- 
ses, III, ïi6 et suîVa II y a certaines républiques où ^ 
l'on doit punir ceux qui ne prennent aucun parti dans 
les séditions , III, 2)4. 
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République fédérativc. Ce que^ c'est. Cette espèce de- 
corps ne peut être détruit: pourquoi, I, jii et suiv. 
De quoi doit être composée ,1,5 ij et suiv. Ne peut 
que très-difficilement subsister, si elle est composée de 
républiques et de monarchies: raisons et preuves, I, 
^i4« Les états ^qui la composent ne doivent point 
conquérir les^ uns sur les autres , 1 , 330. 

Républiques anciennes. Vice essentiel qui les travailloit, 
1 , 3 çg. Tableau de celles qui existoient dans le monde 
avant la conquête des Romains. Tous les peuples con- 
nus, hors la Perse, étoient alors en république, I, 370, 

Républiques c^ Italie, Les peuples y sont moins libres 
^ue dans nos monarchies: pourquoi, I, 3^4* Tou- 

. chent presque au despotisme: ce qui les empêche de 
s'y précipiter, ibid. 

Républiques grecques. Dans les meilleures, les richesses 
étoient aussi onéreuses que la pauvreté, I, 299. Lbur 

' esprit étoit de se contenter de leurs territoires : c'est 
ce qui les fit subsister si longtemps, I, 302. 

Répudiation. La faculté d'en user étoit accordée , à 
Athènes, à la femme comm^ à Thomme, II, 137. Dif« 
férence entre le divorce et la répudiation : la faculté de 
répudier doit être accordée, par tout où elle a lieu, 
^ux femmes comme aux hommes: pourquoi, II, 135 
. et suiv. Est-il vrai que, pendant cinq cent vingt ans, 
personne n'osa à Rome user du dxoit de répudier, 
accordé par la loîy II, i%% et suiv* Les lois sur cette 
matière changèrent à Rome à lî^esure que les moeurs 
y changèrent, II, 2iç. 

Rescripts, Sont une mauvaise sorte de législation: pour, 
quoi, III) 2^6, 

Restitutions. Il est absurde de vouloir employer contre 
la renonciation à une couronne , celles qui sont tirées , 

, de la loi civile , III , i^. 
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Si^sitrrccthn des corps. Ce dogme, mal dirigé, peut 
avoir des conséquences funestes, III, 29 et suiv. 

Retrait lignager. Pernicieux dans une aristocratie, I, 
184. Utile dans une monarchie, s'il n'étoic accordé 
qu'aux nobles, I, 18 S* Quand a pu commencer à 
avoir lieu à l'égard des fiefs, 111, 427. 

Revenus publics. Usage qu'on en doit faire dans une 
aristocratie, I, 180 e^ suiv. Leur rapport avec la 
liberté : en quoi ils consistent: comment on les peut et 
on les doit fixer, II, 43 et suiv. 

Révolutions. Ne peuvent st faire qu'avec des travaux 
infinis et de bonnes moeurs, et ne peuvent se soutenir 
qu'avec de bonnes lois, I, 17c. Difficiles et rares dans 
les monarchies ; faciles et fréquentes dans les états des- 
potiques, I, 188 et suiv^ Ne sont pas toujours accom- 
pagnées de guerre, I, 189. Remettent quelquefois les 
lois en vigueur, I, 378» 

Rhadamanthe. Pourquoi expédioit-il les protès avec 
célérité? II, 212. 

Rhodes. On y avoit outré 1^ lois touchant la sûreté du 
Commerce, II, 248. A été une des villes les plus 
commerçantes de la Grèce , II, 27). 

Rhodes (le marquis dé). Ses rêveries sur les mines des 
Pyrénées , II , 297. 

Rhodiens.' Quel étoit l'objet de leurs lois, II, 248* 
Leurs lois donnoient le navire et sa charge à ceux qui 
restoient dedans pendant la tempête ; et ceux qui 
l'avoient quitté n'avoient rien , III , 99. 

RiGHEUEU (le cardiilal de). Pourquoi exclut les geni 
de bas lieu de l'administration des affaires dans une 
monarchie, t; i}s. Preuve de son amour pour le 
despotisme, I, 187. Suppose, dans le prince et dans 
ses ministres, une vertu impossible, I, 190. Donne 
dans son Testament un conseil impraticable, III, 2so«« 



Digitize'diDy 



Google 



D E s M A T I i R E s. }Çt 

Richesses, Combien, quand elles sont excessives, rendent 
injustes ceux, qui les possèdent, I, 172. Comment 
peuvent demeurer également partagées dans un. état , 
I, 294. Étoient aussi onéreuses dans les bonnes ré- 
publiques grecques que la pauvreté, I, 259. Effets 
bienfaisants de celles d'un l^ays, II, 45. En quoi les 
richesses consistent, II, 2$^. L>;urs causes et leurs 
effets, II, 262. Dieu veut que nous les méprisions: 
ne lui faisons donc pas voir, en lui offrant nos tré- 
sors, que nous les estimons , III, 46. 

Ripuaires. La majorité étoit fixée par leur loi, II, 182. 
. Réunis avec les Saliens sous Clovis, conservèrent leurs 

\usages, III, SI 8. Quand et par qui leurs usages fu- 
rent 1 mis par écrit, ibid. Simplicité de ieuts lois: 
cjfuses de cette simplicité, III, 119. Comment leurs 
lo]s cessèrent d'être en usage chez les Français, III, 
1 3i6 et suiv. Leurs lois se contentoient de la preuve 
hégative, III, 146; — et toutes les lois barbares, hors 
la loi salique, admettoient la preuve par le combat sin- 
gulier, m, 150 et suiv. Cas où ils admettoient la 
preuve parle fer, III, 155. 
Voyez Francs ripuaires. 

Rites, Ce que c'est à la Chine, II, 209. 

Riz* Les pays^^ qui en produisent sont beaucoup plus 
peuplés que d'autres, II, ^94. 

Robe (gens de). Quel rang tiennent en Fiance : leur 
état , leurs fonctions : leur noblesse comparée avec 
celle d'épée, II, 2^2. 

Rohan (duché de). La succession des rotures y appar. 
tient au dernier des mâles : raisons de cette loi , II, 170. 

Rois. Ne doivent rien ordonner à leurs sujets qui soit 
contraire à l'honneur ^ I, 147. Leur personne doit 
être sacrée j mente dans les états les plus libres, I^ 16% 
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€t suiv, II vaut mieux qu'un roi soit pauvre et son 
état riche, que de voir l'état pauvre et le roi riche, 
II, ^29. Leur& droits à la couronne ne doivent se 
régler par la loi civile d'aucun peuplé, mais par la loi 
politique seulement, III, 88» 

Rois (T Angleterrt, Sont presque toujours respectés au de- 
hors et inquiétés au dedans, II, 224. Pourquoi, ayant 
une autorité si bornée, ont tout l'appareil et l'extérieur 
d'une puissance si absolue, II, 225. 

Rois de France, Sont la source de toute justice dans leur 
royaume, III, 185- On ne pouvoit fausser les juge, 
ments rendus dans leur cour, ou rendus dans celle 
des seigneurs par des hommes de la cour royale , ihid. 
Ne pou voient, dans le siècle de saint Louis, faire des 
ordonnances générales pour tout le royaume , sans le 
concert des barons, III, 196 et suiv. Germe de l'his- 
toire de ceux de la première race, III, 26;. L'usage 
où ils étoient autrefois de partager leur royaume entré 
leurs enfants , est une des sources de la servitude de 
la glèbe et des fiefe, III, 27 ^ Leurs revenus étoient 
bornés autrefois à leur domaine, qu'ils faisoient valoir 
par leurs esclaves, et au produit de quelques péages: 
preuves, III, 284. Dans les commencements de la 
monarchie , ils levoient des tributs sur les serfs de leurs 
domaines seulement; et ces tributs se nommoient ceti" 
sus ou cens^ III, 286, Voye2 Ecclésiastiques^ Seigneurs. 
Bravoure de ceux qui régnèrent dans le commencement 
die la monarchie , III, 297. En quoi consistoient leurs 
droits sur les hommes libres dan» les commencements 
de la monarchie, III, 298* Ne pouvoient rien lever 
sur les terres des Francs : c'est pourquoi la justice ne 
pouvoit pas leur appartenir dans les fiefs, mais aux 
seigneurs seulement, III, %i2Ctsuiv, Leurs juges ne 

f^ouvoient 
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pouvoient autrefois entrer dans aucun fief pour y faire 
aucunes fonctions, III ^ )x). Férocité de ceux de la 
première race : ils ne faîsoient pas les lois , mais sus- 
peodoient Tusage de ceUes.qui étoient faites, III, ^46 
€t suivantes. En quelle qualité ils présidoient , dans 

" les comm^cements de la monarchie, aux tribunaux 
et aux assemblées où se iaisoient les lois; et en quelle 
qualité ils commandotent leurs armées > III, ) çs- Épo- 
que de rabaissement de ceux de la première race^ III, 
3t9- Quand et pourquoi les maires les tinrent enfer* 
mes dans leur palais, ibicL Ceux de la seconde race 
furent électifs et héréditaires en même temps, III, j82. 
Leur puissance directe sur les fiefs* Comment et quand 
ils l'ont perdue, III , ^06. 

^ois de Rome: Étoient électif;; confirmatifs, I, 975 et 
suiv^ Quel ètoit le pouvoir des cinq premiers, iÀzV. 
€t suiv. Quelle étott leur compétence dans les juge* 

. ments, I, 191» 

Rois des Francs. Pourquoi portoient une longue cherelure , 
II, 179. Pourquoi avoient plusieurs femmes , et leurs 
sujets n'en avoient qu'une, II, 180. Leur majorké, 
II,. 181 etsuiv. Raisons de leur esprit sanguinaire, 
II, ï86. 

Buis des Germains, On ne pouToit l'être avant la majo- 
rité. Inconvénieits qui firent changer cet usage, II, 
184* Étoient différents des chefs ; et c'est dans cette 
différence que Ton trouve celle qui étoit entre le roi et 
le maire du palais, III, 1$^ etsuiv. 

Romains. Pourquoi introduisirent les actions dans .leurs 
jugements, I, 222. Ont été long-temps réglés dans 
leurs mœurs, sobres et pauvres 9 I, 299* Avec quelle 
religion ils étoient liés par la foi du serment : exemples 
singuliers, ibid. Pourquoi çlua faciles à vaincre chez 
4* i>3 
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eux qu'ailleurs, I, j2o. Leur injuste barbarie dans 
les conquêtes, I, 92c. Leurs usages ne permeteoienc 
pas de iaire mourir une fille qui n'étott pas nubile: 
comment Tibère concilia cet us^e avec sa cruauté , 
II, 22. Leur sage modération dans la, punition des 
conspirations, II, 26. Époque de la dépravation de 
leurs âmes, II, 27. Avec. quelles précautions ils prî* 
voient un citoyen de sa liberté. II, 28* Pourquoi 
pouvoienc s'affranchir de tout impôt, II, çç. Raisons 
physiques de la sagesse avec laquelle les peuple»* dti 
nord se maintinrent contre leur puissance, II, 74» 
La lèpre étoit inconnue aux premiers Romains, II, 8i. 
Ne se tooient point sans sujet : différence , à cet égard , 
entre eux et les Anglais , II, 84- Leur police touchant 
les esdaves n'étoit pas bonne, II, loç.'. Leurs esclaè 
ves sont devenus redoutables à mesure que les mœurs 
se sont corrompues, et qu'ils ont fiiit contre eux dea 
lois plus dures. Détail de ces lois , II , log et suivantn. 
Mitfaridate profitoit de la disposition des esprits pour 
leur reprocher les formalités de leur justice, II, 190. 
Les premiers ne vouloient point de roi, parce qu'ils 
' en craignoîent la puissance: du temps des empereurs, 
ils ne vouloient point de roi, parce qu'ils n'en pou- 
voient soufirir les manières, II, 191. Trouvoient, du 
temps des empereurs, qu'il y avoil; plus de tyrannie à 
les priver d'un baladin qu'à leur imposer des lois trop 
dures,, ibid. Idée bizarre qu'ils avoient de la tyrannie 
sous les empereurs, ibidL . Étoient gouvernés par les 
maximes du gouvernement et les moeurs anciennes « 
ibid. Leur orgueil leur fut utile, parce qu'il étoit joint 
à d^autres qualités morales, II, 197. Motifs de leurs 
lois au sujet des donations à cause de noces, II, 214. 
. Pourquoi leurs navires étoiient plui; vires que ceux des 
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Indes, II, 3^8. Pl^n de leur nayigatiiMi : iitàf €om* 
merce aux Indes n*étoit pas si étendu , mais itoit plus 
facile que le nôtre, II, 287. Ce qu'ils^^ comtoissoient 
de l'Afrique, II, 290 et suivantes. 0& étqient les 
naines d'où ils tiroient l'or et l'argent ^ 11, ^97, Leur 
traité avec les Carthaginois touchant le c<!>minerçë mari, 
time, II, 298. Belle description du danger auquel 
Mithridate les exposa, II, |oo. Pour ne ^às parottre 
conquérants ils ctoîent destructeurs : dànséqùànce de 
ce système, II, )o2. Leur génie pour la mariné, ibicU 
La- constitution politique de leur gouvernedient, léut 
droit des gens et leur droit civil, étoîent opposés au 
commerce, II, 301 e0 suiv. Comment réussirent à 
faire iin corps d^empire de toutes les nations conquises, 
II, J05. Ne vouloient point de comnicrce avec les 
barbares, ibid. N'avoieât pas l'esprit de commerce, 
II, 306. Leur commerce -avec l'Arabie et les Indes, 
ibid. et suiv. Pourquoi le leur fut pltl^ Considéta&lç 
que celui des rois d'Egypte, III, ^69 çt suivantes. 
Leur commerce intérieur, II, )ii. fieliuté et huma- 
nité de leurs lois. II, ^12. Ce que deviht le com- 
merce après leur aifoiblisseiiient en Orieiit, H, )i) 
et suiv. Quelle étoit originairement leur monnoie: ses 
inconvénients, II, 3^^ Les changements qu'ils firent 
dans leur monnoie, sont des coups de sage^rse qui ne 
doivent pas être imités, II, 3^7 et sui-ù: ^ 0h! ne les 
trouve jamais si supérieurs que dans le choi^'dest;ir- 
constances où ils ont fait les biens et les irîaux , tl , 
)6i. Changements que lebrs mônnoies e^isiiyèrént sûus 
les empereurs, ibid. et suiv. Taux de l'usure dans les 
différents temps delà république t cômmétit oll éludoit 
les lois contre l'usure: ravages qu'elle fit, II,' '37 x et 
suiv. État des peuples, avant ^u^il y eût âés&bihahis, 
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I^ i99\ Pf^f englouti tou$les€tfts et dépeppU Funî- 
vers, II, 4Po« Furent dans Ja nécessité de faire des 
lois fÇji^T la, propagation de Te^pèce: détail de ces lois, 

^11, ^QZ et suivantes. Leur respect pour les vieillards, 
II , 404. ^t sç^v. Leurs lois et leurs usages sur l'expo- 
sition des ^^itants-^ II, 41^ et suiv. Tableau de leur 
empire d;u:is le temps de sa décadence : c'est eux qui 
sont cause. .f(e la dépopylatipn de; l'univers, II, 420. 
N'a^roient{.pas commis les fa,yages et les massacres 
qu'on leur.jrcp^qcbe, s'ils. çijsscat été chrétiens, lll, 
6 et suipf '• LC|i ipjuçte de ce peuple touchant le divorce, 

^ ^III, d2« jLeure r^lements et leurs lois civiles pour 
conserver les. moeurs des femmes, furent changés quand 
1^ religion. ç}uétienne eut pris naissance, HI, 72 et 

^ sulv. Leury^lois déren4oifint certains mariages, et même 
Ips annulloiçnty III, 78. Déçignoient les frçres et les 
cousins gç|mains par lejinçipe mot, III, gp^ Q^uand 
.H &'agit dç (jlgçider du droittà une couronne, leurs lois 
civiles ne.s^nc pas plwi applicables que celles d'aucun 
aut^e pet^pjg, ,111, 88. Origine et révolutions de leurs 
lois $uc les suQçessions, IJI^ 100^117. Povrqiioi leurs 

^ testaments étoient soumis à des formalités plus nom- 
. breuses.qve ceux des autres peuples, III » 10^ et suiv. 
Far quels moyens ils cherchèrent à réprimer le luxe de 
leurs femmes, auquel leurs premières lois avoient laissé 
luneppjte puverte, m, lo'j et suiv. Comment les for- 
malités leju fournissoient des mpyens d'éluder la loi , 
m, iio et\si^^. Tarif.de la différence que. la loi sali- 
que,meuoit en«re eux. et les Francs, III, 124 et suiv. 
, Ceux qui habitoient dans le territoire des Wisigoths, 
étpieqt gf^Y^fl^^9 9^^ ^^ code théodosien, III, 127. 

.. La.prql(ibition de legrs çiariages avec les Goths fut 
levé^jpacReiçe^suinde: poucquoi, lU, x}4. Pourquoi 
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n'avoicnt point dé paitte^^piJbliquc, Jftv lîbÇ; Pdur. 
quoi regardoicht cottlms un déiho'nneiftr ^ ifttJuHï ftins 
hériliôir, III, 239- iPoirquoi il» invenfèf^tit ks -iub- 
stitti rions, iWrf. Il -n'est' pair Yifei qu'ite ftWènt rtms miî 
i;n Servitude lorsdt la-^onqûêt^'dtf*? Oàbles'p^^les 
barbares; ce n^'est donc ptifs dansàetKé pféteàdi^'Y^vt. 
tiidé qtl*4l faut chef^îhâ: t^origtne dés?«fîef« ^' ÏIIï 266 
et suivantes. Ge^^ a dotfné«licu 'i cette ftWe, ni , 
272. Leors révolteà'datirtefi^Gaiite co'ntre^terij^ciiples 

• barbares conquéfafft», ^soWt la>fp*incipafc 's«ni!^ Ai la 
servitode de la Içlèbe, et des fieftf Hl>, n'y 2 ^ iitzT?. 
Payoïent seuls des tributs dalls^l^s cotfïmetvaements de 
la monarchie francjaise: traits tfhistôire^t i>a«$ffges<)uî 

-îe prouvent, IIÏ, 277 et ^«rwanfrsc; ' Quîrflc^ ctoîent 
leur» charges dand la monarchie de$ Prarfcs; lïly 2^1 

■■ et suiv. Ce n'est point de 'leur poMce» générale que 

' d-érîve ce qu'on appeloit- autrefois dàti^ ^lâ liionafchie 

cemus ou cens: ce itè^t pQlfit de ce 'cens • chimérique 

i que dérivent les droits ^s Seigneurs': preuves ,1 IlI, 
288 '^^ suiv. Ceux qui',' d^hs la dornf'rnatiott fyôftqaise, 
étoient Ubres, marchoienc fe te^guen^esôùslesP Comtes, 

• III, 294;' Leurs' usageè "sut" ftisiirc,' IV, '6i;' Voyez 
Droit romain ^ Lois romainer; Rome, -os^^ .^ •' » 

Romans de chevalerie.- Lfeur OMgffie^ Ills^^i^y; ' 
^ome ànxitnne. Une dès js^'rîrfdpaîes <$*fce^d6's1»'rrfne 
fut de- n'avoir paâ^xé^e ho»mbre clés cfltoyén^ qui de- 

' -voient former les asseftAîéfes<^ l\ itàr Tableèrii rac- 
coiftci rdes difFértft^es '*évoll!tion^ <iu'elle aè^iuyécs, 
ibid; Pourquoi on^'y^éttermiiîà si diffiérlémedt à'jéle- 
ver les plébéiens îKiX! gratldcis charges?, J% îiisi • -Les 

- suffrages secrets furent ^utie des grands* 'cato^cs-^dè sa 
chdtc,:!, 114. Sag«^?de de-' sa conseit4lâan;-îi,ii(^. 

. Comment défendtrit isoff 'aristocratie <;f6ftf^^*le''peu pie. 
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Ifi 11^ Si siâHf^ Utffîèé de ses dictateurs, ibid. Pour-* 
quAi fifit (Hit tester libre Hprès Sylla, I« 129. Source 
de^^ 4épc;ii.^9& publiques, K i6s« Par qui la censure 
r y étcjt «|Dercé<$, I, 176. Lot foneste qui y fut établie 
. ptr^ies djéoemvirs, .1, igo. Sagesse de sa conduite 
. p^endant qu'fUiB inclina vers r^ristociatie , ibid. Est 
, . adn)itable dluDBJ'établiss^menc de ses censeurs « I, iSv 
f opfquoiv ^usje^ empereurs, les magistratures y furent 
, ..di^tin^écs des emplois ; militaires , I v sio. Combien 
ci ks l^.fjnfliu<>ietit dans les jugements , 1, 221. Corn, 
tilefijt -les ^Qi${ mirent un frein, i la cupiditç qui auroit 
pu ^ifer ries jugem^ts du :i peuple, I, 21) et suiv. 
Exemples de l'excèa du luxe qui s'y introduisit, I, 2^8* 
Commenl; les institutions y changèrent avec le gouver- 
nement ,-I y: ^71 « Les femmes y étoient dans une per- 
pétuelle to^èle. Cet u^ageifut abrogé: pourquoi, I, 
27). La crainte de CarthageVi^rmit, I, 289» Qi^nd 
elle fut corrompue, on clfercha en vain un corps dans 
leqyel l'on put trouver â^ juges intègres y !'« 297 et 
suivantes. Pendant qu'eHc fut vertueuse, les plébéiens 
eurent I^ magnanimité d'élever tou^pts le^ patriciens 
aux dignités, qu'ils s'étoieiit rendues communes avec 
eux, î, 298* Les associations la. mirent en état d'atta- 
quer Tunivers, et mirent les ba^i'bares en ^tat de lui 
résister, I, fia. Si Aunvbal l'eût prise, o'étoit tmt de 
la république de Cart|^f^e, I, 931. Quel étoit l'objet 
de son gouvernement, I, )58- On y pouvoit accuser 
^ ]es magisti^ts: utilité de. cet usage, I, ^6}, K Ce 
qui ftit cause que le gouvernement changea dans cette 
république, I, )6f« Pourquoi cette république, jus- 
qu'au tpvBkç^ de Maritts, n*a point été subjuguée par $e% 
propres ar^éç^s, I, 1 66 ee ruit'. Descriptioliiît causes 
, detjréyolutif^ arrivées 4aflff le gouvernement de cet 
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^.étut, I, i'f^ctsiàtf. Quelle étoie la nature de son 
gootnernement sous ses rois^ ibid» Comment la forMe 
du gouvernement changea sous ses deux derniers rdis, 
I, 977. Ne prft pis, après Texpulsion de ses rois, 
]e gouvernement qu'elle devolt naturellemeat prendre, 
I, -^yçetsiiiv. Par quels moyens le peuple y établit 
sa liberté. Temps et motifs de l'établissement des dif- 
fér^ntes magistratures, I, ^go. Comment le peuple 
s'y assembloit, et quel étoit le tetoipsde ses assem- 
blées, I, )8i et suiv. Comment* dans Tétac le plus 
florissant de la république ,- elle perdit toat-àcoup sa 
^ liberté, I, )8) ft suiv. Révolutions qui y Furent eau. 
sées par l'impression que leS' spectacles y faisoient sur 
le peuple, I, }84# Puissance législative dans cette 
république, I, )8^ Ses imtitiieions bi sauvèrent de 
•la ruine où les plébéiens rentratnotent^ar l'abus quMls 
fiisoient de leur puissance, zAï'i/. et sairK^ Puissance 
exécutrice dans cette réfiublique, I, i^if. Selle des* 
crîption des passions qui animoienc cet!» -répùbKque ; 
de ses occupations; et comment elles étoient patta- 
gées entre ies dtilBéreats corps^^, ibid,^ Bétail dà^ difFé- 
ireifts corps et tribunadix qui y eurem^u«oe$sivement 
la puissance de ji^e. Mau» oocasîonnés^^ p^r ces^a- 
riationsi Détail des: dilFéretttô» espéces«'de^'jQ|efnents 
' qui y étoienlt en usage, «ri, js^eliuhf.i Maux qu'y 
' causéiefit les traitants^ i, ^^6 et suip.> Commet gbu- 
\ vema les provinces rdans les différents!' degrési. de^'^on 
accroissement ^ I , jç^ e$ si^iv^ Comment ^on y l^volc 
les tributs , 1 , 400 et- suiv. \ Pourquoi la^Iforoe des 
provinces conquises ne^iit qweJ'afteibKry£l,^4<>i etsàiv^ 
Combien les lois crimincttes y écoient inlparFaîtes s^us 
ses.rois, II, a e^ sum. Cpmbîen il y iSallgiii-de vbix 
pour condamncf un accusé^ ^11, 4. rCe^^que l'on y 
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nommott privilège du temps de h république^ U^ 2S« 
Comment on y punissoitun aoousateur injuste : précau^ 
fions pour Tempécher de corrompre les juges, II, 29. 
L^accusç pouvoit se retirer avant le jugement, II, )o« 
La dureté des lois contre . les débiteurs - a pensé plu- 
sieurs fois être fiineate à la république: tableau ab- 
régé des événements qu^elle occasionna , ibicL et suiv. 
Sa liberté lut fut procurée et cènfirmée par des cri- 
mes, II, )!• C'était un grand vice dans son gouver* 
nemene d'afiermor ses revenus , II, 64. La république 
périt , parce que la profession des traitants y fiit hono- 
rée, II, 6f. Comment on. y punissott les enfants, 
quand on eut 6té aux pères le pouvoir de les faire 
' mourir^ II, ni» Oa,y mettoit les esclaves au niveau 
des bâbel-i II, 11;. Les diverses lois touchant les 
: esclaves et., les affranchis prouvent son embarras à cet 
égard , II, 1 14* Ses lois politiques au sujet des aflEraiw 
. ohis étoient admirables ^ II > ii^ Est -il vtai que, 
' pendant cinq, cent viotgi: ans^ personne n*osa user do 
. droit de répudier, acoafdé par la. loi ? II, x;8. Quand 
Je pé^ulat oconmeniqa à if être connu. La peine qu'on 
lui imposa prouve que ley lois suivent les moeurs , II , 
ttz. On y changea ka.l^^is à mesure que les moeurs 
yehaogèrent, ibid* etJiéP. La politesse n'y est en- 
trée qile quand la liberté in «tMrtie^^ II, zt^.et suiv. 
Différentes époques de i'augnleoMion de la siamme d'or 
• et d'argent qui y étoit, et dir. rabais des monnotes qui 
, s'y est^.toBKJours fait en proportion de cette augmenta- 
- tion* II, Pif et suiv. < £ur quelle masime l'usure y 
. fut ^réglée après la déstmoiion de la république, 11^ 
)8o,. Les lofs y. furent peiittétre trop dures contre les 
bâtards i If, ^96. Fut plus affinblte par les discordes 
civiles» Iv triumvirats . et^ Jes 'proscriptions, que par 
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aucune natte guerre, II, 40) « 11 étoit permis à ua 
mari de prêter sa femme à uh autre ^ et on le punis- 
soit s'il la souffroit vivre dans la débauclie. Conciliar 
tion de cette cotitradictioii apparente, 'III, 90.. Par 
qui les lois sur le partage jdes terres y furent faites, 
m , 102. On n'y pouvoit &ite autrefois de testament 
que d^ns une assemblée du peuple : ' pourquoi , ibid, 
et suiv, La faculté indéfinie que les citoyens y ayoient 
de tester^ fut la source detbkm des maux», ibid. Pour»' 
quoi le peuple y demanda san» cesse les lois agifaires , 
III , 10} àt suiv. Pourquoi la galanterie de chevalerie 
ne s'y est point introduite, III^ 169* On ne pouvoit 
entrer dans la maison d'aucun, citoyen pour le citer en 
jugement; en France, on ne peut pas faire de citations 
ailleurs: ces deux lois, qui sont contraires v partent du 
même esprit, III, 243. On y punissoit le receleur 
de la même peine que. le voleur: cela érott juste à 
Rome; cela est injuste en France, III, 24;. Corn, 
ment le vot y étoit puni. Les lois sur cette matière 

' n'avoient nul rapport avec ies autres lois civiles,' III, 
244 et suivantis^ Les .médecins y étoient puiiis de la 
dépoitatio», ou même de la .mort « pour leur^négli- 
gence ou leur impéritie, III, 248» On y pouvoit tuer 
le voleur, qui se mettoit en défense^ Coirectif qoe iè, 
loi avoit apporté à une disposition qui pouvoit avoir 
de si funestes conséquences, III, 248- Voyez Droit 
rûmaiti', Lois romaines^ Romains. 

Rome moderne. Tout Je monde y tsi à son aise , ex- 
cepté ceux qui ont de l'industrie, qui culdvent les arts 
et les terres , ou qui font le commerce , II , 427. On 
y regarde comme informe au langage de lamaltôte^ 
et contraire à. celui. de rÉcriture, la maxime qui dit 
que k clergé doit contribuer aux diargesdc rétat^ 

m, 44. 
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&OMULUS. La cnunte ifé^re regardé comme tyraïf en- 
pécha Auguste de prendre ce nom, II, içi. Ses lois 
touchant la conservation des enfants, II, 41S. Le 
partage qu^l fit des terres est la source de toutes les 
lois romaines sur les .successions, III, 100. Ses lois 
sur le partage des terres furent rétablies par Servius 

. TuUius, III, 102. 

RoRicoN, historien Franc. Étoit pasteur, III, 26s. 

RoTIiÂRis, roi des Lombards. Déclare par une loi que 
les lépreux sont morts civilement, II, 82. Ajouta de 
nouvelles lois à celles des Lombards, III, 120. 

Roy€Uité. Ce n*ést pas un honneur seulement, III, 2^). 

iUtse. Comment l'honneur Tautorise dans une monarchie, 
I, 14s. 

Russie. Pourquoi on y a augmenté les tributs, II, ^ç, K 
On y a très-prudemment exclu de la couronne tout 
Iiéritier qui possède une autre monarchie, Ili^ 96. 

S. 

-uAB^jtr, La stupidité des Juifii dans l'observation de ce 
jour prouve qu'il ne faut point décider par les pré- 
ceptes de la religion, lofs^'U s'agit de, ceux de la loi 
naturelle, III, 69. 

Sacerdoce. L'empire a toujours du rapport avec le sacer- 
doce, II, 41s- 

Sacrements.. Étoient autrefois refusés à ceux qui mou- 
roient sans donner une partie de leurs biens k Tégiise, 

m. «I. 
Sacrifices. Quels étoient oeûx des premiers hommes, 

selon Porphyre, III, 40. 
Sacrilège. Le droit civil entend mieux es que c'est que 

ce crime, que le droit canonique^ III, 70. 
Sacrilège cadié. Ne doit point être poursuivi, II, ç. 
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Sacrilèges iimpks: Sont les tfeuk «ritnes contre In reli- 
gion, II, ^. Quelles en doivent être les peines, ibid. 
Excès monstrueux où la svrpersôtion peut porter « si 
les lois Humaines se chargent de le pnnir, II, 6*. 

SaUens. Réunis avec les Ripisaires sous CloyiSy cOaser* 
vèrent leurs usages, III, iig. 

Salique, ÉtyiQoiogie de ce mot. Explication de la loi 
que no us,^ nommons ainsi, II, 171 et suiv^ 
Voyez Loi salique^ Terre saUque. 

Salomon. De quels navigateurs se servît, II, 266. La 
langueur du voyage de ses. flottes prouvoit-ellc la gran- 
deur de réIo!gnemettt? II, %6ji 

Samnites. Causes de leur longue résistance aux efforts 
des Romains, I, 1^4. Coutume de ce peuple sur les 
mariages. — Leur origine,. I, 2.79 et suiv.. 

Sar daigne (le feu roi de). . Conduite contradictoire de Ce 

. prince, I, xog. 'État ancien de Cette is!e. Quand et 
pourquoi elle a été ruinée, II, 156. 

Sarrasins. Chassés par Fepin et. par Charles Martel, 
III , I ;o. Pourquoi furent appelés dans la Gaule mért- 
dionale. Révolutions qu'ils y occasionnèrent, dans le« 
lois, m, 1^5. Pourquoi dévaatèireâtî la France et non 
pasPAllemagne, m,, 415. 

Satirfaction, Voyez Composition. 

Sauvages. Objet, de leur police, I, jçi. Djffér^ncj? qui 
est entre les sauvages et les barbares, II, 161.. C'est 
h nature et le climat presque seuls qui les gouvernent, 
H, i9Zk Pourquoi tiennent peu à leur religion, III, 
î6. : 

SaX'onsj.. Sont originairement de la Germanie, II, 17^. 

. De qui; ils reçurent d'abord des lois, III, 1x9. Causes 
die Ja dureté de leurs lois, III, 121* Leurs lois crimi- 
. neUes étoient faites sur le même plan que celles des 
Ripuaires, ÏII, 145. 
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Sdcrtct, Est dangereuse dans un état despotiî|iie, I, 14^. 
SciPiQK. Comment retint le peuple à Rome après la 
bataille de Cannes, I, ^00. Far qui fut jugé, I, ^94. 
^cholastiqiies. Leurs rêveries ont causé tous les malheurs 
^ qui. accompagnèrent la ruine du commerce, II, 314. 
Scythes^ Leur système sur l'immortalité de l'ame, III ^ 

* 27. Illeur étoit pe^îs d'épouser leurs filles, III 9 

79, •. 
Secondes noces. Voyez ^cfx. 

^/dirions. Cas singulier ou elles étoient sagement établies 
'.par les lofs, I, açç. La Pologne est une preuve que 
cette loi n'a pu être établie utilement que chez un 
' peuple unique , 1 , 296. Faciles à appaiser dans une 
' république fédérative, I, ^i^. Il est des gouverne- 
ments où il faut punir ceux qui ne prennent pas parti 

* dans une sédition, III, 2)4. 

Sii'gmurs. Étoient subordonnés au comte, III, 299. 

Étoient juges daits leurs seigneuries, assistés de leurs 

pairs, c'est-à-dire de leurs vassaux, III, 900. Ne pou* 

- voient ^appeler un de leurs hommes san^ avoir renoncé 

^ à rhommage, III, 179. Conduite qu'un seigneur de- 

^ voit tenir, quand sa jpmpre justice Tavoît condamné 

contre un de ses vassaux, III, iS4«* Moyens dont ils 

se servotent pour prévenir l'appel de faux jugement, 

III', i^^. On étoit obligé autrefois de réprimer Par- 

<l«ur qu'ils avoieiit de juger et de faire juger, III, 

'i89<' ïftLtis quels cas on pouvoit plaider ^contre eux 

A^nn- leur propre cour, III, 191. Comment saint 

Louis»vouIoit que Ton put se pourvoir contre les juge- 

* ments venâm dans les tributfaux de leurs justices , Illy 
i'94'. Oit ne pouvoit tirer les afFarres de leiirs cours 
sans s'exposer au danger de les fausser, III, 199. 
N'étbi^iït '.obligés, du temps de saint Louis, 'de faire 
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%hsetvtt dftns leurs justices que les ordonnances toy aux 
qu'ils avoient scellées ou souscrites eux-mêmes , ou 
auxi^elles ils avoient donné leur consentement, III ^ 
197. Étoient autrefois obligés de soutenir ^ux-mémes 
les appels de. leurs jugcmetits : époque de Tabolition 
de cet usage, III, 200. Tous les frais de procès rou- 
loîent autrefois sur eux; il n'y avoit point alors de 
condamnation aux dépens , III « 204 et suiv. Quand 
commencèrent à ne plus assembler leurs pairs pour 
ju^er, III, 224. Ce n'pst point 'une loi qui Jeur a 
défendu de tenir eux-mêmes leur cour ou de juger; 
cela s'est fait peu à peu, III, 226* Les droits dont 
ils jouissoîent autrefois,. et dont ils ne jouissent plus, 
ne leur ont point été ôtés comme usurpations: .lis les 
ont perdus par négligence ou par les circonstance» ^ 
III , 227. Les Chartres d'affranchissement qu'ils don- 
nèrent à leurs serfs sont une des sources de nos cou* 
tûmes, III, 7,2i et sulv. Levolent, dans les. comme: - 
• céments de la monarchie, des tributs sur les serfs de 
. leurs domaines, et Ces tributs se nommoient census> ou 
ce/w, III, 287 et suiv. Voy«2 RoU de Frame. Leurs 
droits ne dérivent point, par usurpation, de ce cens 
chimérique que l'on prétend venir de la police géné^» 
jale de» Romains , ibid^ et suiv. Sont. la même chose 
que vas^mx: étymologie de ce mot, lU, 292. Le 
>droit qu'ils avoient de -rendre la justice dans leui^ 
terres, avoit la même source que celui qu'avoient ks 
comtes dans la leur, III, )oo. Quelle est précisé- 
ment la source de leurs justices, III, 910. Ne doi- 
. vent point leujrs justices à l'usurpation: preuves, III, 

MÇ et }<9, , , 

JSel, L'impôt sur le sel, tel qu'on le lève en France, est 
injuste et funeste, 11^ si* .Comment s'en fait I0 
commerce en Afrique , II , Î3J^» . . . 
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SÉLEUCUS NiCATOl. Auroit-il pu exécuter le prpjet 
^u'il avoit de joindre le PoAt<Ëlixin à la mer Caspienne ? 
II, %é4. 

SÉMiRAMis. Source de ses grandes richesses, II, a62, 

Stfnat dans une aristocratie. Quand il est nécessaire, I, 
ii6. 

Sénat dunS'Une démocratie. Est nécessaiife, I, ifo. Doit- 
il être nommé pat le peuple ? ibid. Ses suffrages dot* 
rc%it être secrets, I, iiç. Quel doit être son pouvoir 
en matière de législation, I, ii6. Vertus que doivent 
avoir ceux qui le composent, I, 174. 

^^£77^^ d'Athènes. Pendant quel temps ses arrêts avotent 
force de loi^ I, 11 6. N'éioit pas la même chose que 
l'aréopage, I, ty^etsuiv. 

Sénat dé Rome. Pendant combien de temps ses arrêts 
avoient force de loi, . I, 116. Pensoit que les peines 
immodérées ne produisoient point leur effet, I, 241 
et suiv. Son pouvoir sous les cinq premiers rois , I , 
37s et suivantes. Étendue de ses fonctions et de son 
autorité après l'expulsion des rois, .1, )88. Sa làdhe 
complaisance pour les prétentions ambitieuses du 
peuple, I^ 39a.. Époque funeste de la perte de son 
autorité, 1, 39c et suiv. 

Sénateurs dans une aristocratit. Ne doivent point nom* 
mer aux places vacantes -dans le sénat, I, 117, 

Sénateurs dans uke démocratie. Doivent-ils être à vie ou 
pour un temps? I, 17c. Ne doivent être choisis que 
parmi l^z vieillards: pourquoi, i6i^, ^. 

Sénateurs romains. Par qui les nouveaux étoient nom* 
més^ I, 117. Avantages de ceux qui avoient des en- 
Éuits sur ceux qui n en avoient pas, II, 408. Q^uels 
mariages pou voient contracter, II, 411. 

Sénàtus^onsulte orphitien. Appela les enfents à la suc* 
cession de leur mère ^,111, 117, . 
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Sénatut-^onsuUe ttrtutticn. Cas dans lesquels il accorda 
aux mères la succession de leurs enfants , III, 116. 

Sennar. Injustices cruelles qu'y Suit commettre la relii^ion 
mahométane, III, 7* 

Sens. Influent beaucoup sur notre attachement pour une 
religion, lorsque les idées sensibles sont jointes à des 
idées spirituelles, III, )s- 

Séparation entre mari et femme pour cause <r adultère. 
Le droit civil , qui n'accorde qu'au mari le droit de la 
demander, est mieux entendu que le droit canonique, 
qui raccorde aux deux conjoints , III , 70. 

Sépulture, Étoit refusée à ceux qui mouroient sans don- 
ner une partie de leurs biens à l'église, III, 22 r. Étoit 
accordée i Rome à ceux qui s'étoient tués eux-mêmes, 
III, 240. 

Serfs. Devinrent |es seuls qui fissent usage du bâton dans 
les combats judiciaires, III, 164. Quand et contre 
qui pouvoient se battre, III, 175. Leur aiFranchisse- 
ment est une des sources des coutumes de France, 
III, 2)o. Étoient fort communs vers le commence- 
ment de la troisième race. Erreur des historiens à cet 
égard, III, 272 et suiv. Ce qu*on appeloit census ou 
cens y ne se levoit que sur eux dans les commencements 
de la monarchie, III, 227. Ceux qui n'étoicnt afFran« 
^ «his que par lettres du roi , . n'acquéroient pdint une 
pleine et entière liberté, UI, 291. 

Serfs de la glèbe. Le partaj^e des terres qui se lit entre 
les barbâtes et les Romains, lors de la conquête cfes 
Gaules , prouve que les Romains ne furent point tous 
mis en servitude , et que ce n'est point dans cette pré- 
tendue servitude générale qu'il faut chercher l'origine 
des serfs de la glèbe, III, 266 et suiv, 

, Yoyez Servitude de la glèbe. ... 
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Strment. Combien Ife un peuple vertueux, I, 299. 
Quand on doit' y avoir recours en jugement, II, 212. 
Servoit de prétexte au;c clercs pour saisir leurs tribu* 
naux, même des matières féodales, III, 219,^. 

Serment Judiciaire. Celui de Taccusé , accompagné de 
-plusieurs témoins ^ui juroieat aussi, suffisoit, dans les 
lois barbares , excepté dans la loi salique , pour le pur* 
ger, m, 14^ et suivantes. Remède que Ton cm- 
ployoit contre ceux que Ton prévoyolt devoir en abu« 
str, m, 147. Celui qui, chez les Lombards^, Tavoic 
prêté pour se défendre d'une accusation, ne pouvotc 
plus être forcé de combattre, III, 148* iPourquoi 
Gondebaud lui substitua la preuve par le combat sin- 
gulier, III, 1^1 et suio. Où et comment il se âûsoit, 
III, iç^ et suivantes. 

Serraià. Ce que c'est, I, igSetsuw. Ce sont des lieux 
de délices qui choquent l'esprit même de Fesdavage, 
qui en est le principe, II, lo^ 

Service. Les vassaux, dans les commencements de la 
monarchie, étoient tenus d'un double service; et c'est 
dans. cette obligation que l'auteur trpuve l'origine des 
justices seigneuriales, ID, )oo etsuiv. 

Service militaire. Comment se faisoit dans les commciw 
céments de la monarchie, m, 294 etsuiv. 

Servitude. Les politiques ont dit une absurdité , quand 
ils ont fait dériver les servitudes du droit qu'ils attri» 
buoit faussement aux conquérants de tuer les sujets 
conquis, I, ^26. Cas unique où le conquérant peut 
léduire en servitude les sujets conquis, I, $27* Cette 
servitude doit cesser avec la cause qui Fa fait nsutref 
ibid. L'impAt par tête est celui qui lui est le plus 
naturel, II, ^7. Sa marche est un obsacle i son 
établissement en Angleterre, II, ^ ctstm. Combien 
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il Y en a de sortes, II, 102.. Celle des femmes est 
conforme au génie do pouvoir despotique, II, 128. 
Pourquoi règne en Asie, et la liberté en Europe, II, 
iço et suiv. Est naturelle aux peuples du midi, II, 

Voyez Esclavage. 

Servitude de la glèbe. Ce qui a fait croire que les barba- 
res qui conquirent Tempire romain , firent un règlement 
général qui împosoit cette servitude. Ce régleinent, 
qui n'exista jamais , n'en est point Torigine' : où il la 
fout chercher, III, 2^2 et suiv. 

Servitude domestique. Ce que l'auteur entend par ces 
mots, II, 119. "Indépendante de la polygamie, II, 1^2. 

Servitude politique. Dépend de la nature du climat, 
comme la civile et la domestique, I, i^i et suiv, 

Seryius Tulitus. Comment divisa le peuple romain: 
ce qui résulta de cette division, I, iî2. Comment 
monta au trône. Changement qu'il apporta dans le gou- 
vernement de Rome, I, 977. Sage établissement de 
ce prince pour la levée des impôts à Rome , 1 , 400, 
Rétablit les lois de Romulus et de Numa sur le partage, 
des terres, et en fit de nouvelles, III, 102. Avoit 
ordonné que quiconque ne seroit pas inscrit dans le 
cens seroit esclave. Cette loi fut conservée. Comment 
se faisoit-il donc qu'il y eût des citoyens qui ne fussent 
pas compris dans le cens? III, no. 

SÉVÈRE , empereur. Ne voulut pas que le crime de lèse- 
majesté indirect eût lieu sous son règne, II, 16. 

Sexes. Le charme que les deux sexes s'inspirent , est une 
des lois de la nature, I, 10;. L'avancement de leur 
puberté et de leur vieillesse dépend des climats ; et 
cet avancement est une des règles 4e la polygamie^ I, 
ïiç et suiiÊ^ ^ 

4. 24 
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Sextilius Rufcs* Blâmë par Cicéron de n'avoir pas 
rendu une succession dont il étoit fidéi-commissaire, 

III, 112. 

Sextus* Son crime fut utile à la liberté, II, )2. 

Sextus Peduceus. S'est rendu fameux pour n'aitoir pas 
abusé d'un fidéi-commls , III, ii2. 

Siamois, Font consister }e souverain bien dans le repos: 
taisons physiques de cette opinion. Les législateurs la 
doivent combattre, en établissant des lois toutes prati. 
ques, II, 79* Toutes les religions leur sont indifféren- 
tes. On ne dispute jamais chez eux sur cette matière, 

m, î6. 

Sibérie. Les peuples qui Th^bitent sont sauvages , et non 
barbares, II, i6i et suiv. 
Voyez Barbares, 

Sicile, étoit pleine de petits peuples , et regorgeoit d'ha- 
bitants, avant les Romains, II, ^99. 

SiDiCEY. Que doivent faire, selon lui, ceux qui repré- 
sentent le corps d'unpeupjie, I, ^çg* 

Sièges. Causes de ces défenses opiniâtres et de ces actions 
dénaturées que l'on voit dans l'histoire de la Grèce, 
III , 247 et suiv. 

SiGiSMOVD. Est un de ceux qui recueillirent les lois des 
Bourguignons, III, 120. 

Simon , comte de xYLontfort. Est auteur des coutumes 
de ce comté, III, 229» * 

Sixte V. Sembla vouloir renouveler l'accusation publi* 
que contre l'adultère, I, 272. 

Société. Comment les hommes se sont portés à vivre en 
société, I, 10}. Ne peut subsister sans gouvernement, 
I, 105. C'est l'union des hommes, çt non pas les 
hommes mémes^ d'où il suit que, quand un conqué- 
rsint auroit le droit de détruire une société conquise, 
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jl n'auroit pas celui de tuer les bommes qui la corn* 
posant, I, 32t6. Il lui faut, même dans les états des« 
potiques, quelque chose de fixe: ce quelque chose est 
la religion, III, 60. 
Sociétés. Dans quel cas ont droit de ^re la guerre, I» 

Sœur. Il y a des pays où la polygamie a fait déférer la 
succession a la couronne aux enfants de la sœur du 
roi, à Texclusion de ceux du roi même, III, 67. J'our- 
quoi il n'est pas permis à une sœur d'épouser son frère, 
ni , 80. Peuples chez qui ces mariages étoietit auto- 
risés: pourqupi, III, 81* 

Soldats. Quoique vivant dans le célibat, avoient à Roma 
les privilèges des gens mariés, II, 414. 

SoLON. Comment divisa le peuple d'Athènes, I, ii). 
Comment corrigea les défectuosités des suf&ages donnés 
|)ar le sort, I, 114. Contradiction qui se trouve dans 
ses lois, I, 167. Comment bannit Toisiveté, I, 175. 
Loi admirable par laquelle il prévoit Tabus que le peuple 
pourroit faire de sa puissance dans le jugement des cri- 
mes, I, a24. Corrige à Athènes Tabus de vendre les 
débiteurs , II , ;o. Ce qu'il pensoit de ses lois , deyroit 
servir de modèle à tous les législateurs, II, zii. Abo- 
lit la contrainte par corps à Athènes : la trop grande 
généralité de cette loi n'étoit pas bonne, II, 246. A 
élit plusieurs lois d'épargne dans la religion, III, 45, 
La loi par laquelle U autorisoit, dans certains cas, les 
enfants à refuser la subsistance à leurs pères indigents > 
n'étoit bonne qu'en partie „ III, 64. A quels citoyens 
il accorda le pouvoir de tester; pouvoir qu'aucun n'a-; 
voit avant lui, III, lo). Justification d'une de ses 
lois qui paroit bien extraordinaire, III, 2^4, Cas qut 
jlçs prêtres cgyi^içns fkisoieat d« sa science, III, %i^. 
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Somptuaires. Voye?! Lois somptuaires: 

Sophi de Perse. Détrône de nos jours pour n'avoir pas 
assez versé de sang, I, 139. 

Sort. Le suffrage^ par sort est de la nature de la démo- 
cratie : est défectueux : comment Solon l'avoit rectifié 
à Athènes, I, 114. Ne doit point avoir lieu dans une 
aristocratie, I, xi6. 

Eortie du royaume. Devroit être permise à 'tous les sujets 
d'un prince despotique, II, 41 et suiv. 

Soudons. Leur commerce, leurs richesses et leur force, 
après la chute des Romains en Orient, II, 513, 

Soufflet. Pourquoi est encore- regardé comme un outrage 
qui ne peut se laver que dans le sang ^ III, i6ç. 

Sourd. Pourquoi ne pouvoit pas tester, III, 105. 

Souverains. Recette fort simple dont usent quelques uns 
pour prouver qu'il est bien aisé de gouverner, I, 174. 
Dans quel gouvernement le souverain peut être juge, 
I, a25 et suivantes. 

Sparte. Peine fort singulière en usagé dans cette républi- 
que, I, 239. 
Voyez Lacédcmone. 

Spartiates, N'offroient aux dieux que des choses commu- 
nes, afin de les honorer tous les jours, III, 4c. 
Voyez Lacédémone. 

Spectacles. Révolutions qu'ils causèrent à Rome par Tim. 
pression qu'ils fatsoient sur le peuple, I, j84« 

Spiritualité. Nous ne sommes guère portés aux idées 

spirituelles, et nous sommes fort attachés aux religions 

qui nous font adorer un être spirituel, III, 3c et suiv. 

Spiî^osa. Son systénle est contradictoire avec la religion 

naturelle, IV, 27. 
Spinoiisme. Quoiqu'il soit incompatible avec le déisme, 
^ le nouvelliste ecclésiastique les cumule sans cesse sur 
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la tète de M. de Montesquieu : preuves qu'il n'est ni 
spinosiste ni déiste , IV , } et suiv. 
Stérilité des terres. Rend Jes hommes meilleurs. II, IÇ7. 
Stoïciens. Leur morale étoît , après celle des chrétiens , 
la plus propre pour rendre le gc^nre humain heureux : 
détail abrégé de leurs principales maximes, III, i} 
et suiv. Nioîent l'immortalité de l'ame. De ce faux 
principe Us tiroient des conséquences admirables pour 
la société, III, 24. L'auteus à loué leur morale; mais 
il a combattu leur fatalité, IV, 19 e£ suiv. Le nou- 
velliste les prend pour des sectateurs de la religion na- 
turelle, tandis qu'ils étoient athées, IV, 27/ 
Subordination des citoyens aux magistrats. Donne de la 
force aux lois. — des enfants à leur père. Utile aux 
mœurs. — des jeunes gens aux vieillards. Maintient 
les mœurs, I, 170 et suiv. 
Subsides. Ne doivent point, dans une aristocratie , mettre 

de différence dans la condition des citoy^ens, I, ij^o. 

Substitutions. Pernicieuses dans une aristocratie, I, 184. 

Sont utiles dans une monarchie , pourvu qu'elles ne 

soient permises qu'aux nobles, I, 185. Gênent le 

commerce, I, 186. Quand on fut obligé de prendre 

à Rome des précautions pour préserver la vie du pupille 

des embûches du substitué, II, 21^ et suiv. Pourquoi 

étoient permises d^ns l'ancien droit romain, et non 

pas les .fidéicommis, lïl^ 106 et suiv. Q^ucl étoit le 

motif qui les avoit introduites à Rome, III, 238 et suiv. 

Substitutions pupillaires. ,Ce que c'est. II, aij. 

Substitutions vulgaifts. Ce que c'est, II, aij. En quel 

cas avoîent lieu , II, 259.- 
Subtilité. Est un défaut >qu'il faut évitée dans la compo- 

sition des lois , III , 249, 
Successions, Un père^ peut , dans une monarchie , donner 
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la plus grande partie de la sienne à uiî seu^ dé ses en- 
flants, I, 186. Comment sont réglées en Turquie ^ 

I, 197-; — àBantam^I» 196. — iPégu, ibid^. Ap. 
partiennent au dernier des mâles chez les Tartares, 
dans quelques petits districts de l'Angleterre , et dans 
le duché de Rohan en Bretagne: raisons de cette loi, 

II, 170* Quand Tusage d'y rappeler la fille et les en- 
fants de la fille s'introduisit parmi les Francs : motifs 
de ces rappels. II, 17a et suivantes. Ordre bizarre 
établi par la loi salique sur Tordre des successions : rai- 
sons et source de cette bizarrerie, ibid. et suiv. Leur 
ordre dépend des principes du droit politique ou civil , 
et non pas des principes du droit naturel, lîl, 6^ et 
suiv. Est-ce avec raison qbe Justinien regarde comme 
barbare le droit qu'ont les mâles de succéder au pré- 
judice des filles? ibid. L'ordre en doit être fixé dans 
une monarchie , III , 87. Origine et révolutions des 
lois romaines sur cette matière, III, 100 et 118. On 
en étendit le droit à Rome en faveur dé ceux qui se 
prêtoient aux vues des lois faites pour augmenter la 
population, III, 114 et suiv. Quand commencèrent 
à ne plus être régies par la loi voconienne, III, lis* 
Leur ordre à Rome fut tellement changé. sous les em- 
pejeurs , qu*on ne reconnoît plus l'ancien , ibid. et sui-^ 
vantes. Origine de l'usage qui a permis de disposer » 
par contrat de mariage , de; celles qui ne sont pas ou- 
vertes, III, 426 et suiv. 

Successions ab intestat. Pourquoi si bornées à Rome, et 
les successions testamentaires si étendues, III, 105. 

Succession au trône. Par qui réglée dans les états despo- 
tiques, I, iç6 et suivantes. Comment réglée en Mos- 
covie, ibid. Quelle est la meilleure faqon de la régler, 
ibid. et suiv. Les lois et les usages dès différents pays 
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la règlent différemment; et ces lois et usages, qui pa. 

roiésent injustes à ceux qui ne jugent que sur les idées 

de leur pays, sont fondées en raison, 111, 66, Ne doic 

pas se régler par les lois civiles, III, 88- Peut être 

changée , si elle devient destructrice du corps politique 

pour lequel elle a été établie, III, çç et suiv. Cas 

où l'état en peut changer l'ordre, III, 96. 

Successions testamentaires. Voyez Successions ab intestat. 

Suède. Pourquoi on y a fait d^s lois somptuaires , I, 26|«^ 

Suez. Sommes immenses que le vaisseau royal de Suez 

porte en Arabie , II , ^7. 
Suffrages. Ceux d'un peuple souverain sont ses volontés ^ 
I, 109. Combien il est important que la manière de 
les donner dans une démocratie soit fixée par les lois, 
ibid. Doivent se donner SifFéremment dans la démo- 
cratie et dans l'aristocratie, I, m et suiv. De com« 
bien de manières peuvent être donnés dans une démo- 
cratie, ibid. Comment Solon, sans gêner les suffirages 
par sort, les dirigea sur les seuls personnages dignes 
des magistratures , ibid. et suiv. Doivent^ils être publics 
ou secrets , soit dans une aristocratie , soit dans une 
déiAocratie? I, 114* Ne doivent point être donnés 
par le sort dans une aristocratie, I, 1x6. 
Suicide. Est contraire à la loi naturelle et à la religion 
révélée. De celui des Romains : de celui des Anglais : 
peut-il être puni chez ces derniers? II, 84> Les Grecs 
et les Romains le punissoient , mais dans des cas dif- 
férents, ir, 2)9 et suiv. Il n'y lnvoit point de loi à 
Rome, du temps de la république, qui punit ce crime; 
il étoit même regardé comme une bonne action , ainsi 
que sous les premiers empereurs: les empereurs ne 
commencèrent à le punir que quand ils furent devenus 
lAssi avares qu'ils avoient été cruels, ibid. La loi. qui 
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piiniésoit celui qui se tuoît par foiblesse, étôit wcieuse , 
II, 239. £sc-ce être sectateur de la loi naturelle que de 
dire que le^ suicide est «n Angleterre TefFet d'une ma- 
ladie? IV, 25. 

Suions^ nation germaine. Pourquoi vivoient sous le gou« 
vernemcnt d'un seul, 1, 260. 

Sujets, Sont portés , dans la monarchie , à aimer leur 

. prince, II, 94. 

Suisc Quoiqu'on n'y pai^ point de tributs, un Suisse 

;\.y paie quatre fois plus à la nation qu'un Turc ne paie 
au sultan, II, ^^, 

Suisses (ligues). Sont une république fédérative, et pat 

: là regardée en Europe comme éternelle, I, ;l2. Leur 
république fédérative est plus parfaite que celle d'ÂU 

-lemagiie, I, 514. 

Saltansi, Ne sont pas obligés de tenir leur parole quand 
leur autorité est compromise, I, 1^9. Droit qu'ils 

. prennent ordinairement sur la valeur des successions 
desgensîfdu peuple, 1, 195. Ne savent être justes 
qu^en outmnt la justice, III, 98. 

Superstition. Excès monstrueux où elle peut porter, II, 
6. Sa force et ses effets, II, 167/ Est, chez les 
peuples barbares , une des sources de l'autorité des 
prêtres, II, 188. Toute religion qui fait consister le 
mérite dé' ses sectateurs dans des pratiques supersti- 
tieuses , autorise le désordre , la débauche et les haines , 
III, 19 et 27. Son luxe doit être réprimé: il est im* 

. pie, III, 45. 

Supplices, Conduite que les législateurs doivent tenir à 
est igard, suivant la nature des gouvernements, 1, 
^\i et^sutoi Leur augmentation annonce une révolu- 
tion prochaine dans l'état , ibid, A quelle occasion 
telui 4e la roue a été inventé : n'a pa$ eu son effet : 
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pourquoi, I, 2 jç. Ne doivent pas être les marnes 
pour les voleurs que pour les assassins, I, 247. Ce 
que c'est , et à quels crimes doivent être appliqués v 
II, 7. Ne rétablissent point les mœurs; n'arrêtent 
point un mal général, II, 20^. 

Sûreté du citoyen. Ce qui l'attaque le plus, II, 2; Pei- 
ne que méritent ceux qui latrpUblént, II, 7» 

Suzerain. Voyez Seigneur, ; 

Sylla. Établit des peines cruelles: pourquoi, I, 24^ ^. 
Loin de punir, il récompensa les calomniateurs, II, 24. 

Synode.^ Voyez Troyes. 

Syracuse, Cause dés révolutions de cette république, I, 
28 Ç. Dut sa perte à la défaite deis Athéniens, I, 287. 
L'ostracisme y fit mille maux , tandis qu'il étoit «ne 
chose admirable à Athènes, III, 258. 

Syrie. Commerce de ses rois après Alexandre, II, 282. 

Système de Law, Fit diminuer le prix de l'argent, 11^ 
398 ^. A pensé ruiner la France, II, %fy% etsuijj. Oc- 
casionna une loi injuste et funeste, qui avoic été sage 
et juste du temps de César, III, 2^* • 

J. ACITE, empereur. Loi sage de ce prince au sujet du 
crime de lèse^majesté , II, 29. 

Tacite, Erreur de cet auteur prouvée, H, ^y^etsuiv. 
Son ouvrage sur les moeurs des Germains est court, 
parce que voyant tout, il abrège tout. On y trouve 
les codes des lois barbares , III ^ 260. AppèUe comités 
ce que iious appelons aujourd'hui vassaux^ III, 261 
et 292. . , 

galion (la loi. du). Est fort en usage dtns les états des* 
po tiquer: comment on en use dans les états modérés , 
I, 3^50. .Voyez Peine du talion), 
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Tao. Conséquenees ai&euses qu'il tire du dogme de 

l'immortalité de l'âme, III, 2^ 
TâRQ,uiK. Comment monta sur le trône: changement 

qu'il apporta dans le gouvernement: causes de sa chute , 

I, 377. L'esclave qui découvrit la conjuration faite 
en sa faveur, fut dénonciateur seulement, et non té- 
moin, II, 23. 

Tartares. Leur conduite avec les Chinois est un modèle 
de conduite pour les conquérans d'un grand état, I, 
)4S. Pourquoi obligés de mettre leur nom sur leurs 
flèches : cet usage peut avoir des suites funestes , II , 
34. Ne lèvent presque point de taxes sur les marchan- 
dises qui passent, II, $4. Les pays qu'ils ont désolés 
9t sont pas encore rétablis, II, i$6. Sont barbares, 
et non sauvages, II, %6i etsuiv. Leur servitude, II, 

• i6t et suiv. Devroient être libres ; sont cependant 
dans l'esclavage politique: raisons de cette singularité » 
ibid. Quel est leur droit des gens. Pourquoi , ayant 

. des mœurs si douces entre eux , ce droit est si cruel ^ 

II, 169. La succession appartient chez eux au dernier 
des mâles: raisons de cette loi, II, 170. Ravages 
qu'ils ont faits dans l'Asie, et comment ils y ont dé- 

: tmil le commerce , II , 263 et suiv. Les vices de ceux 
de Gengis-kan venoient.de ce que leur religion défen- 
. doit ce qu'elle auroit dû permettre, et de ce que leurs 
, lois civiles permettoient ce que la religion auroit dû 
. défendre, III, 19» Pourquoi n'ont point de temple: 
pourquoi si tolérants en fait de religion, III , )8* Pour- 
quoi peuvent épouser leurs filles, et non pas leurs mè- 
res, III, 79* 
.'Taxes sur ks marchandises. Sont les plus commodes et 
les moins onéreuses, II, 49. Il est quelquefois dan- 
gereux de taxer ]$i prix des marchandises, II, M9 et 
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suîv. — sur les personnes. Dans quelle proportion doî. 
vent être imposées, II, 48» — sur les terres. Bornes 
qu'elles doivent avoir, II, 49. 

Témoins. Pourquoi il en faxit deux pour faire condamner 
un accusé, II, 4^ Pourquoi le nombre ^e ceux qui 
sont requis par les lois romaines pour assister à la con- 
fection d'un testament , fut fixé à cinq , III , 10$. Dans 
les lois barbares , autres que la salique , \q^ témoins 
formoîent une preuve négative complète , en jurant que 
l'accusé n*étoit pas coupable, III, 14c. L'accusé pou. 
voit, avant qu'ils eussent été entendus en justice, leur 
oiFrîf le combat judiciaire; quand et comment ils pou- 
voient le refuser, III, i^6 et suivantes. Déposoient 
eh public: abrogation de cet usage, III, 202 etsuiv. 
La peine contre le^faux témoins est capitale en France; 
elle ne l'est point en Angleterre : motifs de ces deux 
lois, III, 242. ^ 

Temples. Leurs richesses attachent à la religion, III, n* 
Leur origine , ibid. Les peuples qui n'ont point de 
maisons ne bâtissent point de temples, III, 38' Les 
peuples qui n'ont point de temples ont peu d'attache^ 
ment pour leur religion , ibid. 

Terre. Cest par le soin des hommes qu'elle est devenue 
plus propre à^étre leur demeure, II, içç. Ses parties 
sont plus ou moins peuplées , suivant ses diiFérentes 
productions, II, 39). 

Terre salique. Ce que c'étoit chez les Germains, II, 171 
etsuiv. Ce n'étoit point des fiefs, II, 177 etsuiv. 

Terrain. Comment sa nature influe sur les lois, II, iç) 
et suiv. Plus il est fertile, pluii il est propre à la mo- 
narchie , ibid. 

Terres, ^uand peuvent être également partagées entre 
les citoyens, I^ 16$. Comment doivent être partagées 
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entre les citoyens d'unef dcniocratîe, I, 171. Peuvent- 
elles être partagées également dans toutes les démocra- 
ties? I, 174. Est-il à propos, dans une république, 
• d'en feire un nouveau partage, lorsque Tancien est 
confondu? I, 257. Bornes que l'on doit mettre aux 
taxes sur les terres, II, 4.9. Rapport de leur culture 
avec la liberté , II ^ 1^5. Quelles sont les plus peuplées y 

II, ^9î. Leur partage fut rétabli à Rome par Servius 
Tullius, III, 102. Comment furent partagées dans 
les Gaules entre les barbares et les Romains, III, "zéô. 

Terres censuelles. Ce que c*étoit autrefoiit, III, 287 et 
suiv, 

Tertullien. Voyez Sénatus-comultt tertuHitn. 

Testament, Le$ anciennes lois romaines sur cette matière 
n'avoient pour objet que^de proscrire le célibat, II, 
408 et suiv. On n'en pouvoit faire, dans Tanciennc 
Rome, que dans une assemblée du peuple: pourquoi « 

III, 104. Pourquoi les lois romaines aocordoient^elles 
la faculté .de se choisir par testament tel héritier qife 
Ton juèeoît à propos, malgré toutes les précaution! 
que Ton avoit prises pour empêcher les biens d'une 
famille de passer dans une autre, III , lo; etsuivanUs. 
La faculté indéfinie de tester fut funeste à Rome, ibid. 
Pourquoi , quand on cessa de les faire dans les assem* 
blées du peuple, il fallut y appeler cinq témoins, III, 
104 et suiv. Toutes les lois romaines sur cette ma* 
tière dérivent de la vente que le testateur iàisoît autre- 
fois de sa famille à celui qu*il instituoit son héritier, 
III, loç. Pourquoi la faculté de tester étoit interdite 
aux SQisrds, aux muets et aux prodigues, ibid. Pour« 
quoi )e fils de famille n^en pouvoit pas faire-, même 
avec l'agrément de son père ^ en la puissance duquel 
il étoit s III, 106. Pourquoi soumis chez les Romains 
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à de plus grandes formalitës que chez les autres peuples, 
III, io6. Pourquoi devoit être conqu en paroles di- 
rectes et impéracives. Cette loi donnoit la faculté de 
substituer, mais ôtoit celle de faire des fidéi-commis , 
ibid, et suiv. Pourquoi celui du père étoitnul, quand 
le fils étoit prétérit; et valable, quoique la fille le fût, 
III, 107. Les parents du défunt étoient obligés autre, 
fois en France d*en faire un à sa place, quand il n'a- 
voit pas testé en faveur de Téglise, III, 221. Ceux 
des suicides étoient exécutés à Rome, III, 240. 

Testament in procinctu. Ce que c'écoit: il ne faut pas le 
confondre avec le testament militaire, III, 104 * et \ 

Testament' militaire. Qjpand, par qui, et pourquoi il fut 
établi, III, 104. ^^ 

Testament per ses et libram. Ce quec'étoit, III, 104 
et 105 a. 

Thebains. Ressource monstrueuse à laquelle ils eurefit 
recours pour adoucir les mœurs des jeunes gens, I, 
161* 

Théodore Lascaris. Injustice commise sous son régne 
sous prétexte de magie, II, la. 

ThÉodoric', roi cTJustrasie, Fit rédiger les lois des 
Ripuaires, des Bavarois, des Allemands et desThurin* 
giens, III, 118. 

Thèodoric, roi (T Italie. Comment adopte le roi des 
Hérules, II, i8^« Abolit le combat judiciaire chez 
les Ostrogoths, III, i^g, 

Th^odose , empereur. Ce qu'il pensoit des paroles cri- 
minelJes, II, 20. Appela les petits-enfants à la suc* 

^ cession de leur aïeul maternel , III , 1 17. 

Théologie. Est-ce cette science ou la jurisprudence qu'il 
faut traiter dans un livre de jurisprudence? IV ^ 46. 

Théologiens. Maux qu'ils ont faits au commerce, II; 317 
et suivantes. 
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ThéopHUS» empereur. Pourquoi nevôutoit pas, et ne 
devoit pas rouloir, que sa ftsmme fit le commerce > 
II, 249* 

Théophrastb. Son sentiment sur la musique, I, is8 
et suiv, 

TnisÊE. Ses belles actions prouvent que la Grèce étolt 
encore barbare de son temps, lit, 2) et suiv. 

Thibaut. C'est ce roi qui a accordé les coutumes de 
Champagne, III, 229. 

Thomas More. Petitesse de ses vues en matière de 
législation, III, 2 s 8. 

Thuringiens, Simplicité de tpurs lois : par qui furent ré- 
digées, III, ii9« Leurs lois criminelles étoient faites 
sur le même plan que les' ripuaires , III, 145. Leur 
façon de procéder contre les femmes, III, 19^. 

TlB£K£. Se danna bien de garde de renouveler les an- 

♦ cîennes lois somptuaires de la répujblique , à laquelle 
il substituoit une monarchie, I, 261. Par le même 
esprit il ne voulut pas qu'on défendît aux gouverneurs 
de mener leurs femmes dans les provinces , ibid. Par 
les vues de'la même politique, il manioit avec adresse 
les lois faîtes contre l'adultère, I, 297. Abus énorme 
qu'il commit dans la distribution des honneurs et des 
dignités, I, 291^. Attacha aux écrits la peine du 
crime de lèse-majesté, II, 20. Raffinement de cruauté 
de ce tyran, II, 22, Par une loi sage il fit que les 
choses qui représentoient la monnoie, devinrent la 
monnoiemcme, II, }}4. Ajouta àlaloi pappienne^ 
II, 410- / 

TiMUR. S*il eût été chrétien, il n'eût pas été si cruel» 

m, 7. 

Toison (for. Origine de cette fable, II, ayj, 
Toleranêe. L'auteur m'en parle que comme politique, et 
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non comme théologien , III , 47. Les théologiens mê- 
me distinguent entre tolérer une religion et l'approuver, 
ibid, Quand elle est accompagnée de vertus morales , 
elle forme le caractère le plus sociable, ibid. Quand 
pli^ieurs religions sont tolérées dans un état, on le^ 
doit obliger à se tolérer entre elles , III , 48* On doit 
tolérer les religions qui sont établies dans un état , et 
empêcher les autres de s'y établir. Dans cette règle n'est 
point comprise la religion chrétienne , qui est le premier 
bien, ibid. Ce que l'auteur a dit $ur cette matière 
est-il un avi» au roi de la Cochinchine pour fermer la 
porte de ses états à la religion chrétienne? IV, 4j et 
suiv, ^ 

Tonquin. Toutes les magistratures y sont occupées par 
des eunuques, II, 117. C'est le physique du climat 
qui fait que les pères y vendent leurs filles , et y expo* 
sent leurs enfants , II, ^ç6. 

Toulouse. Cette comté devint-elle héréditaire sous Char- 
les Martel? III, 410 », 

Tournois. Donnèrent une grande importance à la galan- 
terie, III, 168. 

Trajan, Refusa de donner des rescripts : pourquoi, III, 

Traitants. Leur portrait, I, 5196 et suiv. Comment 
regardés autrefois en France; danger qu'il y a de leur 
donner trop de crédit, ibid. Leur injustice détermina 
Fublius Rutilius à quitter Rome, I, ^97 et suiv. On 
ne doit jamais leur confier les jugements, I, 397. Les 
impôts qui donnent occasion au peuple de frauder^ 
enrichissent les traitants, ruinent Iç peuple, et perdent 
l'état, II, $2. Tout est perdu brsque leur profession^ 
qui ne doit être que lucrative, vient à être honorée, 
II, 6s. Les richessM doivent ép:« l«ur unique récq^i* 

L pcnje, ibid. 
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Traité. Ceui^ que les princes font par force sont aussi 
obligatoires que ceux qu'ils font de bon gré > III, 92* 

Traîtres, Comment étoient punis chez les Germains ^ 
III, ;oî. 

Tranquillité des citoyens. Comment les crimes qui la 
troublent doivent être punis, II, 7. 

Transmigration. Causes et effets de celles de différents 
peuples, II, is^ et suiv. 

Transpiration. Son abondance dans les pays chauds y 
rend Teau d'un usage admirable, II, 79. 

Travail, On peut, par de bonnes lois, faire faire les 
travaux les plus rudes à des hommes libres, et les 
rendre heureux, II, 99 et suiv. Les pays qui, par 
leurs productions , fournissent du travail à un plus 
. grand nombre d'hommes, sont plus peuplés que les 
autres, II, 395. Est le moyen qu'un état bien policé 
emploie pour le soulagement des pauvres, II, 42^. 
Trésors. Il n'y a jamais, dans une monarchie» que le 
prince qui puisse en avoir un , II , 242. En les offrant 
à Dieu, nous prouvons que nous* estimons Iqs riches- 
ses, qu'il veut que nous méprisions, III, 46. Pour- 
quoi, sous les rois de la première race, celui du roi 
étoit regardé comme nécessaire à la monarchie, III, 
264. 
Tribunal domestique. De qui il étoit composé à Rome. 
Quelles matières , quelles personnes étoient de sa com- 
pétence, et quelles peines il infligeoit, I, 270. , Quand 
et pourquoi il fut aboli, I, 271. 
Tribunaux. Cas où l'on doit être obligé d'y recourir 
dans les monarchies , I, 216. Ceux de judicature 
. doivent être composés^ de beaucoup de personnes: 
pourquoi, I, 228. Sur quoi est fondée la contradic^ 

tion qui se trouve entre Ids sonseils des princes et les 

tribunaux 
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' tributiàux Ordinaires, I, 228. Quoiqu'ils lie s<'îc^t pas 
fixes dans bn état libre ^ les jugements doivent l'être » 

Tribunaux ^ humains. Ne doivent pHis se fégler par les 
maxiniès des tribunaux qui regdtdent l'autre vie, III, 
f *^^ tt suiT^. 
Tribuns des légiems. Eii quel temps et par qui furent 

réglés, I> j88 ttsuiv. 
Tribuns du peuplé. Nécessiiires dans tine aristocratie, 
I,'i8ii^. Leur établissement fut le salu^ de la répub- 
lique .tomaine, I, x88« Occasion de leur établisse- 
ment, II , j I, 
Tribus. Ce que t'étoit à Rome, et à qtiî ellts donnèrent 
le plus d'autorité. Q^^and commencèrent à àvoi( lieu, 
I, 585i et suiv. et 38î« 
Tributs. Par qui doivent être levés dans une aristocratie, 
I, î8i. Doivent être levés, dans une monarchie, de 
façon que le peuple ne soit point foulé de l'exécution, 
1, i86. Commuent se levoient à Rome, II, 4.^ et suiv. 
» Rapports de leut levée avecj la liberté, ibidem. Sur 
quoi et pout quels usages doivent être levés, II,- 44. 
Leur grandeur n'est pas bonne par elle-même, ibid. 
Pourquoi un petit état, qui ne paie point de tributs, 
enclavé dans un grand qui en paie beaucoup , est plus 
misérable que le graiid* Fsfusse conséquence que Ton 
a tirée de ce fatit , j^, 49. Quels tributs doivent payer 
les peuples esclaves de là glèbe , ibid. et suiv. Qu«els 
doivent être levés dans un pays ou tous les particuliers 
*ônt citoyens, lï, 4% et suiv. Leur grandeur dépend de 
la nature du gouvernement, II, 5a et suiv. Leur rap*- 
port avec lai liberté, II, ^^ et suiv. Dans quels cas 
sont susceptibles d'augmentatiori, ll^ 56. Leur liatûre 
•se relative au gouverncmetK, II» 57 et suiv. Quand 
4- aès 
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on abuse de la liberté pour les rendre excessifs, die 
dégénère en servitude, et on est obligé de diminuer 
les tributs, II, $8 et suiv. Leur rigueur çn Europe 
n'a d'autre cause que la petitesse des vues des ministres, 
ibid. Causes de leur augmentation perpétuelle en Eu- 
rope, ibid. Les tributs excessifs que levoient les em- 
pereurs, donnèrent Jieu à cette étiange facilité qae 
trouvèrent les mahométans dans leurs conquêtes , II , 
60. ^uand on est forcé de les remettre à une partie 
du peuple , la remise doit être absolue , et ne pas être 
rejetée sur le reste du peuple. . L'usage contraire ruine 
le roi et l'état, II, 62. La redevance solidaire des tri* 
buts entre les différents sujets du prince est injuste te 
pernicieuse à l'état, ib^d. Ceux qui ne sont qu'acci- 
dentels, et qui ne dépendent pas de l'industrie, sont 
une mauvaise sotte de richesse, II,. 329. Les Francs, 
n'en payoient aucun dans les commencements de la 
monarchie. Traits d'histoire et passages qui le prou- 
vent, III, 277 et suivantes. Les hommes libres, dans 
les commencements de la monarchie française, tant 
Romains que Gaulois, pour tout tribut, étoient char- 
gés d'aller à la guerre à leurs dépens. Proportions^ 
dans lesquelles ils supportaient ces charges, III, 281 
et suiv. 
Voyez Impôts, Taxes. 

ITributum. Ce que signifie ce mot dans les lois barba- 
res, III, 28^ et suiv. 

Triumvirs. Leur adresse à couvrir leur cruauté sous des 
sophismes, ]I, 27. Réussirent, parce que, quoiqu'ils 
eussent l'autorité royale, ils n'en avoient pas le faste, 
II 9 191- 

Troupes. Leur augmentation en Europe est une maladie 
qui mine les états, U, ^o. £st-U avantageux d'en 
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«voir sur pied çn temps de. paix a)mtne en temps de 
guerre? II, 6q. Pourquoi les Grecs et les. Romains n'esti- 
moienc pas beaucoup celles de mer , II, ^o2. 

Troyes. Le synode qui s'y tint en 878» prouve que la 
loi des Romains et celle des Wisigoths existpient con» 
cuf remment dans le pays des Wisigoths , III , x ^;i. . 

Truste, . Voyez In âuste. 

Turcs. Cause du despotisme afFreux qui règne chez cux> 
II, 47. N'ont aucune précaution contre la peste : pouj:- 
quoiv^ II, 8^ te temps qu*ils prennent pour attaquer 
les Abyssins, prouve qu'on ne doit point décider par 
• les principes de la religion ce q^ui est du ressort des 
lois naturelles, III, 69. La pr:^^mière victoire, dans 

. une guerre civile, e.st pôut eux un jugement de Dieu 
qui déçidp, III, 151, 

Turquie. Comment les successions y sont réglées : incon- 
vénients de cet ordre , I, 196. Commbnt le prince s'y 
assure la couronne, I, 197. Le despotisme en a banni 
les formalités, de justice, I, 218 et suiv. La ju&tjce 
y est-elle mieux rendue qu'ailleurs f Uiid, Droits qu'on 
y lève pour les entrées des marchandises, II, ^4. Les 
marchands n'y peuvent pas faice de cosses avances^ 

II, 58. 

, Tutèie. Quand a commencé en France à éttv distinguée 
de la baillie ou garde, II, 184. La jurispmdence 
romaine changea sur cette matière à ^mesure que les 
moeurs changèrent, II, ai). Les moeurs de la nation 
doivent déterminer les législateurs à pzéfà-er la mère ta 
plus proche parent, ou le plus proche parent à la mère, 
ibicL . 

Tuteurs. Étoient les maîtres d'accepter ou de refoscr le 
combat judiciaire pour les a&ires de leurs pnpiUos» 

m, 17?. 
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Tyr^ Nature de son commerce, II, z'i^ et ndv, et 257 
Dot son commerce à la violence et à la vexation , ibid. 
Ses colonies, ses ëtablissements'sur les côtes de TOcéan, 
II, 26^. Étoit rivale de toute nation commerçante, 
II, 281. 

Tyrans. Comment s'élèvent sur les ruines d'une répub- 
lique, I, 184* Sévérité avec hquelle les Grecs les pu- 
nissoient, II, 26. 

Tyrannie. Les Romains se sont défaits de leurs tyrans, 
sans pouvoir secouer le joug de la tyrannie, I, '129. 

' Ce que Tauteur entend par ce mot: routes par lesquel- 
les elle parvient à ses fins , II, 85- Combien il y en a 
de sortes, II, 190. 

Tyriens, Avantages qu'ils tiroient pour leur commerce d« 
l'imperfection de la navigation des anciens, II, 26s* 
Nature et étendue de leur commerce, ibid^ 

V.U. 

; Vaisseau. Voyez Navires. 

Vaientinien^ Appela les petits-enfants i la succession 
de leur aïeul maternel, III, 117. La conduite d'Arbo-» 
gaste envers cet empereur est un exemple du génie de 
la nation fran<;ai8e , par rapport aux maires du palais , 

Valette {le duc db la). Condamné par Louis XIII en 

personne, I, 225. 
Valeur réciproque de l'argent, et des choses qu'il signifie, 

II» ^^'^ etsuiv. L'argent en a deux, l'une positive, 

et l'autre relative: manière de fixer la relative, II, ;4;. 
3P^aZf£/r d'un homme en Angleterre, II, ^99. 
Valois (M. de). Erreur de cet auteur sur la noi^lesse de» 

Francs, lU, jjg. 
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Yambil; Son histoire prouve que Isi loi romaine avQit 
plus d'autorité dans la Gaule méridionale que la loi 
gothe, lil, nç. 

Vanité, Auigmente à proportion du nombre des hommes 
qui vivent ensemble V I^ 2^6. Est très-utile dans une 
4iation, II, 195. Les biens qu'elle fait , comparés avec 
les maux que cause l'orgueil , ibid. 

YÂku^. Pourquoi son tribunal parut insupportable aux 
Germains, II » 189. : . . 

Vassaux. Leur devoir étoit de combattre et de juger, 
IIJ) z84« Pourquoi n*avoient pas toujours dans leurs 
justices la même jurisprudence que dans les justi9es' 
royales , ou même dans ççUes de leuts seigneurs suze- 
rains, III, X96, L^s Chartres des vassaux de la cou- 
Tonne sont une des sources dç nos coutumes de France, 

. III^ 229. Il y en avoit chez les Germains., quoiqu'il 

' ft'y eût point de fief: comment ceja, III, 262. Dif- 

. férents noms sous lesquels ils. sont désignés dans les 
anciens monuments, JII,.:292 et suiv^ Leur origine, 
ibid. N'étoient pas cpipptésj au nombre des hommes 
libres dans les commencements de la monarchie, IQ, 
;i94, IVLenoient autrefois des axrière-vassaux à la guerre, 
JII, 29c. On en distingi^oit de trois sortes:, par qui 
ils étoient menés à la guerre, III, 296. Ceux du roi 
étoient soumis à la correction du. courte, III, 299. 
Étoient obligés, dans les commencements de la mo. 
narchie^ à un double service; et c'est dans œ doublo 
service que l'auteur trouve l'origine des justices seigneu- 
rîales, ibid. et suiv. Pourquoi ceux des évéqucs et 

- des abbés n'étoient pas menés à la guerre par le 
comte, m, 299. Les prérogatives de ceux au roi 
ont Ait changer presque tous les aïeux en fiefs: quel*. 
les étoient ces prérogatives, III, }6} et suiv. .Q,uan(i 



Digitized 



by Google 



f^ii T A B i É 

ceux qui tcrioicnt îmiticdiatement du roî éommcncc- 
rertt à tenir médiatement , III , 409 eê suiv, 

Vasselage. Son origine, III, 261 et suiv. 

Vénalité dés charges. Ês^^elle utile? I, 211. 

Vengeance. Ééott pumc chez- les Germains, quand feeluî 
qui Fcxerqoit àvoit reçu là composition, III, ;o6 et 
suivantes. 

Venise. Comment maintient son aristocratie contre le« 
nobles, I, 118. Utilité de ses inquisiteurs d*état, ibid. 
En quoi Us diiTerent des dictateurs romains , ihid. Sa- 
gesse d'uii jugement qui y fût rendu entre un noble 
vénitien et un simple gentilhomme, I, 179, * Le 

'commerce y est défendu aux: nobles, I, 182. Il n'y 

'a que les cburtisanes qui puissent y tirer de l'argent 
desnoWer, I, ^99. On y a connu et corrigé par les 
lois leà mc6n\rénièns d^utié aristocratie héréditaire, I, 
289, ■. Pourquoi ily a des inquisiteurs d'état: diffîé- 

• tents tribunaux dans cettp république , I, ^94. Pour- 

• roît plus aisément être subjuguée par ses propres trou- 

* pes que la Hollande, I, ;68/' Quel étoît son com- 

* raerce. II, 234 et siàà. I>ût son' commence à la 
; violence et à la vexation. H, 2n« Pourquoi les vais- 
seaux n'y sont pas si bons qu'ailleurs, II, 268. Son 
Commerce fut ruiné par la découverte du6ap de Bonne- 

'Espéràiïce;-II, %i%: Loi dé cette répubtlqiie contraire 

à la flàturé.'des choses, III^ 9S1 *• 
Vents aliiés. Étoîent 'line espèce de bottssdlô pour Ici 

artciéns. II, 28^ ' ^ . 

Vérité. Dans quel sehs bti eft fait cas dans une monar* 

chie, i, r4Ç, ' C^est par la' péris jaslon, et non par 

les supplices^ qu^on fa dÔîtf faire recevoir, III, 54. 
VkkR^s. Blâmé par Cicéron de ce qu'il avôtt suivi l'esprit 
' plutôt que la lettre de fa loi voconienn^» III , Jio. 
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Vertu, Ce que Tautcus^ entend par ce mot; T, ij; et 
içx. Est nécessaire dans on état populaire: elle en 
est le principe, I, 127. Est moln» nécessafre «dans 
une monarchie que dans une république , I, 128. Exem- 
ples célèbres qui prouvent que la démocratie ne peut 
ni s'établir ni se maintenir sans vertn : l'Angleterre et 
Rome, I, 128. On perdît la liberté à Rome en per«\ 
dant la vertu, I, 129. Étoit la seule force pour sou- 
tenir un état que les législateurs grecs connusseiît,- ibid. 
Effets que produit son absence dans une république , 
ibid. Abandonnée par les CartiMiginois , entraîna leur 
chute, I, 130. Est moins nécessaire dans une aristo- 
cratie pour le peuple, que dans une démocratie, I, 
1)1. Est nécessaire danS'Une aristocratie pour main- 
tenir les nobles qui gouvernent, ibid, . N'est point le 
principe du gouvernement monarchique, I, i^j. Les 
vertus héroïques des anciens^, inconnues, parmi nous , 
inutiles dans une monarchie , ibid^ , Peut se l;rouver 
dans une monarchie , mais elle n'en est pas le rassort , 
I , I ) ç. Comment on y supplée dans le gouvernement 
monarchique, ibid. N'est point nécessaire dans un 
état despotique, I, i)8* Quelles sont les vertus ek 
usage dans une monarchie, I, 144. L'amour de soi- 
même est la base des yertxrs en usage dans une hionait 
chie, ibid. Les vertus ne sont, dans une monarchie, 
que ce que l'honneur veut «qu-'elles soient, I, 147. Il 
n'y en a aucune qui soit propre aux esclaves, et par 
conséquent aux sujets d'un despote, I, T49i itoit le 
principe de la plupart des gouvernements anciens , I , 
1^0. Combien la pratique en est difficile, I, içi. Ct 
que c'est dans l'état politique, I, 16). Ce que c'est 
dans un gouvernement aristocratique, I,,i78. Quelle 
est celle d'un citoyen « dans mne républiqjue, I, 207. 
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Quand Un penplo est vertueux, U (aut peu de peines* 
exemples tiiés des lois romaines, I, 2^4. Les femmes 
perdent tput en la perdant, I, 267. Elle se perd 
dans les républiques avec Tesprit d'égalité, ou par Tes- 
prit d'égalité extrême, J, 282. Ne se trouve qu'avec 
h liberté bien entendue, I, 287. Réponse à une ob« 
jçction tirée de Ce que Tauteur a dif^, qu'il ne (auc 
point de vertu dans une monarchie, IV, 78. 

yestales. Pourquoi on leur avoit accordé le droit d'en-» 
fants, II, 414. 

Vicaires. £toient, dans les commencements de la mo- 
narchie, des officiers militaires subordonnés aux corn* 
tes, m, 295. 

Vices. Les vices politiques et les vices moraux ne sont 
pas les mêmes : c'est ce que dpivent savoir les législa^ 
tcurs, II, 198. 

Victoire (la).' Quel' en est l'objet, 1, 104, C'est le 
christianisme qui empêcha qu'on n'en abuse, II, 7 ft 

Victor Amédéb , roi de Sfardaigne. Contradiction dans 
sa conduite, I, 208. 

f^ie. L'honneur défend, dan& une monarchie, d'en faire 
aucun cas, I, 148* 

Vie future. Le bien de l'état exige qu'une religion qui 
n'en promet paâ soit suppléée par des lois sévères et 
sévèrement exécutées, II, 1%. Les religions qui ne 
l'admettent pas peuvent tirer de ce feux principe des 
^onséqiiençês admirables : ceux qui l'admettent en peu- 
vent tirer des conséquences funestes , II , 24. 

Vies dç^ saints. Si elles ne sont pas véridiques sur les 
miracles , eliçs fournissent les plus grands éclaircissen 
ments sur Tpri^ine des servitudes de la glèbe et des 
j^ets» IIÏ, 275» Lçs mensonges qui y sont peuvent 
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apprendre les mœuts et les Jois do temps , parce ■ qu'Us 
sont relatif^ à ces mœurs et à ces lois , III , ; 17. 

Vieillards. Combien il importe, dans une démocratie, 
que les jeunes gens leur soient subordonnés, I, 17^^ 
Leurs privilèges à Rome furent communiqués aux gens 
matiés qui avoient des enfants, II, 406. Comment 
un état bien policé pourvoit à leur subsistance, II, 
426, 

Vignes. Pourquoi furent arrachées dans les Gaules par 
Domitien, et replantées par Probus et Julien, II, )o^. 

Vignobles, Sont beaucoup plus peuplés que les pàtnragqi 
et les terres à bled: pourquoi, II, 99). 

Tilains, Comment punis autrefois en Franee, I, sn* 
Comment se battoient, III, 164. Ne pouvoient faus- 
ser la cour de leur seigneur, pu appeler de ses juge* 
ments. Quand commencèrent à avoir cette faculté, 
m, 198. 

yiSes, Leurs associations sont aujourd'hui moins néces- 
saires qu'autrefois, I, ^12. Il peut y avoir plu$ de 
fêtes qu'à la campagne, III, z^. 

Vin. C'est par raison de climat que Mahomet Ta défendu. 
A quel pays il convient, II, 79. 

ViNDEX. Esclave qui découvrit la conjuration faite en 
faveur de Tarquin. Quel rôle il joua dans la procédure , 
et quelle fut sa récompense. II, a^. 

Viol. Quelle est la nature de ce crime, II, 6. 

Violence. Est un moyen de rescision pour les particuliers j 
' ce n'en est pas un pour les princes, III, 92. 

Virginie. Révolutions que causèrent à Rome son des* 
honneur et sa mort, I, )84« Son malheur afiRsrmit la 
liberté de Rome, II, 92. 

Visir. Son établissement est une loi fondamentale dansr 
un état despotique, I, 174. 
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Ulpiek. En' quoi faisoit consister le crime de lèse-nui- 
jesté, II, 16. 

Uniformité des JpU. Saisit quelquefois les grands génies, 

. et frappe infailliblement les petits, III, 2^7. 

Union. Nécessaire entre les familles nobles dans une ans* 
tocratie, I, 184. ^ 

Vœux en religion. C'est s'éloigner des principes des lois 
civiles que de les regarder comme une juste cause de 
divorce, III, 75. 

yoL Comment puni en Chine quand il est accompagné 

. de l'assassinat, I, 247. Ne devroit pas être puni db 
mort : pourquoi il l'est , 11^ y et suiv, Coipment étoit 

. puni à Rome. Les lois sur cette matière n'avoient nul 
rapport avec les autres lois civiles, III, a^^ et suivantes, 

. Comment Clotaire et Childebert avoient imaginé de pré* 

, venir ce crime, IIl, 295. Cejui qui avoit été volé ne 
pouvoit pas , du temps de nos pères , recevoir sa corn* 
position en secret, et sans l'ordonnance du juge^ III^ 
.;o9. 
Vol mantfeste. Voyez Voleur manifeste. 

Voleur. £st-il plus coupable que le receleur? III, 24?» 
Il étoit permis à Rome de tuer celui qui se mettoit 
en défense : correctif que la loi avoit apporté à une 
disposition qui poùvoit ^voir de si funestes conséquen- 
ces, III, 248. Ses parents n'avoient point de corn* 
position quand il étoit tué <^ans le vol même, III, 909. 

Voleur manifeste., et voleur, non m€mifesie* Ce que c'é- 
toit à Rome : cette distinction étoit pleine d'inconsé-* 
quences, III, 249. 

Volonté. La réunion des volontés de tous les habitants 
est nécessaire. pour former un étfit civil, I, 105. Celle 
du souverain est le souverain lui-même, I, 109. Celle 
d'un despote doit avoir un eifet toujours infaillible» 
I, 140. 
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Volsiniem» Loi abominable que le trop pwei& nombre 
d'esclaves le$ força d'adopter, II, it^. 

Usages. Il y en a bcaucdup donc rorigine rient dn chan- 
gement des armes,, III 9 i64L ; 

Usure. Est. comme naturalisée dans le& états despotiques: 
pourquoi, I, 20 1. C'est dans l'Évangile, et non dans 
les réverie.< des schôlastiques , qu'il en faut puiser les 

■ régies, II, ^14. Pourquoi le prix en diminua de moi- 
tié lors de la découverte de l'Amérique, II, n8 ^^ 
suiv. Il ne faut pas la confondre avec l'intérêt: elle 
s'introduit nécessairemeni dans les pays où il est dé- 
fendu de prêter à intérêt, II, ^Sg^et suiv. Pourquoi 

- Tusure maritime est plus forte que l'autro, II, ;7o. 
Ce qui Ta introduite et comme naturalisée à Rome, 
II, ^fi. Son taux dans les différents temps de la ré- 
publique romaine : ravages qu'elle fit, ibid, et ttiivan- 
tes. Sur quelle maxime elle fbt réglée à Rome après 
la destruction de la république. II, 980. Justification 
de l'auteur par rapport à ses sentiments sur cette ma^ 
tîère , IV, %\et suiv. -^ par rapport à l'érudition , IV , 
6^etsuiv. Usage des Romains sur cette matière^ IV, 

• -61. 

Usurpateurs. Ne peuvent téussir dans une répuUique 
fédérative., I» îïj« 

IVarnachaire étabKt, sous Clotaîre , la pcjrpétuîtc et 

l'autorité des maires du pa]ais, III, 944. 
Wisigoths. Singularité deîcurs lois sur la pudeur: e^l^s 
vert^îent du climat, II, 8?. Les filles étoicnt capables 
chez eux de succéder aux- terres et à la couronne , II , 

* Ï78- Pourquoi leurs rois portoient une longue cheve- 
lure, ibid. Motifs des lois -de ceux d'Espagne au sujet 
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des donations à cause de noces, II, 214. Loi de ces 
barbares.qul détniisott le commerce , II, )i2. Autre 
loi favorable au commerce, II, ^i). Loi terrible de 
ces peuples touchatit les femmes adultères, III, 91. 
Quand et pourquoi firent écrire leurs lois, III, 119; 
Pourquoi leurs lois perdirent de leur caractère, III , 
1 20. Le clergé refondit leurs lois , et y introduisit les 
peines corporelles, qui furent toujours inconnues danà 
les autres lois barbares, auxquelles il ne toucha point » 
III , i»o et suiv. C'est de leurs lois qu'ont été tirées 
toutes ceÛear de l'inquisition; les moines n'ont f«it que 
les copier , III , 1 22. Leurs lots sont idiotes et n- 8t« 
teignent, point le but ; frivoles dans le fond , et gigan- 
tesques dans le style, i6id Différence essentielle entre 
leurs lois et les lois saliques, III , 124 et suiv. Leurs 
coutumes furent rédigées par ordre d'Euric, III, 127-- 
Pourquoi le droit romain s'étendit, et eut une si grande 
autorité, che?. eux, tandis qu'il se perdoit peu à peu 
chez les Francs,, ibid. et suiv. Leur loi ne IiBur donnoît 
dans leur patrimoine aucun avantage civil sur les Ro- 
mains, III, 129. Leur loi triompha en Espagne, et 
le droit romain s'y perdit, III, 194. Loi cruelle de 
ces peuples, III, 2*^6. S'établirent daiis la Gaule nar* 
bonnaise.' ils y portèrent* les moeurs germaines, et de 
là les fiefs dans ces contrées, III, 26c et 267. 
Wolgusky. Peuples de la Sibérie; n'ont point de prêtres, 
et sont barbâtes, III, 40 <?t sui^^ 

./XBNOPffON. Regardoît Içs arts comme la source d« It 
corruption du corps, I, z^S» Sentoit la nécessité de 
nos juges* consuls, II, 248» En parlant d'Âthèives, 
semble parler de l'Angleterre , II, 271. 
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Y- 
Tnca (D athvalpa. Traitement cruel qu'il re<îut des 

Espagnols, III, 94. 
Torognerie. Raisons physiques du penchant des peuples 

du nord pour le vin , II , 72. Est établie par toute la 
• terre en proportion de la froideur et de rhumidité du 

cliihat , II , 79. Pays où ellp doit être sévèrement pu* 

nie; pays où elle peut être tolérée, II, 80. 

2. 

Zacmaâie, Faut-îl en croire le pcre le Coîrite , qui nîc 
que ce pape ait favorisé Tavènement des Cariôvingien^ 

' à la couronne? III, )8^ 

ZENON. Niolt immortalité de Tame ; et de ce faux prin- 
cipe il ciroit des conséquences admirables pour la so» 
ciété, Iir, 24. 

ZoROASTRE^ Avoit fait un précepte aux Perses d'épouser 
leur mère préférablement, III, 81. 

ZosiME. A quel motif il attribuoit la conversion de Coiw 
stantin, III, 16. 

FIN DE LA TABLE PES MATIÈRES/ 
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